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M. Carter a défini à Paris <Ies nouvelles tâches Les propositions de M. François Mitterrand 
~ïës bonafô - 1^ 1 ordre du ^ our de b démocratie * sur la politique économique et sur la défense 

intentions Spectaculaire remontée du dollar après l’accord SOHt Critiquées par le P.C. 


intentions Spectaculaire remontée du dollar après l’accord 
« services de * m.™, Eto entre le Trésor américaio et la Bundesbank 


Les services de la Maison Blan- 
che avaient amplement attiré à 
l’avance l'attention des jonnla- 
lîstes : Je discours de Paris de 
M. Carier co uSt itueiali • I*pne des 
pièces maîtresses de la toomée 
présidentielle, voire son apo- 
théose. Force est de constater 
nue certaine déception s l’éloge de 
la démocratie prononcé mercredi 
soir 4 janvier, an Palais des 
congrès, par le président des 
Etats-Unis n’est pas à la hau- 
teur des ambition» 'affichées. Ce 
texte, an demeurant tout em- 
preint de bonne, volonté, pèche 
manifestement par excès d'opti- 
misme. ■ 

Défendre les principes démo- 
cratiques qui prévalent en Occi- 
dent est un» chose. En faire une 
panacée, no remède miracle, en 
est une antre. M. Carter a mini- 
misé h la fois, les crises écono- 
miques et soeiales qui affectent 
les sociétés occidental» et* le 
rôle prépondérant qne' jonent lés 
Etats-Unis dans le monde. Ces 
insuffisances sont part icuüére- 
meut évidentes dans la partie du 
discours consacrée au « défi 
économique- ». H est ffiSküe de 
suivre le président lorsqu’il 
affirme que I» démocraties in- 
dustrielles « émergent actuelle- 
ment de la récession économique a 
et seraient en mesure de se 
préoccuper ■ immédiatement des 
conditions d'une «croissance non 
. Inflationniste ». 

Bien sdr, les Etats-Unis parais- 
sent devoir retrouver an bon 
rythme de croissance, mais c’est 
ou - prix de . très forte déséqni- 

Fextéïàenr du pays^ I* déficit 
extérieur - n’est pas prés d'être 
comble, et l'on peut douter que 
1» Initiatives pris» mercredi par 
Washington annoncent bien la 
fin de la politique • monétaire ; 
laxiste suivie depuis longtemps. 
Certes, on enregistrera avec satis- 
faction la promesse de M- Carte 
d' « éviter d'exporter nos diffi- 
cultés économiques vers d’ante» 
pays, richra on pauvres », et 
d' « améliorer le système de mar- 
ché ouvert ». Mais il faut bien 
voir que si ces promess» étalent 
tenu» elles signifieraient une 
rupture salutaire dans la poli- 
tique américaine. 

[a même consta t a t ion vaut 
pour 1» déclarations résolument 
«européennes» du président d» 
Etats-Unis et sa défense du dia- 
logue Nord-Sua. Paroi» encou- 
rageantes et nouvelles, certes, 
mais bien d» faits — dont cer- 
tains tout récents. — incitent à 
le» accueillir avec prudence. 
D’autant plus qu’à entendre 
M. Carter, il semb l era it que le , 
président d» Etats-Unis croit en 
nn» harmonie naturelle des inté- 
rêts nationaux, quH serait pos- j 
sible de rétablir comme par 
miracle. la réalité est. hélas 1 
bien différente: tes démocraties 
industrielles s’affrontent elles- 
mêmes d an s de dur» lutta éco- 
nomiques et commerciales, et Û 
est peu probable que F établisse- 
ment d’un nouvel ordre écono- 
mique mondial, contrairement à 
te qu’a affirmé le chef de fa. 
Maison Blanche, entraîne un* 
plus grande prospérité de toutes 
les nations concernées. 

Les bonnes intentions ne suf- 
fisent pas à faire une bonne 
politique. Il en va ainsi, égale- 
ment, en ce qui concerne les 
droite de rhomme. longuement 
évoqués par M. Carter. Non 
faille Ignorer la question. Maïs 
parce qu’3 est un peu vont ne 
tant vanter à Paris tes merrt» 
de fa démocratie, alors qu on n’a 
pas abordé le problème aussi bien 
à Téhéran qu’à Byad. 

Qa’en conclure ? Trop d’Wto- 
lisme ou trop de réalisme? Une 
chose »t sûre : ces propos ne 
pourront être jug» «■* ** 

lumière des actes qui suivront ou 

ne suivront pas. 


IDÉES, page 2 : Amérique. 

Deux siècles et deux ans, par 

Ataïn Clément. 

_ { n douloureuse passion, par 
Philippe de Sainf-Robert. 

__ ]_c violon de M. Violet, par 
Gabriel Matzneff. 


Le président Carter achève , vendredi matin 6 janvier, sa visite 
en France . H se rendra ensuite à Bruxelles où Ü aura des entretiens 
avec la Commission de la Communauté européenne et où i l pronon - | 
cera un discours devant le conseü atlantique. 

Ce jeudi, MM. Giscard d’Estaing et Carter ont visité Omaha - j 
- Beach. dans le Calvados. Dans le train qui les ramènera à Paris, les 
d eux présidents auront une seconde conv er sa tion. Le problème de la 
non-prolifération nucléaire serait, 'entre autres, discuté. M. Giscard 
d’Estaxag^indiqueTait que de nouvelles propositions seraient faites au 
-Pakistan afin de réduire les risques de prolifération que comporte le 
contrat nucléaire passé par la France avec ce pays et qui a été vive - 
: ment critiqué par les Etats-Unis. 

Dans son discours prononcé mercredi soir au Palais des congrès, 
M. Carter a défini < les nouvelles tâches à l’ordre du jour de la 
démocratie » : rendre le gouvernement « plus proche du peuple », 
■répondre au « défi économique », « pourvoir à notre sécurité mu- 
tuelle ». unir l’Europe — qui est * un avantage et nom une menace » 
pour les Etats-Unis — et s’adapter a aux changements de notre 
univers ». 

• A WASHINGTON, le vice-président Mondais s’était entretenu 
mercredi avec le secrétaire au Trésor, M. BlumenthaX, et le président 
du conseü. d’administration du Système de réserve fédéral, M. Bums, 
de la situation du dollar. Le Trésor et te « Fed » ont ensuite annoncé 
qu’ils avaient conclu un accord avec la Bundesbank pour soutenir 
la devise américaine (voir page 28 l’article de notre correspondant). 
22 en est résulté jeudi matin une spectaculaire remontée des cours 
du dollar, plus accentuée à Francfort (+ 5 %J et à Zurich (+ 7 %j 
qu’à Paris f+ 2,8 %j où la devise américaine est passée de 4j61 F, 
au plus bas la veille, à 4,74 F. 


An cours de la conférence de presse qu’l! a teinte, 
mercredi aprôs-raWÎ 4 Janvier, H. François Mitterrand 
ne s’est pas borné à présenter et b commenter les 
deux dernières publications du P.S. (« Propositions 
socialistes pour l’actualisation » ; « les Comptes fantas- 
tiques de Giscard d’Estaing, Barra et Chirac »), Il a éga- 
lement affirmé, hautement et sans ambiguité, la volonté 
de son part! de gouverner, et de gouverner dans te 
cadre du programme commun de ta gauche. 

SI le premier secrétaire du P -S- s laissé paraître, 
par moments, l’agacement que continue de provoquer 
en lui le ■ tir d'artillerie» du P.C.F. contre sa for- 
mation, c’est au pouvoir qu’j) a réservé ses flèches 
tes plus acérées. Il a accusé M. Barre de « brûler tes 
étapes pour en arriver au plus bas niveau de la déma- 
gogie» et II a présenté M. Giscard d’Estaing comme 
» te maçon qui a mis la maison par terra ». Reprenant 
une vieille querelle sur le riMe d’arbitre, du chef de 
l'Etat — querelle née de te pratique de fa V* Répu- 
blique depuis plus de quinze ans, — r ancien candidat 
□niqua de la gauche i F Elysée a refusé au président 
le droit de -décréter la bon choix», et B a affirmé 
qu’-ll lui sera difficile d’apparaître comme un arbitre 
■Il s’emploie i être un partisan». 

Les quelques ouvertures laites par M. Mitterrand 
en direction des communistes (niveau du SMIC, impôt 
sur la fortune, nationalisation de filiales' supplémen- 
taires) ne lui ont valu que de nouveaux griefs de la 
part do P.C.F., qui l'accuse, ce JeutS, d’avoir agi unl- 


iBtéreieinent, d’avoir « UBv ement bricolé » le pro- 
gramma commun, le suspecte de « rêver d’un retour 
dans l’OTAN ou d’irea armée européenne » et doute 
de sa volonté de « renouer sur des bases sérieuses 
les fOs du dialogue qu’li a lui-même Interrompu ». 

A la vaille de la co nve nti on du P.S. sur la défense, 
« l'Humanité » s’interroge, sous la plume de René 
Andrieu, -sur l'intérêt d’une telle « consultation démo- 
cratique d» adhérents » dès lors que « le document 
du P.S. définit d’une manière qui se veut circonstan- 
ciée. une politique de défense nationale ». Le P.CLF. 
a, d’autre part, présenté une proposition de loi qui, 
dans te domaine de te fabrication d» armements, 
s'éteigne d» propositions du parti soetaflsta. 

Du côté des radicaux de gauche, on observe que 
M. Robert Fabre s’est de nouveau déclaré hostile Jeudi 
matin, sur I» antennes de France-Inter, à toute exten- 
sion d» nationalisations et à tout ce qui pourrait 
conduire vers le « collectivisme ». 

Rien ne permettant d’entrevoir, dans ces conditions, 
un dégel entre les formations si g natair es cto pro- 
gramme commun ■ de gouvernement, une double 
réplique était attendue à court et à moyen terme aux 
propos de M. Mitterrand : celte de M. Barre, dont 
l’Intervention devant le - Forum de l’expansion » devait 
être diffusée Jeudi, à 21 h. 30, sur TF1," et celle de 
M, Giscard (fEstalng, qui annoncera le 27 janvier,, à 
Vardun-sur-te-Doubs (SaOne-et-Lolre), ce que devra être 
au mois de mars « le bon choix pour la Franoe ». 


D’importants compléments nu texte de 1972 


Dans le train qui les ramène 
de Bayeux, ce jeudi après-midi 
5 janvier. MM. Carter et Giscard 
d'Estaing devaient reprendre la 
conversation commencée mer- 
credi au cours d'un tète - à - tête 
d'une heure trente-cinq & l’Ely- 
sée. U était prévu que le ministre 
des affaires étrangères, M. de 
Guiringand, et le secrétaire 
d’Etat américain. M. Vunce, se 
joindraient à une partie des en- 
tretiens, notamment pour traiter 
du Proche-Orient. 


Du côté français, on pensait 
que la conversation « au som- i 
met » serait d'abord consacrée à 
une reprise de la discussion sur 
le Proche-Orient. M. Giscard i 
d'Estaing souhaitait parler en- ! 
suite de l’Afrique, de la situation 
économique et monétaire, des 
problèmes nucléaires et du désar- 
mement 

MAURICE DELARUE. 

(Lire la suite page 3 J 


■ La version actualisée du pro- 
gramme commun de gouvernement 
qu'a présenté mercredi M. Mitterrand, 
est beaucoup plus complète que te 
texte Initial de 197Z Deux chapitres 
nouveaux y sont ajoutés : sur l’emploi 
(quatre pages) et la politique mari- 
time ; un troisième, reratïf à (a. poli- 
tique agricole, est entièrement re- 
fondu. ce qui le fait passer de deux 
à dix pages. En tenant compte de 
moindres restructurations, la version 
publiée par le P.S. comporte cent 


vingt pages (au lieu de quatre-vingt- 
cinq pour le texte initiai) réparti» en 
trente-sept chapitres (au lieu de 
trente-quatre). 

Pratiquement, tous i» chapitres 
ont été complétés, remaniés. D'abord 
pour Incorporer au texte Initia] I» 
nombreux passages sur lesquels les 
quinze négociateurs représentant les 
trois partis de gauche s’étalent mie 
d'accord pendant l’été. Ensuite pour 
mentionner, sur tes pointe litigieux, 
les propositions que fait le P.S. à 


AU JOUR LE JOUR 

Suivez 
le guide! 

Le guide touristique de la 
France que M. Carter a 
consulté avant son voyage 
dans notre pays est certes 
bien documenté puisque, à 
l'issue de son séjour, le prési- 
dent des Etats-Unis aura 
visité l'aéroport d’Orly, une 
portion de V autoroute du Sud, 
l’Arc de triomphe, les Champs- 
Elysées, le palais de l’Elysée, 
Valéry Giscard dEslajng, les 
plages du débarquement, 
François Mitterrand et même, 
peut-être, Robert Fabre, sans 
oublier les heures consacrées 
à lire Démocratie française, 
qui figurait en bonne place 
sur sa table de nuit 

Reste cependant qvtü n’aura 
pas vu VHôtet de Ville de Parts 
et son maire, qui sont pour- 
tant une des attractions de la 
capitale. Mais que M. Chirac 
se console : après tout, il n’est 
pas le seul maire dans «m 
cas puisque M. Carter a égale- 
ment omis de rendre visite au 
maire cFEçletons . en Corrèze. 

BERNARD CHAPUIS. 


A mes camarades communistes 


Je m'adresse à vous, camarades 
communistes; Indistinctement à 
vous tous, à quelques heures de 
la conférence nationale de votre 
parti dont 1» décisions vont 
peser d'un certain poids dans la 
grande bataille politique qui s'en- 
gage. Je n’ai ni la prétention 
ni l’ illusion de croire que ce que 
j’écris Ici puisse infléchir ces 
décisions. Si je conduis ne serait- 
ce que I*nn d’entre vous à s'in- 
terroger, je ne serai pas inter- 
venu en vain. 

Le parti communiste français 
est un grand parti responsable. B 
joui: de la confiance d’un cin- 
quième au moins d» électeurs 
français. On peut légi ti me m ent 
penser qu'a n’agit pas à la légère, 
y compris quand il adopte brus- 
quement une position différente 
de celle qu’il défendait précé- 
demment. L’histoire du P.CJ*. est 
fertile en tournants. Certains 
d’entre eux se sont trouvés justi- 
fiés par 1» événements. D’autres 
beaucoup moins. B est encore 
trop tôt pour savoir dans quelle 
catégorie entrera celui qu'il a pris 
au cours de l’été et de l’automne 
1977. ' 

Depuis ce moment, le parti 
communiste a entrepris contre le 

(•) Secrétaire national du PS. 
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Les objets fractals 

- . 'par Senpiî Mande.'brol 

Sexe et adaptation au milieu 

' , par. Denise Ferembach 

Les microprocesseurs 

par Rodnay.Zaks 

L’inflammation 

perD:À. WiJlouçbby . - . 

Les tests cosmologiques 

.. osr James Lequsux 


par CLAUDE ESTIER (*> 

parti socialiste, en y mettant le 
prix, une campagne en forme de 
procès dont le pre mier résultat, 
le seul peut-être et en tout cas 
le plus visible, a été de briser la 
dynamique de l’union de la 
gauche dont chacun était 
convaincu avant l’été qu’elle allait 
permettre à coup sûr de mettre 
un terme au règne de la droite. 
Celle-ci, divisée, à bout de souf- 
fle, n'ayant à présenter qu’un 
tragique bilan d’échecs, n'osait 
réver de l'aubaine que vous lui 
avez fournie, camarades commu- 
nistes. en décrétant soudain que 
le P .S. était l’adversaire priori- 
taire et en lui réservant pendant 
d» semaines l'essentiel de vos 
coups. 

Après plus de trois mois de 
cette épreuve à laquelle vous avez 
voulu le soumettre — et peut- 
être est-ce pour vous une sur- 
prise — le parti socialiste ne se 
porte pas moins bien. Sa cohésion 
interne, loin d’être atteinte, s'est 
plutôt renforcée. Il reste, tous tes 
sondages confirment, ie pre- 
i mier parti de notre pays, n garde 
dans l’opinion la meilleure i mag e 
de toutes les formations politi- 
ques. Son premier secrétaire 
conserve, et de loin, la cote de 
popularité la plus élevée. 

Mais la gauche dans son en- 
semble, même si elle demeure 
majoritaire dans 1» Intentions 
de vote et continue à remporter 
d» succès dans les élections par- 
tielles, se porte plus mal car 
beaucoup ont cessé de croire & sa 
victoire alors même que tout 
prouve qu’elle demeure possible 
L’union portait en elle une for- 
midable espérance. L’union 
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atteinte, l’espoir tend à s’effilo- 
cher. 

Je ne sais pas encore aujour- 
d’hui quel- était votre objectif 
précis lors de cette triste nuit 
du 22 septembre où vous avez 
fait en sorte que se trouve blo- 
quée la discussion sur l’actuali- 
sation du programme commun. 

(Lire la suite page 9.) 


ees partenaires en vue d'une reprise 
du dialogue qü’il souhaita voir 
aboutir. Aucune ■ petite histoire de 
parti » ne peut, an effet. Justifier, 
selon M. Mitterrand, qu'on lui sacrifie 
r - espoir de tous les Français qui 
ont cru et qui croient encore à 
r union de la gauche et è sa vic- 
toire -. 

L» compléments au texte initial 
sont, bien sûr, de portée très iné- 
gale Les principaux concernent les 
chapitres économiques et sociaux, 
qui . représentaient déjà les deux 
tiers du programme de 1972. On 
peut schématiquement estimer que 
les trois quarts du texte supplémen- 
taire ont trait à ces sujets, sur 
lesquels avaient d'ailleurs porté 
l’essentiel d» discussions des 
Ouinze pendant l’été. Outre les trois 
chapitres nouveaux (ou presque) 
déjà indiqués, des rubriques iné- 
dites concernent les chômeurs, i» 
rapatriés, les immigrés, les handi- 
capés. les anciens combattants, la 
relance sélective de la consomma- 
tion et de ('investissement... 

GILBERT MATHIEU. 
f Lire la suite page 7 J 


D UNE RÉGION A L'AUTRE 

Le tableau électoral 

Les diverses formations politiques n’ont pu encore distribué 
toutes leurs cartes pour les élections législatives qui se dérouleront 
les 12 et 19 mars dans les quatre cent soixante-quatorze cireous- 
criptionfl de la métropole et les dix -sept circonscription» d’outre-mer. 

Nous commençons n éanm oins la publication d’études électorales 
pour chacune des vingt et une régions de programme, pour Paris 
et pour chacun des sept départements qui composent la région 
Ile-de-France. 

(Ure page 10, e La Haute-Normandie face k ta relève de son 
personnel politique a, par Anne Chausse bourg.) 


A TRAVERS SON PASSÉ ET SON PRÉSENT 

3t»tycfianc&y,6&L 

ta &scance 


Le Jour de l'an pourrait être, 
pour les peuples comme pour I» 
individus, le moment de procéder 
à un examen de conscience, suivi 
de bonnes résolutions. Où en sont 
(es Français en ce début d'année 
1978, à trois mois d'élections dont 
chacun reconnaît d'avance ('impor- 
tance ? Que veulent- ils ? Qui 
sont-ils P 

c Le Monde des livres » analyse 
page 16 quatre ouvrages récents 
sur les Français, actuels et passés. 
Trois concernent les hommes et les 
femmes d'aujourd'hui, sont écrits 
par des citoyens de la République 
Une et Indivisible et utilisent d» 
enquêtes d'opinion : « Une autre 
idée des Français », de Maurice 
Dolinval, « les Styles de rie des 
Français 78-98 », de Bernard Ca- 
thçlat, « la Parole aux Français », 
de Roland Murat 

Un quatrième, « France 
1848-1945 », deux fois plus épais 
à lui seul que les truis autres réunis, 
est l'œuvre d'un universitaire bri- 
tannique, Théodore Zefdln, et dé- 
crit notre histoire plutôt que notre 


présent. II n’est pourtant pas certain 
que cette « Histoire des passions 
français» » soit moins utile à la 
compréhension de la France d'au- 
jourd'hui, en cette époque d'anxiété 
et d’irrésolution. Ce regard étran- 
ger, affectueux mais sans complai- 
sance, est souvent troublant de 
pénétration et d'actualité. 

Pour 1» observateurs ne dispo- 
sant pas du recul historique néces- 
saire, les événements de l'année 
1 978 n'auront qu'une signification 
limitée. Marc Bloch, fondateur 
avec Lucien Febvre de l'école his- 
torique français moderne, écrivait 
en 1941 : « Chaque fois que nos 
strictes sociétés, en perpétuelle 
crise de croissance, se prennent à 
douter d'elles-mêmes, on les volt 
se demander si elles ont eu raison 
d'interroger leur passé ou si elles 

l'ont bien interrogé. » 

En période de crise, le passé 
d'une nation renseigne peut-être 
mieux sur ses réactions futur» que 
J'analyse impossible d'un présent 
mobile et fuyant. 

EMMANUEL TODD. 
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AMÉRIQUE 


Deux siècles et deux ans 

par ALAIN CLÉMENT . 


< Rien ne fait mieux comprendre le souverain être 
que l’impossihilitié de le concevoir. » 

(TertuXUen, cité par Chateaubriand 

dans sa lettre à Fontanes de décembre 1800 ). . 


L ES historiens de l'Ouest et 
de l'Est ont célébré en 13761e 
bicentenaire de la révolution 
améric aine. Les premiers coups 
de feu tirés par les insurgés sur 
les troupes britanniques conti- 
nuent à retentir « tout autour de 
la Terre *. ITest-Q pas significatif 
que ce vers d 'Emerson ait été 
cité par l’ancien président Su- 
karao dans son discours d'ouver- 
ture de la conférence de Ban- 
doons; qui coïncidait avec le cent 
quatre-vingtième anniversaire de 
l'immortelle fusillade? 


Pourtant, si son écho demeure 
vibrant, ses ondes de choc n'al- 
lèrent pas loin. La sédition vic- 
torieuse des colons américains 
enflamma les imaginations, elle 
n'embrasa pas la planète. Certes, 
l'Imagination était alors en Eu- 
rope, un peu partout.' contre le 
pouvoir, et l’exploit américain, 
très- brillamment orchestré, fit 
passer un vent de contestation 
sur aies trônes et les domina- 
tions » du Vieux Mande. Mais 
concordances et concomitances ne 
suffisent nas à créer une causa- 
lité. La Révolution française n'est 


pn<? la fme de la révolution amé- 
ricaine, malgré tout ce que la 
première, au moins à ses débuts, 
emprunta k la seconde. C’est bien 
plutôt la Jeune république cTou- 
tze-Aüaotique qui sera secouée 
par les remous intérieurs et exté- 
rieurs, qui ne tarderont pas à 
provoquer lés suites de 1789 — ce 
1789 qui est à l’intersection de 
deux mouvements en sens con- 
traire : le départ de 1 ’ «escalade » 
révolutionnaire française, et la 
«xede&oente» sur le terrain d’une, 
nouvelle légitimité consacrée aux 
Etats-Unis par la rati fi cation po- 
pulaire de la Constitution élabo- 
rée à Philadelphie. 

' En dépit des atrocités dont il 
fut entaché, r a esprit de 89 s bou- 
leversa la carte du continent eu- 
ropéen et y creusa des traces pro- 
fondes. Le « Sptrit of 76 » . ne 
franchit l’Océan que par ef fet d e 

rayonnement abstrait. Tocque- 
ville avait bien vu que, s’il y avait 
des paraboles édifiantes à ex- 
traire de la démocratie améri- 
caine, celle-ci ne s’exporterait 
, pas. Fût-ce k la porte à côté, en 
Amérique latine. 


Del Anglais < livrés à eux-mêmes » 


Sans doute ne manque-t-m pas 
d'ingénieuses raisons pour expli- 
quer qu'il n'y a pas eu transmis- 
sion du message révolutionnaire 
nmérictfHw Et d'abord était-il si 
révolutionnaire ? Il y a plus d’un 
demi-siècle que les historiens 
nmArira^nc on débattent entre 
eux- «mtc aboutir à une conclu- 
sion ni mémo a des thèses nette- 
ment tranchées. Ce qui, en 
revanche, ressort clairement de ses 
grands textes, k commencer par 
la Déclaration d’indépendance. 
c’est que. la révolte de calons 
américains se réclamait frénéti- 
quement d’une continuité quasi- 
ment préhistorique, et Intrinsè- 
quement conservatrice, qu’elle In- 
voque le droit nafcureï ou I&con- 
tume d'autogestion politico-admi- 
nistrative léguée par la couronne 
britannique. 

De plus, les dangers de « débor- 
dement » de l’insurrection améri- 
caine furent - conjurés du fait 
même que, à la: différence de tant 
d’autrea, elle garda les mêmes 
ehefa, de son riAeVnso.hAmBTTt: à la 
stabilisation qui suivit son triom- 
phe. Cette révoiution.-là n'a pas 
«.décoré ses enfantas, pour re- 
prendre une formule classique. 
Elle les a élevés dans le respect 
de ses «pères fondateurs» et de 
leur modération légaliste. Peut- 
être même est- elle remontée dans 
sa généalogie plus haut que la 
«paternité» immédiate. Et Toc- 
queville ne serait alors nulle part 
aussi pénétrant que lorsqu’à re- 
garde les Américains non pas 
comme une race nouvelle, mais 
comme des Anglais « livrés à eux-, 
mêmes», démomifiés, décapés de 
la. Crasse des siècles et des pe- 
santeurs hé r éditai r es, retrouvant 
l’énergie primitive et presque sau-, 
vage de leurs lointains ancêtres. 

Quoi d 'étonnant, dans cette 
perspective, qu'une révolution si 
bien tenue en main.. si fortement 
accrochée k l’acquis du passé, ait 
privilégié les vertus bourgeoises 
privées par rapport à tout futu- 
risme social et même à un quel- 
conque « projet de société » ? Non 
que ses initiateurs et ses apolo- 
gistes n’aient pas eu conscience 
des «antagonistes de classe» et 
du paradoxe éclatant quH y avait 
à se dresser contre la «tyrannie» 


de Sa Majesté tout en pratiquant 
l’esclavage. Ces antagonismes, on 
les désamorcerait au moyen des 
savants mécanismes démontés 
danw les articles du Fédéralisme 
et dans tant d'autres écrits des 
grandes plumes de ce qui fut le 
bref âge d'or de la réflexion po- 
litique amftri narine. Quant k la 
contradiction esclavagiste , 
il n’était que de l’assumer comme 
telle, lucidement, en attendant 
des jouis meilleurs— 

Du reste, ces vertus privées ne 
se réduisaient pas à l’observation 
de wnftTrimaa pr iv a tives du style : 
«ni tuer ni voler». Elles impli- 
quaient seulement le renonce- 
ment à une morale collective, k . 
une conception non du simple 
équilibre, mais de l’équité. La Ré- 
publique MwérifadTie n’entendait 
pas à ses origines s’appuyer sur 
le groupe : l’indépendance de tous 
reposerait sur l'indépendance psy- 
chologique et matérielle d’indivi- 
dualités que la propriété (et la 
frugalité) placerait au-dessus des 
pressions et des passions «cor- 
ruptrices». Cette primauté de la 
prïvacy, égalée à la liberté, cette 
plus-value accordée k la capacité 
d’autonomie de la personne hu- 
maine (digne de ce nom), engen- 
draient une transparence muette, 
un idéal statique, et stoïque à la 
fois, presque aussi exclusif que 
celui de l’antiquité. 

Et puis, tout d’un coup— oui. 
tout d’un coup, en même temps 
que ce peuple qui n'est pas encore 
un peuple .dépeuple, et repeuple 
au galop un espace qui l’appelle 
hors de son retrait originaire, en 
même temps qu’il recule les 
« f r o ntière s » d’une nation qui 
n’est pas encore un Etat (le 
Moyen Age de l’Amérique!), 
l’univers commence & «s'améri- 
caniser» au contact d’un mouve- 
ment au cœur duquel gronde 
sourdement un universel d’une 
espèce inconnue. Le «branle im- 
mense» de cloches aux voix mê- 
lées, dont le souffle « passe sur 
la joues de Karl, le héros de 
V Amérique, de Kafka, et le laisse 
interdit, les tempes bourdonnantes, 
n'est -ce pas celui qui se commu- 
nique & l’Europe, ri distante en- 
core de l’incommunicabilité du 
testament révolutionnaire améri- 
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cain ? Mais cette fols, cette révo- 
lution, agricole d’abord, indus- 
trielle ensuite, productivité avant 
d'être de nrmfimnmftt inn. S'infiltre 
de partout, réoriente les circuits 
traditionnels d’échange, renverse 
la vapeur en attendant d’inventer 
l’électricité. Elle est dans la place 
avant d’en avoir fait 1e siège. La 
technique fait poindre k l'hori- 
zon l’Immanence d*un instanta- 
néisme planétaire. 

Sur le moment; cette transfor- 
mation n’est pas comprise. Et un 
siècle plus tard, après une apo- • 
tfaéose convulsive — . comment 
a-t-on pu parler de «pax- ame- 
ricana»? — elle est à nouveau 
soit occultée, soit en proie k une 
mutation qni nous échappe. Ré- 
capitulons : le verbe «s’américa- 
niser » semble avoir été une trou- 
vaille de Baudelaire. Nous 
sommes autour de 1850. L’Europe 
est obsédée par le « problème des 


nationalités » : elle ne perçoit que 
très vaguement, à t ravers des 
symboles, des crises cahotiques et 
de rares esprits (dont Marx) qui 
en pressentent la portée, l’unifi- 
cation économique du globe en 
train de s’accomplir. Les Etats- 
Unis sont, de fondation, même 
quand ils mettent entre paren- 
thèses la question noire, polyeth- 
niques et «pluralistes»: Us le 
savent et, surtout, l’étendue dont 
fia jouissent dnmîp libre champ 
k des coexistences qui, ailleurs, se 
traduiraient en étouffements et 
en drames. L'Europe des «natio- 
nalités» n’a pas ces facultés de 
dispersion territoriales.' Elle n’a 
plus <r« essarte ». C’est un -conti- 
nent régi par des rentiers, qui ont 
tout loisir de romancer ses incom- 
patibilités et de sarvolter i 
malheurs. Toute revendication y 
est grosse d’un règlement de 
comptes en puissance. 


L’eqnatîen brouillée 


Les « orages désirés » arrivent 
en chaîne. En 1945, les «nationa- 
lités». toutes exsangues et déci- 
mées, la plupart coupables, sont 
Jouées au dés par les Deux 
Grands «multinationaux». La 
guerre froide achève de les dégra- 
der. C’est la belle époque du dis- 
cours sur la technique nivellante 
et les « blocs » clznentés. Déraciné 
d’une des nattrmg les plus entê- 
tées rfang son particularisme, 
Zbigniew Rrzesînsld pousse à 
l’extrême la logique de la situa- 
tion : fl décrète l’avènement de la 
«société technétronique» qui ne 
enwwatt qu’une suprématie, celle 
de l’Innovation perpétuelle dont 
les Etats-Unis possèdent le. mono- 
pole providentiel, le « reste du 
monde » rainant dans leur étin- 
celant tillage. Cela, en pleine 
guerre du Vietnam. 


transnational du goût et des 
mœurs que sont la radio et la 
télévision, le Japon, 'l’Angleterre, 
l’Italie et bien d’autres -pays res- 
tent conformes k eux-mêmes, leur 
expansion économique faisant 
■ressortir leur irréductible «iden- 
tité» au lieu de l’abolir. Il y a 
modernisation générale, non pas 
«modernité» généralisante. 


. L’équation : Etats-Unis = pro- 
grès Inépuisable et insurpassable, 
donc matrice de toute société qui 
se veut «dans la course», est 
légèrement brouillée par cet acci- 
dent. Serait-ce aussi parce .que, 
s’ils offrait beaucoup a appren- 
dre, ils n’ont justement pas de 
modèle d’organisation sociale & 
pr opo ser ? Produire, vendre, dis- 
tribuer sont les «lois d'airain» 
de tous les systèmes contempo- 
rains, capitalistes ou autres. Mais 
11 y a l'art et la manière — do- 
maine où l'écart, loin de se com- 
bler, s’accuse. Que voit-on de nos 
Jours ? Malgré ces puissants ins- 
trumente de conditionnement 


Le cas le plus frappant de cette 
ré-incarnation est celui de la 
République fédérale d'Allemagne. 
Que ne raconte-t-an pas à son 
sujet ? Francfort, « ville améri- 
caine »_ La RJA, tête de pont 
de l’impérialisme américain en 
Europe ; Bonn, « aux ordres » de 
Washington, etc. Tout cela serait- 
il vrai que révolution vécue de 
T Allemagne occidentale, 1 ol n 
d'ètrc décalquée sur la réalité 
américaine, en présente la face 
Inverse. Elle s’est reconstruite en 
relevant ses villes avec une Intel- 
ligence du présent et un amour 
du passé, un génie de la « géo- 
graphie humaine » interurbaine 
qui font apparaître comme tantôt 
pharaonlennes, tantôt mièvres et 
presque toujours vaines les tenta- 
tives de restauration des cités 
américaines' saccagées, elles, nm 


par des bombes ennemi» , mai* de 
la n 


main de leurs habitante. 


Aussi aurait-on mauvaise grâce 
à. se plaindre d’une « invasion » 
américaine. Ce sont plutôt lés 
carrioles d’une déroute qui défi- 
lent sons nos yeux. 


La douloureuse passion 

par PHILIPPE DE SAINT-ROBERT 



« lâches 




L INCOMPREHENSION q a i 
existe entre l’esprit fran- 
çais et l’ American Way 
of Life ne date pas de l’énoncé 
de quelques vérités premières 
par le général de Gaulle- U 
suffit k cet égard de reprendre 
l’ouvrage consacré il y a "tout 
Juste dix ans par Michel Ponia- 
towski & TaUeyrand aux Etats- 
Unis (1) : «H existe, y écrit cet 
homme politique qui ne passe pas 
pour particulièrement hostile aux 
Américains, entre le génie de 
notre pays et le génie américain 
un impondérable qui les écarte 
Tun de l'autre, qui tes agace l’an 
l’autre. » Et notre auteur 
de citer les relations de voyage 
de nombre d’émigrés fiançais 
qui étalent loin d’être tous des 
légitimistes, i*nqn^iy étalent plu- 
tôt à Coblence ou k Londres. 
Voici ce qu’écrit par exemple, dix 
ans après la proclamation de la 
République américaine, le cheva- 
lier de Beaujour : « L’Américain 
ne perd aucune occasion de s’en- 
richir. L’homme ici pèse tout, 
calcule tout et sacrifie tout à son 
intérêt . » 

La France et l’Amérique por- 
tent donc la marque de deux 
natures, ce qui explique l’alter- 
nance de fascination et de répul- 
sion qni marque leurs rapporta, 
il y a quelques années, le pays 
qui ne nous a jamais réglé le 
solde de la vente de la Louisiane 
nous rappelait périodiquement nas 


dettes des deux guerres, à quoi 
pourtant il avait renoncé en 
bonne et due forme afin que nous 
libérions l’Allemagne des siennes. 
Car, bien que les Etats-Unis 
aient fait deux fols la guerre 
avec l'Allemagne et jamais avec 
la France, U y a toujours chez 
eux une tendance à s'appuyer sur 
l’Allemagne plutôt que sur la 
France. Les Américains se sen- 
tent angia.tR par le cœur et alle- 
mands par Ja raison ou l’Intérêt ; 
fls se sont rarement sentis pro- 
ches des Français, qui pourtant 
ont un cœur, de midinette qu’un 
rien de -considération fait fondra 
Les choses se compliquent fort 
par le fait que, s’il n’y a jamais 
eu de parti français aux Etats- 
Unis, 12 y a, en revanche, un 
parti américain en France, dans 
notre grande tradition bourgui- 
gnonne. Il existe un parti améri- • 
cain en France comme il exis- 
tait k Athènes un parti macédo- 
nien. du tempe de Démosthène et 
jusqu’à ce que la Grèce succom- 
bât au fédérateur étranger. En 
fin de compte, tout se ramène A 
la politique. Aujourd’hui, la dif- 
férence de nature entre la France 
et l’Amérique se complique des 
Incessantes visées américaines 
sur l'Europe où Washington joue 
allègrement d'une «t pir-au» contre 
l’autre, selon une tradition angio- ; 
saxonne qu’il ne maîtrise- d’ail- : 
leurs pas tout à fait. 


--,*£** 
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k. 


Nous sonnes devenus si convenables. 


A wia, comment résister sans 
changer de camp ? Du tempe du 
général de Gaulle, on disait no- 
tre raideur cause de l’incompré- 
hension — Incompréhen- 
sion inventée d’ailleurs, car 
nbanrm «avait parfaitement où 


l'autre voulait en venir. Georges 
Pompidou crut d'une certaine 
manière pouvoir continuer la 
politique de la V* République 
sans te proclamer : en cinq ans, 
fl en était à ce point revenu que, 
deux mois avant sa mort, 11 dépê- 
cha Michel Jobert faire un éclat 
à Washington. A présent, nous 
sommes devenus si convenables 
que personne ne fait plus atten- 
tion à nous. 

Du côté américain, après tant 
dé maladresses et d’échecs, que 


peut-on attendre de neuf ? Peu •; 
avant de devenir le conseiller, 
puis le ministre de Richard P 
Nixon, I’inouhliable Henry Kis- T 
singer avait publié, sous te titre T 
français de Malentendus Irons- - 
atlantiques (2), l’une des 
meilleures analyses qui soient de — ' 
la nécessité pour les Etats-Unis de - 
changer du tout au tout leurs t~. 
rapporte avec l’Europe, et -surtout : 
avec te France. Mais c’était un ~ 
orguelUeux et, une fols au pou- V" 
voir, 11 fit tout le contraire de z . 
ce quH avait préconisé lui-même. --- 



Le violon de M. Violet 


par GABRIEL MATZNEpF 


| r%ANS son Voyage en Amé- 
II rlque, Chateaubriand 
décrit sa rencontre avec 
M. Violet, maître de, danse 
chez les Iroquois : parmi des 
hommes et des femmes pein- 
turlurés, empiumé8, la corps 
à demi-nu, un petit Français 
poudré et frisé à r ancienne, 
en habit vert jxtmme et jabot 
de mousseline. M. Violet, en 
me parlant des Indiens, me 
disait toujours : «Ces mes- 
» sieurs sauvages et ces 
» dames sauvagasses. ••Use 
louait beaucoup de la légèreté 
de ses écoliers : en effet, je 
n'ai jamais vu falite de telles 
gambades. M. violet, tenant 
son petit violon entre sorf 
menton et sa poitrine, accor- 
dait l'Instrument fatal ; il criait 
en iroquois : « A vos places 1 • 
et toute te troupe sautait 
comme une bande de démons. 


M. Violet est rtlort, les Iro- 
quois ont ôté exterminés, et 
Il n’est que d’écouter la radio 
française, ou d’entrer dans une 
boîte de nuit, A Paris ou en 
province, pour se convaincre 
que, de noa jours, c’est la 
France qui danse sur des airs 
et des rythmes américains . 
Telle est la revanche des 
quakers, dont Chateaubriand, 
qui préférait les Indiens aux 
colons, raillait r esprit en- 
semble puritain et mercantile. 
Mais s’agit-il encore de qua- 
kers ? L’immigration étran- 
gère, qui, depuis près de 
deux siècles, s'incorpore s ans 
cesse A la population des 
Etats-Unis, a ‘ détruit sa fugi- 
tive homogénéité. • Ou les 
races se mélangent jaillit la 
source de la culture», note 
Nietzsche dans un écrit pos- 
thume fl). Cela est possible, 
mais .de cet amalgame cos- 
mopolite naissent aussi les 
tensions contradictoires. 

■ «Il semble toujours diffi- 
cile d’être de gauche et de . 


s'intéresser à la culture amô- 
, ricaine, oh est mal vu», 
' observe Julia Kristeva dans 
Tel Quel • (2). Noua n’étions 
paa de -gauche, quand, ado- 
lescents dès années 50, nous 
apprenions A danser avec 
Louis Armstrong et Sldney 
Bêchait, et découvrions les 
Etats-Unis dans les fauteuils 
pelucheux du Mac-Mahon, du 
Napoléon et autres temples 
du cinéma américain. Nous 
riôtlona pas davantage de 
droite. A cette époque, les 
garçons et les h'Iles de qua- 
torze ans ne se mêlaient 
guère de politique : c’est la 
guerre d'Algérie qui, trois ou 
quatre ans plus tard, nous 
éveillera aux passions civi- 
ques. 

Notre goût du cinéma amé- 
ricain est, plus encore que ia 
lecture de Chateaubriand ou 
de Tocqueville, propre A nous 
taire comprendre la nature 
contrastée, bigarrée, de la 
civilisation d’outre-Atiantlque. 
A r exception de leur -passe- 
port, les pieux laboureurs qui 
peuplent les films de John 
Ford et de Howard Hewks n'ont 
rien de commun avec les déca- 
dents new-yorkais que peint 
Woody Atlen dans Annla Ha|L 
Selon notre tempérament, tel 
aspect de la vje aux Etats- 
Unis nous attire, tel autre 
nous répugne, et c’est ce qui 
explique .que les Français, 
qu'ils soient de gauche ou de 
droite, éprouvent pour les 
Américains du Nord des sen- 
timents si- divers, et para- 
doxaux. 


ricaln • et de • la fascination 
particulière sur rimaglnation • 
qu’exerce le Nouveau 
Monde. Certes. Tandon minis- 
tre de Tintérieur est un 
homme de droite, mais il se- 
rait léger de prétendre que 
les gens de droite sont, en 
France, les seuls à subir ce 
choc et cette fascination. La 
récente livraison de Tel Quel 
sur les Etats-Unis en est une 
preuve ; d'autres preuves 
nous en sont quotidiennement 
données par la presse d’ex- 
trême gauche, qui combat 
nmpérlêllsma américain en 
page - politiques, et distille ses 
modes, aes mœurs et son lan- 
gage en pages culturelles. 


Juila Kristeva a-t-elle raison 
de dire que la sympathie à 
Tendroh de T Amérique est 
mal vue A geuche ? Cela n'est 
pas évident. M. Michel Ponia- 
towski, dans sa préface à 
T excellent Chateaubriand en 
Amérique (3), de Christian 
Bazin, parle du - choc amé- 


On a beaucoup parié de 
cette livraison pro-amêricalne 
- de la revue de gauche Tel 
Quel ; on a tait moins de bruit 
autour du remarquable nu- 
méro spécial de Nouvelle 
Ecole (4) consacré aux Etats- 
Unis. Dirigée par Alain de Be- 
noist, Nouvelle Ecole est une 
revue qui passe pour être de 
droite. Or, son dossier amé- 
ricain est le plus sévère, et 
aussi le plus convaincant ré- 
quisitoire contre les Etats- 
Unis qui art jamais été publié 
‘ en France. Dans le même 
temps que la jeune gauche 
prend ses distances avec le 
modèle soviétique, les meil- 
leurs éléments de la jeune 
droite récusent la suzeraineté 
américaine. Pour saluer l'ar- 
rivée de M. Carter, les Inteb 
lectuels français, comme jadis 
/es Iroquois pour téter celle 
oe Chateaubriand, dansent un 
bien curieux paa de deux. Le 
violon de M. Violet n’a déci- 
dément pas fini de grincer. 


(1) Œuvre» posthumes. Mer- 
cure de Franc*, 1334. p. 309. 

(3) Tel Quel, numéro 71-78. 

(3) La Table ronde, 1969. 

(4) Nouvelle Seoie, numéro 27— 
28. 


Et Tnnlnt*nanli ? En juillet de 
l'année avant-dernière. Je rap- 
portais à André Malraux je ne 
krïr plus quel propos messianique 
du président Carter, qui faisait 
alors campagne. Ce qui m’attira 
cette réplique : « Voüà ce qui 
arrive quand a n’y a plus de 
différence entre Ferdinand Lap 
et Jérémie ». H est vrai que le 
mess i a ni sme américain nous fati- 
gue d'autant plus qu’il semble 
ignorer que nous avons une his- 
toire derrière nous. Prenons 
maintenant les Illusions dans 
l'équilibre des puissances (3), qui 
est le seul ouvrage de référence 
que nous possédions sur la pen- 
sée politique de Zblgniev Bxze- 
gfngfri dont on croit c o mpr endre 
qu’il est au président Carter ce 
que Kissinger fat à ses deux 
prédécesseurs. Et prenons-le an 
chapitre sur l’Europe. On y 
apprend qu’elle est devenue In- 
vraisemblable en tant que puis- 
sance mondiale an sens tradi- 
tionnel du terme et qu'il « est 
donc irréaliste d’envisager un 
ordre mondial fondé sur la notion 
d’une Europe qirt prendrait acti- 
vement part aux partages de la 
puissance les plus traditionnels. 
(...) C’est pourquoi le concept 
traditionnel d'un équilibre entre 
cinq grandes puissances (Etats- 
Unis, Europe, UJLSJS^ Chine et 
Japon ) tel que le proposent 
Nixon et Kissinger est tout sim- 
plement hors de propos. » 

Bref, dans l’esprit du conseiller 
du président américain, on avait 
été beaucoup trop loin dans le 
sens du partenariat. Voilà qui, 
je pense, devrait clarifier les 
relations tant francor améri cain es 
qu’in ter-européennes. Mai* fl n'en 
sera rien avant longtemps, puis- 
que la politique de la France 
n'est plus en Europe de précéder 
mais de suivre. L'affaire de 
Concorde n’étalt pas une plaisan- 
terie. Il y aura d’autres chapi- 
tres, en exergue desquels on 
pourra toujours mettre ce qu’écri- 
vait Cocteau dans sa Lettre aux 
Américains, voici bientôt trente 
ans : « Américains, écoutez tes 
quelques hommes d'Europe dont 
les mots ont farce (Pactes. Ne me 
reprochez pas mon insolence- 
Soyez attentifs à la ligne pro- 
fonde des êtres plus qu’aux entre- 
prises qui vous en découvrent des 
fragments. » Des êtres, et aussi 
des peuples. 
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ri) Presses de la Cité. 1967. 
(2) Denœi. 1966. 

13) Ed. Oe l’â m e , 1877. 

W) Grasset, 1849. 
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LA VISITE EN FRANCE PU PRÉSIDENT DES ETATS-UNIS 

L£ DISCOURS DE M. CARTER AU PALAIS DES CONGRÈS I ' 

Cinq tâches à l’ordre dn jour de la démocratie , . , i am» (J[ê£ 


Voici tes principaux extraits Démocratie française du président 
du discours prononcé mer- * &* Répiff tiqua. 

credi soir .4 janvier par la pré- 

f rtTT-i- co mb a n t a la démocratie a trait 

sidmit Carter au Palais des ^ ^ économique Nous ne 

congrès i - devrais pas noos contenter de 

U. cm* a CWMU* jon g^VS».’*» 
fUlocuijon par « n vibrant éloge mage. Nous devons également dé- 
dslo démocratie, «la norme de. montrer que notre système êco- 
riotre d vfl l s atkm oodde nt a fc >• B ■ nomique démocratique est capable 


“ : Mn » fi * a a de s'adapter aux exigences qui lui 

«fi 48 **?? 2SL£J «mt imposées. Cela nous oblige 
J ? S? L . | déaao ? a !?5 n ^'n r r?*^~ k prouver & nouveau que nous 
.en possédons la discipline nécessaire 

çtté (tes principes aemocratiqaes aerv j X m» intérêts futurs 

aans les circonstances actuelle, autant Que présents, de sorte aue 
Des wix s’élèvent dans le mande- jgg groupes qui s'opposent sur la 
^ potn demander scène nationale n’ragradrent pas 

su aans la lutte menée pour eu- î* chaos et la discorde, mais une 


xgjPCT la paarvreté, tes notions de nouvelle harmonisation des efforts 
- d expres sion, de liberté en y^e e u bien commun. r_) 

individuel^ et de liberté de c ho i x » Mnn mvc nent. et vent w 


de gouvernement ne devraient pas 
. être mises de côté. D’autres voix, 
au sehi du monde industrialisé, 
. .demandent si la démocratie nous 
donne les- moyens de faire faoe 
au rythme frénétique du change- 
ment qui intervient dans la vie 
moderne. Nous, avons entendu des 
aver tis sements selon lesquels nm> 
société démocratique ne peut 
s'imposer la modération et l’anto- 
«tisdpUne nécessaires pour 
affronter des problèmes économi- 
ques persistants. Nous avons en- 
tendu dire que les éléments dis- 
parates de nos sociétés ne peuvent 
S'unir «a sein d’an système démo- 
cratique. Partout dans le monde, 
les gouvernements ont commencé 
à donner ühipassiaD d’être dis- 
tants, impersonnels,- incompé- 
tents. Nombreux sont ceux qui se 
demandent sf un gouvernement, 
quel qu’il soit, est en mesure d’en- 
tendre leur voix lointaine et soli- 
taire. 

» Ces problèmes sont très réels. 
Nous devons admettre leur exis- 
tence. Mais noos devons égale- 
ment assumer l’obligation que la 
société démocratique impose à 
ceux qui en font partie : celle de 
proclamer notre foi Inébranlable 
dans les principes de nos nations 
démocratiques et notre conviction 
que ces principes sont toujours 
valables — pour les riches comme 
pour les pauvres, au Nord ftnmm» 
au Sud, a l'Est comme & l’Ouest, 
aussi actuels aujourd'hui qu’ils 
l’étaient lorsque nos ancêtres 
signèrent la Déclaration d’indé- 
pendance et les vôtres la Déclara- 
tion des droits de l’homme. 

» Nous défendons oes principes 
parce qu'ils sont justes et paroe 
qu’il n’est pss de but plus élevé 
pour mat que de préserver ces 
droits pour ses citoyens. Mais 
nous les défendons aussi dans la 


conviction qnH n’est pas contra- sanoe régulière réduira les pres- 


dlctoire de maintenir nos valeurs 
démocratiques et de relever les 
défis que doivent affronter nos 
sociétés modernes (_). 

» La démocratie n'est pas sim- 
plement banne et juste ; c’est 
aussi le système qui s’accorde le 
mieux à la nature humaine. C’est 
le moyen le pîuà efficace d'or- 
ganiser la société pour Je bien de 


» Là oû l’Etat exerce en tout 
sa domination, seuls les maigres 
talents du bureaucrate peuvent 
s'épanouir librement En revan- 
che, le caractère pluraliste d'une 
démocratie laisse le champ libre 
au développement d'une vaste 
gamme de talents — dans l’ad- 
ministration, les arts, le travail, 
■la technologie, les sci e nces et le 
commerce. La démocratie permet 
■de donner libre coms & l’énergie 
créatrice innée de chaeim de 
nous. (_) 

a En dépit de leurs considéra- 
bles ressources humaines et 
naturelles, des nations dotées d’au- 
tres systèmes politiques n’ont pas 
obtenu des succès compa r ables. (-) 

» C’est la raison pour laquelle 
le grand courant de l’émigration 
le monde va des Etats oui 
dénient les droits fondamentaux 
à leurs citoyens vers les nations 
libres de l’Ouest C’est la raison, 
pour laquelle l’Inde a réaffirmé 
son adhesion au régime de gou- 
vernement par le peuple ; c’est 
pourquoi le Portugal, l’Espagne 
et la Grèce ont rejoint les rangs 
des nations démocratiques euro- 
péennes. C— > » 

«Satisfaire les exigences 
de nos peuples» 

Le chef de la Maison Blanche 
a ensuite défini cinq tâches, qui 
sont «à l’ordre du jour de la 
démocratie» : _ , . 

c En premier heu, u agira 
d’élaborer les moyens grâce aux- 


restrictlons commerciales ; elle 
sions qui s'exercent en faveur de 
rendra plus aisée notre adap- 
tation aux changements survenus 
à l’Intérieur de nos socié té s ; 
eüe nous aidera & utiliser «Tune 
façon plus efficace l’énergie et 
elle facilitera, pour les pays 
disposant d'excédents de paie- 
ments. l’ouverture de leurs mar- 
chés aux pays développés comme 
à ceux en voie de développe- 
ment. C-) » 

M. Carter n ensuite mentionné 
toute une série âfefforts néces- 
saires. dont celui -cf : « Nous 
devons prendre des mesures pour 
éviter d’exporter nos difficultés 
économiques vers d’autres pays, 
riches ou pauvres. 

a Au cœur de tous ces efforts, 
se situe une coopération conti- 
nue avec nos autres partenaires 
économiques par des voies telles 
que les réunions économiques «au 
sommet» que la France fut 2a 
première & proposer. Cette coopé- 
ration doit tenir compte de l'indi- 
vidualité de chaque nation, sans 
négliger le fait que le niveau de 
notre bien-être économique S’élè- 
vera ou s’abaissera de la mê me 
façon dans tous nos pays. 

«Pourvoir à noire sécurité 
mutuelle» 

» La troisième tâche inscrite au 
nouvel ordre du jour de la démo- 
cratie est de pourvoir à, notre 
sécurité mutuelle. (_) 

» Notre problème capital en 
matière de sécurité, aujourd’hui, 
consiste à. maintenir intacte notre 
volonté de conserver la puissance 
militaire dont nous avons besoin, 
tout en recherchant toute occa- 
sion de bâtir une paix meilleure. 
La puissance militaire sans la 
détente peut conduire à un 
conflit: la détente serait 

Impossible sans ralli&ace de 
l’OTAN et un soutien populaire 


anels les gouvernements et les l’OTAN et un soutira populaire 
Sutions sodalcs seront à 611 

même de satisfaire plus rapide- » La France et 1 Am é rique prou- 
mentfefc dans de meilleures candi- 'vent, rune et que . e p m- 

SS- les exigences plus grandes pie, dans mi Mmorajag jPeat et 
formulées par nos peuples en ma- veut apporter son soutira à -a 
«ta de ÆsfaiP et de sertces. PoarjiiUd 


L'hstre de l’épreuve est arrivée, conjoints que sent la force et -a 
Différentes expériences sont déjà paix- 

en cours et se déroulent confor- 8 Les engagements du gouFer- 
tnément aux tr aditions et aux nemeat et du prapie américains 
hAwing particuliers de chaque quant à !a sécurité de l'Birope 
S{j»^ sont absolus Nul ne doit douter 


„ w ( W soni, aOHAUS iÆ uuu, uuu*. 

mm <r expériences », que nous maintiendrons en Europe 
J’SStÊ T™ <&è uns de la les forces nécessaires pour faire 
a-t-ü affirmé, «vous face à cœ enŒganejte. New 
assura le bo n fonctionnement savon s au ssi gre à la France de 
Kl Constitution en répar- maintenir et de perfecti raner les 
^^wtablement le poiwoir Wqd sont essentielles à la 

ts&xSrféï Swsi 



l’affrontement, de résoudre les 
différends entre l'Est et l'Ouest, 
et de progresser vers le contrôle 
des armements, voire le désarme- 
ment (._), à rechercher le plus 
tôt possible un accord sur tme 
Interdiction totale des essais 
nucléaires u.), une réduction 
substantielle du commerce Inter- 
nationa] des armes convention- 
nelles. (_) 

» Bien que les attitudes de la 


les groupes qui s'opposent sur la 
scène nationale n’engendrent pas 
le chaos et la discorde, mais une 


» Mon pays peut et veut se 
joindre à ses partenaires, afin 
ae développer cette force et d’en- 
gager l’économie planétaire sur 
la voie menant à la croissance 
et à une pins grande prospérité. 

» L'Amérique s'emploiera à 
maintenir la farce dn doUar, à 
Injecter un nouveau pouvoir 
d’achat dans l’économie grâce à 
d’importants abattements fiscaux, 
â réduire le chômage et à maî- 
triser l’inflation. 

» Nous travaSlons .avec nos 
partenaires économiques, dans 2e 
cadre des négociations commer- 
ciales de Genève, à accélérer la 
réalisation d’un accord qui amé- 
liorera le système de marché ou- 
vert, élargira les échanges et 
créera de nouveaux emplois. Et 
suivant en cela l’exanp&e fran- 
çais, nous co nsacro ns tous nos 
efforts â l’établissement d’un pro- 
gramme d’ensemble amis le do- 
maine de l’énergie en vue de 
limiter nos importations de pé- 
trole étranger, de réduire une dé- 
pendance injustifiée et d’attérmer 
le déficit de notre baAanoe com- 
merciale. 

» La France et l’Amérique, 
ainsi que les autres démocraties 
Industrielles, émergent actuelle- 
ment de la récession économique 
des dernières années. Noos som- 
mes. pour certains d’entre nous, 
en mesure de porter immédlate- 
. ment notre attention sur les 
conditions d'une croissance non 
inflationniste. D’autres doi- 
vent d’abord prendre des mesures 
pénibles afin de réduire l’infla- 
tion. 

» A mesure qu'un plus g rand 
nombre de pays seront en mesure 
d’envisager une croissance ac- 
crue, nos économies créeront des 
emplois plus nombreux. Le chô- 
mage diminuera. 

» La confiance en une crols- 


paix plus stable est le même. Et 
au cours de tous ces efforts, nous 
vous consulterons et coopérerons 
étroitement avec vous, comme oe 
sera aussi le cas pour nos autres 
alliés — car, si nous reconnais- 
sons l’indépendance de chaque 
nation, nous sommes pourtant 
consciente de nos intérêts et' de 
nos engagements mutuels. 

Un soutien sans réserve 
à l'Europe 

» La quatrième tâche qui figure 
sur le nouvel ordre du Jour de la 
démocratie. C’est l’effort des 
Européens pour façonner leur 
propre avenir. Car le but que 
vous vous êtes fixé, vous et vos 
associés au sein de la Commu- 
nauté européenne, n’est rien 
moins que la transformation t 
l'amélioration de relations entra 
des Etals issus de traditions 
anciennes, d’une histoire spéci- 
fique pour chacun, et légitime- 
ment fiers de leurs réalisations 
nationales. 

» Les Etats-Unis apporteront 
un soutien 'sans réserve à tout ce 
que vous et vos partenaires de 
.l’Europe des Neuf êtes en train de 
faire pour renforcer la coopéra- 
tion européenne — car nous 
tenons la force et l’unité de 
rEurope pour un avantage et non 
nn-> menace- à notre endroit. Lrr 
seules choses qui pourraient me- 
nacer réellement nos intérêts 
seraient la faiblesse économique 
et la désunion. 

S'adapter aux changements 
de l'univers 

. Le cinquième et dernier point 
qui figure sur le nouveau calen- 
drier de la démocratie concerne 
la. coopération qu’il nous faut 
établir entre nous pour nous 
adapter aux Rhang^nents de 
notre tmivezs. 

s Les mêmes facteurs qui nous 
ont conduits à nos succès écono- 
miques. dans le temps des deux 
dernières générations — la science 
et la technologie, l’éducation et la 
santé, la volonté et la sagesse de 
chacun, hommes et femmes — ont 
aussi changé les rapports entre 
les démocraties industrielles et 
le monde en développement. 

- Les nations européennes, en- 
semble ou séparément, ont aussi 
un rôle grandissant à Jouer au- 
delà des limites de leur continent, 
tout par ti«nif»n»mBnt . dans la 
remise ra ordre des re lations 
ratre le Nord et le Sud (—). 

» A l’heure actuelle, d’impor- 


aassi sous le contrôle de pays en ! 
développement — comme l'a clai- 
rement démontré la crise de 
l’énergie. La politique économique 
ne peut plus être arrêtée par une 
poignée de pays seulement U). 

» Nous avons compris depuis 
longtemps qu’une {dus grande 
égalité Individuelle pouvait être 
à l'origine d'une prospérité accrue 
au sein de nos sociétés respec- 
tives. Nous voyons aussi mainte- 
nant comment une plus grande 
égalité entre les nations est ca- 
pable de promouvoir la prospé- 
rité de l’économie mondiale, y 
compris la nôtre. Aucun pays m 
même aucun petit groupe de pays 
ne peut plus façonner seul son 
destin (—). ■ 

» H y a six jours, j’ai quitté 
les Etats-Unis pour une tournée 
â l’étranger qui a eu constam- 
ment pour thème la vitalité uni- 
verselle de la démocratie. En 
Pologne, en Iran, en Inde, en 
Arable Saoudite, en Egypte et 
aujourd'hui en France, j'ai sou- 
ligné le fait que le combat que 
noos devons mener & l'heure 
actuelle ne consiste pas seule- 
ment â établir la y-i* mai» éga- 
lement à protéger l'individu dn 
pouvoi de l’Etat. 

» Demain, avec le président 
Giscard d’Bsta.lng, je quitterai 
Paris pour me rendre sur les pla- 
ges de Normandie. Si les noms 
d’Omaha, Utah, Juno, Gold vi- 
vront â jamais dans la mémoire 
de noe deux peuples, c’est parce 
qu’ils nous rappellent de quel prix 
nous avons payé nos libertés et 
combien précieux est l'héritage 
qui nous a été laissé à déten- 
dre (-). 

» Nous prions cependant pour 
qzze le sacrifice de oes combat- 
tants n’ait jamais besoin d’être 
renouvelé, et nous savons que 
la guerre ne sera pas Inévitable 
aussi longtemps que nous trans- 
mettrons notre attachement aux 
valeurs des peuples libres — ren- 
forcées et renouvelées — à cha- 
que nouvelle génération. » 

(Traduction établie par 
les services de r ambassade 
des Etats-Unis.) 
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.(Destin de J rOBXJ 


M. CHIRAC CONFIRME 
QU'IL NE PARAITRA PAS AUX CÉRÉMONIES 


La mairie de Paris a publié, 
mercredi 4 janvier, le communi- 
qué suivant : « En T absence d’une 
réponse de l’ambassadeur des 
Etats-Unis, M. Jacques Chine a 
cm comprendre que le président 
Carter ne pouvait modifier son 
emploi du temps et rfenvi&ageait 
pas de venir saluer, à travers ses 
élus, la population de la capitale 
qui Ze reçoit Le maire de Paris 
ne peut que déplorer cette atti- 
tude. contraire à toutes les tradi- 
tions, et s'abstiendra, en consé- 
quence. de paraître aux cérémo- 
nies données en Thormeur du 
président Carter. » 

En revanche, on Indique au 
Centre des démocrates sociaux 
que M. Lecanuet, président du 
CDA, aura un aparté avec 


M. Carter oe jeudi an cours de 
la. réception su château de Ver- 
sâmes. 

Jeudi matin, au micro d'Eu- 
rope X M. Lecanuet a critiqué 
c le comportement ambigu » de 
M. Mitterrand, u a accusé le 
dirigeant socialiste de « jouer le 
double jeu » en tendant c hier 
la main aux communistes et en 
obtenant demain r audience qu'il 
a sollicitée' auprès du président 
américain ». « il essaie, a dît 
M. Lecanuet, de se couvrir à 
gauche et de s'élargir vers le 
centre ». Le président du CJXS. 
a ajouté que c les communistes 
rfont pas souhaité de rencontre 
et qu’a y a, là encore, toi singulier 
divorce d'attitudes. » 


Les entretiens franco -américains 


( Suite de la première pagej 

Cette nouvelle discussion a été 
préparée mercredi par deux sé- 
ries de conversations, d’une put, 
entre MM. de Guiringaud et 
Van ce, et, d’autre part, entre 
MM. Jean François- Ponoet et 
Brzezinski. rrmBPin«»r du prési- 
dent américain pour, la politique 
étrangère 

Simultanément, Ml Barre et 
M. Roesi, ministre du commerce 
extérieur se sont entretenus des 
affaires économiques Internatio- 
nales avec MM. Strauss, conseil- 
ler de la Maison Bl an c he , et 
Cooper. sous-secrétaire américain 
an commerce. La conversation 
aurait surtout porté sur les négo- 
ciations dn GATT. M. Barre au- 


ressonrees 


trouvent I tait insisté sur les problèmes non 




Jeunes WWJÏ 
de moins de 25 ans 

demandeurs d’emploi 
armez-vous pour répondre aux 
besoins croissants des Entreprises 
dans des domaines spécifiques 

suivez l'un des stages de formation rémunérés 
organisés par Le Refuge Formation 
et Bedaux Entreprise et Formation. 

gestionnaire de production 
assistant de contrôle ‘de gestion 
assistant de direction du personnel 

secrétariat de direction 
assistant de responsable de la formation 
aide-comptable premier degré 

durees des stages de 5 a 7 mois 
inscriplions, immédiates {tour session de janvier 7a 

à la fin de la formation théorique, 
stage pratique rémunéré en Entreprise 

formation 

Institut de Formation Proless»onne*«? Continue 

30, rue de Chabrol, 75010 Paris ® 246.9251 


tarifaires posés par .la liberté des 
échanges. 

M. Lecat. porte-parole de l’Ely- 
sée, a déclaré que les entretiens 
de mercredi s’étalent dérou- j 
dans une atmosphère « très cor- 
diale et dans un esprit très ou- 
vert ». Le tête-à-tête des deux 
présidents a eu beu en anglais 
avec l'as s istance d’un interprète 
pour une part, sans témoin pour 
le reste: 

Deux séries de sujets ont été 
abordés : 1) Les relations Est- 
Ouest, les négociations améri- 
cano-soviétiques sur la limitation 
des armements stratégiques 
(SALT). la sécurité ra Europe 
et la poursuite de 1» détente; 
2) Le problème de la paix an 
Proche-Orient, à la lumière 
notamment des entretiens de 
M. Carter à Ryad et à Assertion 
et des messages adressés jeudi et 
dimanche par M. Sadate à M. Gis- 
card d’Estalng: MM. de Guirin- 
gaud et Van ce ont parlé des 
mêmes sujets, ainsi que la non- 
prolifération et de la situation 
dans la corne de l’Afrique. 


Les négociations 
sur le Proche-Orient 


c Les deux présidents ont 
échangé toutes les informations 
dont ü s disposaient sur tous les 
sujets traités », a dit M. Lecat. 
Ceci vaut surtout, semble-t-il, 


précisé. lesquelles) se joignent ans 
conversations s’il y a un accord 
entre l'Egypte et XsnûB sur la 
déclaration de principes. 

Selon une autre souroe, les 
Américains ne désespèrent pas 
d’amener ML Begin à plus de 
c souplesse » Oe mot flexlbütty 
revient souvent dans la bouche 
de M. Carter). Du côté français, 
on e s time en tout cas que la se 
trouve le cœur du problème : 
si M. Begin se montrait disposé 
à des concessions de fend réelles, 
an estime que la participation jor- 
danienne et même syrienne m 
négociations deviendrait passible. 


«ffeüo r Jimmy» 

ML Carter avait été accueilli 
mercredi à 15 heures à Orly par 
le président de la République. 

« Votre voyage évoque des sou- 
venirs, comporte une signification 
et revêt une grande i mportance, 
avait dit M. Giscard d’Estalng. 

» Les souvenirs, ce sont ceux 
des services que nos deux peuplas 
se sont alternativement rendus en 
faveur de P indépendance et de la 
liberté (—). La signification est 
celle de notre attachement com- 
mun à la liberté. f-J. L'impor- 
tance de votre voyage tient au 
fait que nos conceptions de Fave- 
nir du monde sont voisines. » 

Dans sa répons e , M, Carter 


pour le Proche-Orient Selon une avait é/oqué la nature entre et 


hante personnalité umtrina-in^ 
MM. Carter et Sadate sont conve- 
nus au cours de leur entretien 
d’Assonan que l’objectif princi- 
pal du comité politique (créé 
lors du dernier entretien Begtn- 
S&date et oui réunira à la mi- 
janvier. à Jérusalem, les ministres 
des affaires étrangères américain, 
égyptien et Israélien), doit être 
de parvenir à une déclaration de 
principe sur la paix. Cette dé- 
claration servirait de « cadre - 
aux discussions futures, afin de 
parvenir à une « paix globale » 
(c comprehenstve pence »>. 

Les difficultés dans la phase 
actoeBe viennent de oe que Egyp- 
tiens et Américains sont favora- 
bles à une « déclaration géné- 
rale » alors que M. Begin . — 
avec lequel M. Carter s’est en- 
tretenu par téléphone après l'en- 
trevue d’Asaouan — veulent c une 
prise de position plus complexe 
et plus détaSlée ». Selon cette 
même personnalité, les Améri- 
cains pensent qnU sera < pins 
facile de faire des progrès si un 
accord est réalisé dès le départ 
sur une déclaration de princi- 
pes » Bt que < cela permettra 
dr&argir us participation aux 
conversations »• Les A m ér i cain s 
pensent ra effet qu’il est « pos- 
sible » et même s probable » 
que d'autres parties (U n’est pas 


particulière » des relations franco- 
américaines. «nous sommes venus 
en. Normandie pour préserver 
votre liberté et donc la nôtre », 
a-t-fl dit. 

Les deux présidents se sont 
ensuite rendus à l’Arc de Triom- 
phe, et ont descendu à pied une 
partie des Champs-Elysées. Une 
foule amicale lançait des 
« Bourra» et des eBeUo, Jimmy », 
fatnrfic que le président américain 
serrait quelques mains. 

Dans le « salon doré » de l’Ely- 
sée, où e’est ensuite déroulé l'en- 
tretien au e sommet ». M. Giscard 
d’Estalng a eu pour son hôte des 
attentions particulières, n a pré- 
senté à M. Carter l'original de 2a 
Déclaration des droits de l'homme 
et du citoyen. M. Giscard d’Es- 
talng avait fait sortir du Louvre 
un tableau fZa Mère) du peintre 
américain Whistler. 

La soirée dn président améri- 
cain, qui s’était levé très tôt & 
Ryad et avait eu une journée 
harassante, fut courte. Aussitôt 
après son discours d'une demi- 
heure an Palais des congrès, 
M. Carter se retira, & 21 heures, 
dans ses appar te ments de l’hôtel 
Marigny. 

MAURICE DELARUE. 


( 
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Gr«vevb.* cartes de visite, invitations 
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_ L'ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE DE PARIS _ 

ffr oiganba sou le hantpatronaBHdala CHAMBRE DECOIAERCE ^ 
FRANCO-ARABE et avec h concours de la FONDECÀ, nos 

Semaine Islamique 
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79 Ammos de la Répübïïqua 7B011 Rnis (infittoSdnt Man) 
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MONFUER - MORGUE - PEAN - BZNGLE - PROST - 
RODINSON - NAarm - TA Mur -TROUPEAU - TORXJ, 
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^•CENTRE DTNTORMAIION -ANIMATION C0L 1TJRE 11R J 

Pour recevoir le programma détenu, écrire ou teMphanv * 
l'ESCP 79 Av de le République 75011 Parla 



■EXCEPTIONNELLE | 

ala caisse sur 
itoutlestockl 


1 Moquette , Aiguilleté 1 
i Plastiques , Tapis etc. | 



1 PARIS 13»: 114» me Domrémoat 
■ Tél : 606-05-73 



MAISONS-ALFORT ï 129, me - 
Jean Jaurès, RH G, 

Jél : 375-44-70 

1 BAGNOLET : 191-193, avenue 
■ Pasteur - 5 mn Pis de? LJllas . 
lTél : 381-16-46 




BOULOGNE: 82 Bis, rue 
Gallieni. Tel : 605-45-12 


COIGNIERES (N 10) : prè» 
Trappes route du Pontd’Aulneaul 
Tél : 491-70-12 


FOSSES-SURVILLIERS : Zone 
Industrielle de Fosses. Près 
gare S.N.C.F. - Tél : 471-03-44 


PARIS 13* : 40, quai <f Austerlitz | 
Face gare d* Austerlitz 
Tél : 584-72-38 


PARIS 14" : 90. bd Jourdan 
50 m Porte d'Orléans 
Tel : 539-33-62 


IS 19- : 144, bd de La 
VUIette. - H* Cofoml-Fafafain 
ét «L-Janrèa - Tél s 203-00-73 


DIPLOMATIE 


LA TOURNÉE DU PRÉSIDENT DES ETATS-UNIS 


UNE PROMESSE 
NON TENUE ? 

En recevant U. Mitterrand, 
M. Carter semble avoir oublié 
une promesse qu'il avait faite 
i U. Giscard CEstalng lors de 
, u première rencontre avec le - 
président de la République, en 
luln , à Londres, invitant alors 
le président des Etats-Unis à ve- 
nir '■ en France, U. Giscard 
d'Estalng n'avait formulé qu’un 
seul vœu : que .son hôte ne 
reçoive pas le chef de roppo- 
aiOon. 

Le président américain ■ aurait 
■ été quelque peu surpria , par cette 
demande “tout A tait étrangère 
aux habitudes amérîoalnee et 
peu usuelle aussi dans tf autres 
paya européens. Il . n’en aurait 
pas. moins donné son accord. 

Depuis lors, cependant, la Mai- 
son Blanche a mis au point une 
» doctrine ». Lorsqu’il est à 
Washington, le président ne re- 
çoit pa a les chefs des .opposl- 
tforra . européennes ; ceux-ci 
rencontrent te vice - président, 
M. Mondais. C'est précisément 
parce qu'U refusait ce • traite- 
ment que le ohet de la CD.U. 
ouest-allemande, M. Kohl, e an- 
nulé la visite qu’il devait laite 
à Washington A la Un de l'an 
dernier. En revanche, M. Carter 
s’est toujours dit disposé i re- 
cevoir i son ambassade ou A 
sa résidence, lorsqu’il est en 
tournée A l'étranger, les per- 
sonnalités du pays hûta qui en 
font la demanda. A ‘condition, 
Non sQr, que « l’emploi du 
temps lé permette ». — M. T. 


• L’Union sOUdoriste (extrê- 
me. droite, proche du Front 
national) a estimé mercredi 4 Jan- 
vier : «La visite du présitu _ 
américain Carter répondant & 
l’invitation de M. Giscard d’Es- 
tatng confirme, sTZ en était besoin 
la dépendance de plus en plus 
visible de la vOUtique française 
face à Vhégémonie américaine. 
De la même façon que nous re- 
fusons V impérialisme soviétique, 
nous ne pouvons admettre la tu- 
telle de l’impérialisme américain 
faussement' libérale. La. volonté 
de domination américaine sur 
FEurope est flagrante (~) s. 

• La NouvMIe Action française 
(NAF. royaliste) a dénoncé mer- 
credi 4 janvier les « actes d’ al- 
légeance du gouvernement fran- 
çais aux intérêts de Vimpéria- 
lisme américain ». La N AF - a 
ajouté : s La réintégration ca- 
mouflée de la France giscardienne 
dans l’OTAN a abouti à un aban- 
don de la ' politique gaullienne 
d’indépendance nationale. M. Mit- 
terrand, en se précipitant pour 
rencontrer le président Carter et 
se servir à des fins sordidement 
électorales de la caution améri- 
caine, ne fait vas davantage 
preuve de dignité. » 


Mme CARTER 
A BEAUBOURG 

« Veiy interesting and 
exdtzng muséum », a écrit 
Mme Rosalynn Carter sur le 
tiare d’or, à ta fin de sa visite, 
mercredi 4 janvier, au Centre 
Georges - Pompidou. Pendant 
plus d’une heure, réponse du 
président des Etats-Unis 
qu" accompagnaient Mmes Gis- 
card (TEataing, Barre et Pom- 
pidou, a parcouru les collec- 
tions du Musée national d’art 
moderne, au milieu de la foule 
des visiteurs. 

Guidée par M. Pontus Bvl- 
t en, gui commentait en an- 
glais, Mme Carter s’est arrêtée 
devant les Matisse et les Dufy 
fauves, un Picasso bleu, un 
ChaaaU russe, la Tour Eiffel 
de DeUamav. une sculpture 
constructiviste de Peosner. 
Elle a remarqué la Chaise 
électrique de Warhol, et 
exprimé un discret étonne- 
ment devant ■ la Boutique de 
Ben, bric-à-brac surréaliste 
et délirant de la société de 
consommation. 

Le reste de la visite du Cen- 
tre Beaubourg à la bibliothè- 
que de lecture et à r exposition 
La vEle et Venfant fut fait 
au pas de course, réglé par un 
service de sécurité débordé 
par la curiosité sympathique 
du publie. 


• Un juge fédéral de Kansas- 
City (Kansas) a rejeté, le ven- 
dredi 30 décembre, une Injonction 
de M. Robert Dole; sénateur répu- 
blicain de -cet Etat, visant A. Inter- 
dire la rétrocession à la Hongrie 
de la couronne de Saint- Etienne, 
symbole de la nation hongroise. 
Malgré l'opposition de groupes 
d’immigrés hongrois aux Etats- 
Unis, radminlstratlon 
a décidé récemment que le secré- 
taire d’Etat, M. Cÿrus Tance, 
remettrait la couronne — qui se 
trouve aux Etats-Unis depuis la 
fin de la seconde gu err e mon- 
diale — aux autorité hongroises 
lors de sa vldte A Budapest les 
6 et 7 Janvier. — ( Reuter J 


APRÈS LA RENCONTRE D’ASSOUAN 


JVLBeg 


in : il ne peut y avoir d'autodétermination 
des arabes palestiniens au sens du droit 
et de la pratique internationale 


De notre correspondant 


Jérusalem. — La rencontre 
Carter-Sadate d’A&souan, qui 
avait suscité les. appréhensions 
de ceux qui redoutent en Israël 
' de nouvelles pressions américaines 
et dans laquelle certains voyaient 
'm ê me une façon de « courtcir- 
cuiter s les négociations bila- 
térales qui s’orrvrkorrt le 19 Jan- 
vier A Jérusalem, a .finalement 
.renforcé nombre d’observateurs 
dans leur conviction que le pré- 
sident égyptien et lie premier mi- 
nistre israélien sont déjà parve- 
nus A un accord tacite sur lés 
principes généraux de la paix. 

Le chef . du gouvernement n’a 
pas caché sa satisfaction au su- 
jet des déclarations des présidents 
Carter et Sadate A l’issue de leux 
entretien. « ZZ n’a pas été ques- 
tion d’un Etat palestinien », a 
souligné M. Bégin. Le président 
Carter s’est contenté d’évoquer 
la nécessité de trouver une « so- 
lution au problème palestinien 
sous tous ses aspects ». Ce qui 
laisse la porte ouverte & toutes 
les interprétations. 

Un « danger mortel 
- pour Israël» 

Pour le gouvernement israélien, 
la solution du problème passe par 
l’octroi de l’autonomie aux Pales- 
tiniens de Cisjordanie et de Gaza, 
prévu dans le plan Bégin. Le pre- 
mier ministre a toutefois ajouté : 
c U ne peut pas y avoir cTauto- 
détermination telle qu'on l’entend 
dans le droit et-la pratique inter- 
nationale pour le problème des 
Arabes palestiniens. TL existe u ne 
autodétermination pour les Ara- 
bes dons l'existence de vingt et 
un Etats souverains », a-t-il dit 

a IL y a maintenant plusieurs 
millions de Mexicains- Américains 
aux Etats-Unis, et ils ne deman- 
dent pas la création d’un Etat 
mexicain A la frontière du Mexi- 
que et des Etats-Unis. Nous sug- 
gérons T autonomie pour les Ara- 
bes palestiniens et la sécurité pour 
les juifs palestiniens. ’* . 

s Pour nous . autodétermination 
veut dire Etat palestinien et nous 
n'allons pas accepter un tel dan- 
ger mortel pour Israël. L’OLP, 
tfen emparerait.. en un rien de 


Révélé par la télévision 
israélienne 

lï PLAN DE M. BEGIN. 

SUR LESINAI 
PRÉVOIT UNE DIVISION 
EN mOIS SEC1HIRS . 

Tel-Aviv (A. F J 3 .). — La ^télévision 
Israélienne s révélé, mercredi soir 
'4 Janvier, le plan Israélien de règle- 
ment au SinaT, tel qu'H a été officiel- 
lement soumis au président Sadate. 

Le projet, qui prévoit la totale 
évacuation dû SinaT, divisera la pénin- 
sule en trois secteurs : le premier, 
A l'ouest, aura la superficie des ter- 
ritoires contrôlés actuellement par 
l' Egypte, territoires où, selon l'accord 
Intérimaire, elle est autorisée A 
maintenir des effectifs réduits. 

Le second secteur, au centre, sera 
totalement démilitarisé, et le troi- 
sième, une bonde de territoire paral- 
lèle aux anciennes frontières Israé- 
liennes, sera placé sous le contrôle 
de l'ONU. C*esf dans ce troisième 
«acteur que se trouvent les points 
de peuplement Juifs créés par 
Israël au-delà des lignes antérieures 
& le guerre de six Jours, notamment 
au saillant de Rafah. 

Israël demande que tout en étant 
sous souveraineté égyptienne, ces 
points de peuplement soient soumis 
à la juridiction civil o Israélienne et 
qu'lsraêl soit autorisé A y placer des 
unités qui assureront leur défense. 
Le commentateur' militalre_ de la télé- 
vision a souligné A ce propos que 
• les suggestions 'Israéliennes sur ce 
dernier point sont définies de ma- 
nière très vague ». La façon dont la 
souveraineté égyptienne sera compa- 
tible avec la présence de forces 
Israéliennes dans Iss points de peu- 
plement, n'est pas du tout claire, 
aJoute-t-iL' '. 

Israèl demande aussi que cer- 
taines basas- aériennes qu'il avait 
construites dans fe S inaï restent 
partiellement & sa disposition pen- 
dant un certain temps. 'Elles pour- 
raient être 90 its contrôle de l'ONU 
et ne serviraient qu’à des fins civiles. 

Selon la télévision Israélienne, ce 
projet a été fondé sur les assurances 
égyptiennes quant & rintematfonaif- 
setlon des détroits de Tlran et la 
démilltarlsation de le plus grande 
partie du SinaT. SI les Egyptiens 
reviennent sur cas assurances, le 
projet ne sera plue valable, a précisé 
le commentateur. 


temps et le transformerait en base 
soviétique. Notre population civile 
serait à la portée de l'artillerie 
conventionnelle. 43 à 9 TcOomê- 
tres représentent en effet la por- 
tée de l’artmerie soviétique qui 
serait fournie à cet Etat palesti- 
nien sarafatien » en quelques 
jours, ou, au plus, en quelques 
semaines v, a déclaré M. Bégin, 
ajoutent qu’on avait c déjà vu 
cela en Angola, au Mozambique, 
en Ethiopie et en Libye ». 

On relève ld avec intérêt qu'au 
cours d’une interview à la chaîne 
de télévision américaine A-B.C- 
ie chef de l’Etat égyptien a évoqué 
V* absence du sens de responsa- 
bilité affichée par FOLP. députe 
ma visite à Jérusalem ». 

Bien que le gouvernement n’ait 
prévu aucune concession territo- 
riale en Cisjordanie, te retour sur 
la scène politique du roi Hussein, 
annoncé par le président Sadate, 
est généralement bien accueilli, 
lie plan de paix d'Israël prévoit, 
en effet, la création d’un comité 
triparti te îsr&élo-jorâano-patesti- 
nien appelé & trancher sur toutes 
les questions ayant trait à l’ave- 
nir de la Cisjordanie et de la 
bande de Gaza. H semble que le 
compromis auquel œuvre actuel- 
lement le prérident Carter, aille 
dans le «ans de la création d’une 
entité politique palestinienne non 
Indépendante. liée à la Jordanie. 

M. Begln a confirmé que le 
prérident Carter lui avait adressé 
un message par radio-téléphone 
de l’avion qui te menait d’Asaouan 
à Parla pour le mettre au cou- 
rant des résultats de sa ren- 
contre et lui transmettre les 
« amitiés » du président Sadate. 
'« Cette amitié est réciproque et 
le contact personnel que le pré- 
sident Sadate et moi-même avons 
réussi à établir constitue un Sè- 
ment positif important de la 
négociation », a déclaré le pre- 
mier ministre. — (Intérim J 


TASS : le président américain 
n'a pas trouvé chez les 
Arabes de partisans de la 
politique de M. Sadate. 

(De notre correspondant.) 
Moscou. — Dans un commen- 
taire Intitulé « Collusion anti- 
arabe », reproduit par de nom- 
breux journaux de ce jeudi 
B janvier, l’agence Tass analyse 
pour la première fols la tournée 
du président Carter au Proche- 
Orient. « On rattache cette vi- 
site pti t tentatives des Etats- 
Unis de débloquer la politique des 
arrangements séparés avec Israël, 
pratiquée par le président Sadate, 
et de gagner les régimes arabes 
dits modérés à la politique des 
concessions unilatérales faites à 
Tel-Aviv. Dans sa diplomatie du 
Proche-Orient, Washington sou- 
tient Tel-Aviv qui professe une 
politique d'agression faisant fi de a 
revendications légitimes des pays 
arabes et des droits légitimes du 
peuple arabe de Palestine. Carter 
s’est dernièrement de nouveau 
solidarisé avec la position d'Israël 
en déclarant qufü s’oppose à la 
création d’un Etat palestinien. » 
Après avoir constaté que, 
« comme Ü ressort des informa- 
tions de la presse, le président 
américain jïa pas réussi à trou- 
ver dons le monde arabe de par- 
tisans de la politique de Sadate », 
l’agence Tass Insiste une nouvelle 
fols sur la nécessité de réunir la 
conférence de Genève. 

(Intérim.) 

• Des dirigeants de VOJ.P. ont 
accueilli avec ironie, mercredi 4 
janvier, l'évocation des « droits 
légitimes des Palestiniens » faite 
par Ml Carter à Assouan. M. Mah- 
moud Labadi, porte-parole de 
l' Organisation, a notamment dé- 
claré à Beyrouth : « Que M. Car- 
ter nous dise où ü souhaite voir 
se concrétiser ces droits : sur la 
Lune ou sur la Terre ?» « Le pré- 
sident américain reste dans le 
vague et semble ne pas savoir ce 
qu’i l veut Tièdement. Il ne sied 
p as à une superpuissance de 
ne pas pouvoir formuler une poli- 
tique sur un problème précis. » 


CONNU POUR SES POSITIONS MODÉRÉS 

Le représentant de l’O.LP. à Londres 
est assassiné dans son baiera 

L’OXJP. a, dans un communiqué publié à Beyrouth, imputé 
mercredi soir 4 janvier la responsabilité morale du meurtre de 
son représentant à Londres, M. Saïd Hammam i, aux autorités 
britanniques « tant que oes dernières n'auront pas identifié les 
-criminels ». 

Dénonçant ce « crime Ignoble », l'OXJ. affirme que les 
- assassins, criminels stipendiés, ennemis du peuple palestinien, 
n'échapperont pas au châtiment et que la révolution palesti- 
nienne les traquera ainsi que les Instigateurs du crime ». Le 
communiqué ajoute que le comité exécutif de l'OJJP. et le comité 
central du Fath ont perdu en la personne de M. Hammam i un 
« militant éminent » et un « diplomate chevronné ». 

De notre correspondant 


Londres. — M. Saïd Hammaml. 
représentant de l'Organisation de 
libération de la Palestine & Lon- 
dres, où Q était installé depuis 
sept ans, a été abattu, mercredi 
après-midi 4 Janvier, de trois 
balles de revolver. Son assassin, 
décrit par la police comme un 
c jeune homme brun », bien que 
poursuivi par plusieurs étudiants 
arabes travaillant dans les locaux 
de la Ligue arabe à Green Street 
a réussi a se perdre dans la foule 
d'Oxford Street 
L'assassin avait pris rendez- 
vous avec ML Hammami en don- 
nant un nom que la police n’a pas 
encore voulu révéler. Après avoir 
fait fonctionner la sonnette de 
sécurité, fl fut admis dans le bu- 
reau du sous-sol où se trouvait le 
dirigeant de l'O-LP, Les deux 
hommes étalent seuls. Usant d'un 
revolver muni (Tun silencieux, 
l’assassin tira par trois fols. At- 
teint & la tête, M. WntmnRwi suc- 
comba aussitôt H avait quand 
bn le retrouva, un cigare (allumé) 
entre les doigts. L’assassin bous- 
cula tes étudiants dans le corridor, 
frappa l’un d'entre eux de son 
revolver et s'enfuit dans la rue. 
La police n’exclut pas la possibi- 
lité d’une ou plusieurs compli- 
cités. sans apporter toutefois 


avait été renforcée et la surve] 
lance des aéroports intensifiée si 
ordre de Scotl&nd Yard dont 
brigade antiterroristes a 1mm 
dlatement commencé son enquêl 
Apparemment tes locaux de 
Ligue arabe, où m. Hammai 


d’autres précisions. Four le mo- 
ment elle n'établit pas de Uen 
entre l’assassinat de ML ffRwniAiwi 
et l'explosion — samedi — d’une 
bombe dans une automobile, qui 
avait provoqué la mort de deux 
membres de l’ambassade de Syrie. 
33 est en tout cas établi que 
l 'assassinat avait été soigneuse- 
ment préparé. 

Dans La soirée, la protection 
accordée aux missions diploma- 
tiques d’Israël et des pays arabes 


• AV occasion du premier anni- 
versaire de l’assassinat de Mah- 
moud Ould Saleh, le 3 janvier 
1977, qui tenait la librairie pales- 
tinienne de Paris, les «Amis de 
Mahmoud Ould Saleh » et l’Union 
des écrivains et journalistes 
palestiniens, organisent un débat 
sur la situation actuelle an 
Proche-Orient, le vendredi 6 jan- 
vier, 30 h. 30, 44, rue de Rennes, 
76006 Paris. * 


avait son bureau, n’étalent , 
protégés, et un seul homme ® 
dait la parte de la pièce où 
recevait ses visiteurs. Le rep; 
sentant de l’O.LF. était, en eü 
un homme d’un accès fac 
connu et apprécié des mlUe 
politiques et des Journaux ai 
quels il écrivait régulièrement ( 
lettres de mise au point présc 
tant l’organisation sous son Je 
le plus « respectable ». A plusiei 
reprises, 11 avait récusé tout U 
avec les groupes terroristes 
réclamant de l’OJLF^ précisa 
que l’organisation elle-même c 
sap prouvait le [Terrorisme. 

En 1974, il avait donné u 
Interview au Jetoish Chronit. 
qui plaidait en faveur de poi 
parlera de paix entre Israël et 
Palestiniens, ML yTflmma.mi recoi 
mandait la coexistence paciflq 
entre Israël et un « mini-Etat 
palestinien à établir sur la ri 
occidentale du Jourdain et 
bande de Gaza, formule qui. pc 
beaucoup, était considérée comi 
un compromis üiacoeptab 
ML Hammami pensait que ] 
Juifs et les Palestiniens arat 
devaient « apprendre à vivre e 
semble » dans des Etats sépar 
avant d’envisager la création d'i 
seul Etat. 

De toute évidence, ML Har 
pami était un modéré et, seli 
le Guardian, on déclare de sour 
arabe â Londres qu’il éti 
« l’homme d’Arafat » et que a 
assassinat est un « coup direct 
porté au leader de l’OJ*P. 

- HENRI PIERRE. 

[Né & Jaffa en 1941, ml QsTd Haz 
maml avait quitté la P aléa Une à 
suite de ]■ création de l'Etat d Tarai 
en IMS. H avait Ealt ees études pi 
moires en Jordanie et supérieures 
Damas. En 1967. u rejoignait 
branche militaire du Path, prlnclp 
mouvement palestinien, et partie 
paît A plusieurs * opérations mil 
“tamment but les hauteu 
supérieures du Golan et 
vallée du Jourdain. Après lee effroi 
temanta Jordano-palestknUma de eej 
tembre 1970, il rut nommé repréaei 
tant de l’O. L. P. au Liban. 1 



LE MONDE — 6 -janvier 1978 — 


7;^ j 

LE CONFLIT ENTRE HANOI ET PHNOM-PENH 


ncr tiui 

Ind 

v n . . . . , « 

tiaiie 


.v£g : î, le .pêsidenf aniérj 
■ pb trouvé che, ? 
»* ■ WrHa»' d, 1 ? 

* co*~;5^ 
a-v" 

.laçtaücrOar aauïX ? ïci 

JgWfffir Aj»ggr.c.g 

âajtS» - ' 



p** a -c. -îs 

B- Wt'cîe-.;- .'."**-* -3 
'JQttAjf SES . *-«1 > 

ttrar. a*sj^;.: S:: « * 


Sà; r : V’: 7 ; 4 

•V.IWI»- ■ *«te c Î R : -. 1 

rtssor: ±-. 

''S 9 nS L*-^'/ , * 4i2, :? **'*• 3 ? 

: 'ï^ÿ'rP'i-jfr.' -.f-- ■’•'« '• 

; t*- 1 -, ; *- ^-=> rA> --•/••- 'T n 


en poste à Pékin 
à se fendre dans sa capitale 

De notre correspondant 

La mtUo cambodgienne rfaccordaxt, dans ses émissions du jeudi 
S janvier, qu'une placé secondaire au conflit avec le Vietnam, son 
buUettn iFinJamatkms commençant par la célébration du deuxième 
anniversaire de VadofOion de la « Constitution du Kampuchea démo- 
cratique s. L’agence vietnamienne d'information a diffusé pour sa 
part une Interview de. U: Pham Van Hong. Le premier ministre 
vietnamien accuse le Cambodge de s'être retiré en avril 1977 d'un 
« comité de liaison bipartite chargé du réglement des Incidents de 
frontière entre les deux pays 9. M, pham Van Dong a appelé « les 
pairs frères et amis des peuples du Vietnam et du Kampuchea à 
apporter tme contribution positive à la consolidation de la solidarité 
entre le Vietnam et le Kampnchéa et à s'abstenir de toute action 
susceptible de porter préjudice à l’amitié entre les deux peuples ». 

La radio de Vientiane a indiqué mercredi que le Laos souhaite 
que le Vietnam et le Cambodge mettent un terme à un conflit qui 
« porte and grave préjudice & la cause des pays frères»: La Corée 
du Nord, qui, après avoir fait état d'une lettre du premier ministre 
cambodgien au président Kim n-siaig. a diffusé une déclaration du 
gouvernement vietnamien réfutant les accusations de Phnom-Penh, 
semble adopter une attitude neutre. Cuba, en revanche, a pris position 
en faneur de EanoL En invitant à Phnom-Penh plusieurs diplomates 
en poste à Pékin, le gouvernement cambodgien Cherche sans doute à 
sortir de son isolement diplomatique. 
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Pékin. — Plusieurs ambassa- 
deurs en poste k Pékin représen- 
tant des pays Scandinaves, afri- 
cains et asiatiques (Suède, Dane- 
mark, Finlande, a*w.n, Tanzanie 
et Népal) ont été invités par le 
Cambodge à se rendre cette, se- 
maine à Phnom-Penh. Pour cer- 
tains d’entre eux, ce voyage était 
prévu depuis plusieurs semaines 
et doit être l’occasion de leur 
présentation de lettres de créance. 
D'antres, en revanche, ont. déjà 
rempli cette formalité et ont été 
invités plus récemment à pren- 
dre l’avion régulier qui quitte Pé- 
kin samedi pour Phnom-Penh et 
dans lequel se trouvera également 
l’ambassadeur du Cambodge à 
Hanoi, qui a transité quelques 
jours dans la capitale chinoise, 
après avoir quitté son poste. On 
croit savoir toutefois que certains 
des diplomates ainsi conviés ont 
réservé leur réponse, compte tenu 
des circan^ances. 

S’agirait-il d'une coïncidence 
dans certains cas, cette tournée 
à l’intention des diplomates n’en 
prend pas moins un sens tout par- 
ticulier quelques jours après l’ap- 
pel « & Z 'opinion mondiale » lancé 
le 31 décembre par le gouverne- 
ment du Cambodge à propos de 
son conflit avec le Vietnam. D’n j». 
des rares points jqui-iSt aujour- 
d’hui acquis dans cette affaire est 
que l'initiative de la porter sou- 
dainement au grand jour a été 
prise par Phnom-Penh et de 
toute évidence en accord avec Pé- 
kin. En invitant des diplomates 
è. se rendre dans leur capitale, les 
Cambodgiens font un pas de pins 
pour mobiliser l’opinion étrangère 
en leur faveur. 

Des Indices convaincants font 
au contraire penser que Hano i a 
été pris de court par cet appel 
soudain au monde extérieur. Des 
représentants du Vietnam à Pékin 
ont d’ailleurs affirmé à des Inter- 


locuteurs étrangers que leur gou- 
vernement s’était fondé pour sa 
part sur un « accord » existant, 
disent-ils, avec les Cambodgiens 
pour que le contentieux territo- 
rial entre les deux pays soit réglé 
par des négociations secrètes. Cet 
c accord », si l’on eh croit cette 
version, aurait été violé par la 
■ déclaration publique du gouver- i 
ne ment de Phnom-Penh, en date i 
du 31 décembre. les mêmes repré- 
sentants ajoutent que, au point 1 
où en sont les choses, une négo- 
ciation bilatérale reste seule 
concevable, à l’exclusion de toute 
médiation par un pays tiers. Leur 
point de vue à ce propos rejoint 
celui des Cambodgiens. 

SI l’on comprend mieux aujour- 
d’hui quelle a été la tactique res- 
pective des deux parties au cours 
des derniers jours, le fond de 
l’affaire ne continue pas moins 
de comporter bien des obscurités, 
lia plupart des observateurs dou- 
tent fortement que le différend 
territorial soit réellement à l’ori- 
gine du conflit 

L'opinion se répand de plus en 
plus qulndépendamment des 
affrontements armés à la fron- 
tière, toute l'opération aurait eu 
pour but du côté cambodgien — 
et chinois ' — de bloquer une 
entreprise vietnamienne que des 
moyens diplomatiques plus dis- 
crets se seraient révélés impuis- 
sants à freiner. 

Le fait nouveau serait que les 
Soviétiques auraient accordé 
leur soutien actif à un projet 
vietnamien de fédération indochi- 
noise. Une part de cette analyse 
reste encore d’ordre spéculatif. Ce 
qui ne fait plus guère de doute, 
c'est que par Cambodgiens et i 
Vietnamiens interposés, on assiste 
actuellement au premier affron- 
tement aigu entre Soviétiques et 
Chinois en Asie du Sud-Est. 


ALAIN JACOB. 


SERAIENT RESPONSABLES 
DE LA CATASTROPHE AERIENNE 
DE BOMBAY ~ 

Bombay (AP P.). — Un groupe 
terroriste indien, rattaché -à la 
secte fanatique hindoue Anand 
Marg, aurait provoqué la catas- 
trophe aérienne de Bombay 
(deux cent treize morts), le 
l" janvier. 

Ce groupe — l’Organisation ré- 
volutionnaire du peuple pour la 
vérité universelle — avait adressé 
le 28 décembre, à l’agence de 
Londres de la compagnie Air 
India, un message menaçant de 
faire sauter un de ses appareils. 
■ L’existence de ce message & été 
révélée mercredi 4 janvier par 
les responsables de l’aéroport de 
Bombay, qui depuis la réception 
du message de menaces effec- 
tuaient des contrôles plus serrés 
sur tous les vols d’Air India. Le 
B-74* 7 détruit dimanche avait 
aussi été contrôlé 'spécialement, 
ce qui avait retardé son départ. 

Le grbupe terroriste est consi- 
déré comme l’agent d’exécution 
de la Eecte Anang Marg. dont le 
chef, P. TL Sarkar, est en prison 
depuis un an et demi, accusé 
d’avoir assassiné plusieurs de ses 
partisans. Depuis plusieurs mois , 
le groupe s’est livré à des atten- 
tats contre des diplomates In- 
diens en poste en Grande-Bre- 
tagne et aux Etats-Unis, pour 
obtenir la libération du chef de 
l'Anand Marg. 


Chine 


• M. Hu Yao-pang, proche col- 
laborateur de M. Teng HSlao- 
ping. a été nommé au pcete-clê 
de directeur du département d'or- 
ganisation du comité central du 
P.C. chinois, en remplacement de 
M. Kuo Yu-feng, exclu du parti 
en août dernier à l’occasion du 
onzième congrès. M. Hu avait été 
critiqué en 1967. lors de la révo- 
lution culturelle. — (AJPJPJ 

• M. Chao Chan-pien a été 
nommé ministre de la sécurité 
en août, en remplacement de 
M. Hua Kuo-feng. affirme une 
dépêche de l'agence Tanyoug en 
provenance de Belgrade. M. Chao 
Chan-pien était auparavant le 
chef des services de sécurité de la 
province du Setchouan. — (AP.) 


Japon 


• Un consortium d’une quin- 
zaine de banques japonaises va 
accorder à l’Indonésie un prêt de 
75 millions de dolla r s « pour 
contribuer à la relance de son 
économie », vient d’indiquer un 
pûrte-parole de la Banque de 
Tokyo. L’accord sera signé à 
Tokyo à la fin janvier. le prêt 
sera remboursable en sept ans et 
remportera une période de grâce 
de trais ans. Le taux d’intérêt 
annuel sera de L375 Vo supérieur 
au taux interbancaire londonien. 
— (A-FJ 3 .) 
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Allemagne fédérale 

• LE PAR QUET FEDERAL DE 
KART Ætetums a annoncé 
l’anestatkm. le 23 décembre à 
Bad-Neuenahr, d’un homme et 
d’une femme domiciliés aux 
Pays-Bas et soupçonnés d’es- 
pionnage en RFA. au profit 
d’une « puissance de l’Est ». 
Les deux personnes, origi- 
naires d’Allemagne dé l’Est, 
vivaient sous une fausse iden- 
tité à Sittarü, aux Pays-Bas. 
— fAJ’J’.J 

Haïti 

a UNE LENTE AMELIORATION 
DE LA SITUATION DES 
DROITS DE L'HOMME est 
constatée en Haïti, indique la 
Commission internationale de 
juristes,, dont le siège est à 
Genève. Un nouveau tribunal 
de sûreté de l’Etat- a été créé, 
sur le modèle de la .Cour de 
sûreté de l'Etat -française. H 
devait entrer en fonction en 
octobre, mais le gouvernement 
haïtien, en libérant une cen- 
taine de prisonniers politiques 
et en amnistiant onze oppo- 
sants exilés, a affirmé que la 
session prévue n’avait plus de 
raison de s’ouvrir, du fait 
qu" «fl ne reste Plus, mainte- 
nant. de prisonniers politiques 
en Èaïti ». La CXJ. estime, 
cependant, qu’on en compte 
encore quelque six cents. Elle 
conclut que la relative ame- 
lioration de la situation ««si 
due, sans aucun douie. en par- 
tie aux pressions exercées par 
les pays douf Hc&to dépend 
noter ses besoins économiques 
essentiels* - (CorrespJ 

Iran 

• LE PREMIER MINISTRE 
IRANIEN 1 , m. DJJWCHm 
AMOUZÊGAR, a été fla le 
mercredi 4 janvier secrétaire 
général du « Rastakhlz n (Re- 
nouveau national)» seule for- 
mation poil tique autorisée 

dans le pays. D succède au 
dqçtenr Mohammed BaherL 
M, Amouzegar avait occupé 


les fonctions de secrétaire 
général pour la première fois 
en octobre 1978, succédant à 
M. Hoveyda. ancien premier 
ministre. Il avait renoncé à ce 
poste en devenant premier mi- 
nistre, en août dernier, mais 
le chah a décidé que le même 
homme devait assurer la direc- 
tion du gouvernement et celle 
du parti. — (Reuter.) 

Italie 

• UN ATTENTAT CONTRE LE 
SIEGE ROMAIN DU JOUR- 
NAL- IL CORJUERE DELLA 
SERA a fait un blessé grave, 
le 4 janvier après-midi. 

Deux Jeunes gens arrivés sur 
une motocyclette ont jeté pin- 
sieurs cocktails Molotov dans 
le bail d’entrée du quotidien 
avant de p rendre la fuite. Le 
portier a été grièvement brûlé 
lors du début d’incendie pro- 
voqué par l’explosion. (AJ'P.) 

Mozambique 

• LE GOUVERNEMENT DS 
MAF TTTO a annoncé mercredi 
4 janvier sa décision de natio- 
naliser les banques étrangères 
— toutes portugaises — « c/ôi 
de contrôler les ressources 
financières du pays et de 
canaliser les capitaux dans un 
sens favorable on dëretopps- 
ment économique ». — (AJ 3 .) 


Ouganda 


• LE MARECHAL EDI AMIN a 
lancé, ie mercredi 4 janvier, 
une violente attaque contre la 
hiérarchie chrétienne d’Ou- 
ganda, lui reprochant de «se 
liorer d des activités politiques 
sous couvert de religion, ei de 
menacer ceux de ses fidèles 
qui veulent se convertir à 
l'islam ». — (ASP.) 

Pérou 

• QUATRE PAYSANS ONT 
TROUVE LA MORT, et dix 
autres ont été blessés, le 29 dé- 
cembre. au coure d’affronte- 
ments avec la police dans le 
village de Suarsz. dans le nord 


du pays, a annoncé, le 3 jan- 
vier. le ministère de l’intérieur. 
Selon le communiqué, trois 
policiers en mission da™ ce 
village ont été attaqués par 
des habitants, et l’un d’entre 
eux gardé en otage. Des affron- 
tements violents se sont pro- 
duits lorsqu'une oatrooille de 
police est venue « rétablir 
l’ordre». Le ministère a accusé 
des éléments d’extrême franche 
de La Van gnard ia revolucio- 
naria d’être à l’origine de ces 
événements. — (AS JP.) 

Pologne 

• A VARSOVIE, LES CONVEN- 
TIONS SUR LES DROITS DE 
L'HOMME DES NATIONS 
UNIES ont été publiées par le 
Journal officiel du 29 décem- 
bre, date de la visite du prési- 
dent Carter. Les deux conven- 
tions, l’une sur 1 k droits 
civiques et politiques, r autre 
sur les droits économiques, 
sociaux et culturels, adoptées 
par l'ONU en 1966. la Pologne 
les a ratifiées en mars 1977. 
Dans un communiqué, les dis- 
sidents polonais estiment que 
la publication de ces conven- 
tions au Journal officiel aura 
un a effet énorme » sur la vie 
du pays. — (Reuter.) 

République 

Sud-Africaine 

• DANS UN RAPPORT publié 
à Genève le jeudi 5 janvier, 
in Commission internationale 
des juristes estime que les 
« mesures cruelles et répres- 
sives e du gouvernement sud- 
africain ne feront qu* « ac- 
croître la colère et Vamer- 
tume », et « conduiront Les 
Africains à la violence dans 
la bitte partir leurs droits ». 

Union soviétique 

• L'UNION SOVIETIQUE comp- 
tait 260 millions d’habitants 
au l» janvier 1878. annoncent 
les fzeestto. L’accroissement 
en on an est de 0.85 soit 
2400000 personnes. — (AS J 3 ) 


Les meubles de style... bien sûr 

c&ateç- : 

126. rue Legendre PARIS 17* 
Tel. : 228-16.72 * PARKING 


‘LECTURE RAPIDE 

Méthode TELEC : amélioration vite») de lecture et 
CONCENTRATION INTELLECTUELLE 
' Stage de 3 Jours :12- 19 — 26 Janvier 
Autres sessions : Février — Mars - Juin 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

CPM Centre Malesherbes ■ 103 Boulevard Malesherbes 
Paris 75017 - Tél : 766.51.34 


Je ne suis pas plus bête 
qu’un homme. 

Je cherche du travail. 

Je ne sais plus quoi faire ! 


lisez le numéro de janvier de . 

COSMOPOLITE 

Vous nÿ trouverez pas de solution .miracle 
mais, région par région, des idées auxquelles, vous n’avez peut-être pas pensé. 


LE MINISTERE DE LACUUTJRE 
ET DE L’ENVIRONN EMEN T 
LANCE “LES CAHIERS” 


Chaque mois vous trouverez dans 
les “Cahiers de la Culture et de 
rEnvïronnement” des dossiers de fond 
(dans le N° 3 : l’archéologie en 
France, l’aide au théâtre), des sujets 
d’actualité (dans le N° 3 : l’évolution 
de la législation sur la pêche, la lutte 
contre les déchets), des comptes- 
rendu s d’expériences pilotes et de . 
recherches menées en France ou à 


l’étranger (dans le N° 3, écoutez, 
entendez les sourds-muets). 

64 pages d’informations, de 
documentation et d’illustrations qui 
démontreront que la culture et la 
qualité de la vie ne sont pas l’apanage 
de quelques-uns, mais l’ affaire de tous. 

Vous pouvez commander 
“Les Cahiers” à votre libraire ou les 
trouver à la Documentation Française. 


es cahiers 

D£ LA CULTURE g DE l'KMRONNEMBn 
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. Je désire m’abonner pour six mois au prix préférentiel de 60 F au lieu de 72 F. 

Je réglerai cette somme â réception de la fâciure. 

Nom : — 

Adresse: . .... — 

A reloumer à la Documentation Française - 29-3 1 quai Voltaire -75340 Paris Cedex 07 
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Le Chili <i 

IL — La contre-révolution permanente 
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Dans un premier article 
[- le Monde* du 5 janvier), 
notre envoyé spécial a ana- 
lysé les principes et les 
résultats de la politique éco- 
nomique ultra - libérale de la 
junte au pouvoir au Chili 
depuis le coup d'Etat de sep- 
tembre 1973. 


De notre envoyé spécial THIERRY MALINIAK ï£S?*dt%£i | 

Dans la - conception ma nt - terre. Depuis 1973, combien d’offt- j^ u ^r ^rnc Hnn^i 

chéenne des militaires chiliens, > clers, considérés comme opposants deniils le début de 1977 bu e® 
la nuance est prescrite, car c'est à la ligne suivie par le chef de' de premier plan. Le ’ vote à 
un signe de faiblesse qui l'Etat, ne sont-ils pas fin a le m en t rassemblée générale des Nations 
laisse deviner l'Infiltration de rentrés dans l'ombre? Faut -U unies d’une résolution condam- 
ne ennemi »... Le monde est rappeler les généraux Arellano et nant le Chili paraît avoir provo- 
contrôlé à 90 % par le mal ou P al a do , mis pré m aturéme n t à la qué une commotion réelle les 
Influencé par IuL Les démocraties retraite? Le général Bravo, oppor- sphères officielles. Il a accéléré 
occidentales n'échappent pas à tunément nommé ambassadeur? l'orgknlsatlon d’un plébiscite des- 


Bantiagq — « Nous estimons 
que le Chili est effectivement en 
état de guerre puisque F ennemi 
extérieur s'est infiltré à l'Intérieur 
de la nation. La démocratie, tra- 
ditionnelle et inerte, ne peut sur- 
vivre lorsque son ennemi s’infiltre 
partout. C'est le problème de 
toutes les démocraties occiden- 
tales. Si le peuple chilien ne 
s'était pas légitimement rebellé 
en septembre 1973, nous serions 
aujourd’hui la première base 
communiste et castriste en Amé- 
rique du Sud— » Notre Interlocu- 
teur. en apparence, n’est pas un 
exalté. Juriste, M. Enrlque Ortu- 

zar président de la commis- 
sion de rédaction de la nouvelle 
Constitution. Ses propos reflètent 
l’anticommunisme militant de 
tous les milieux officiels, dont la 
violence laisse pantois. « Notre 
anticommunisme n’est pas seule- 
ment politique, il est aussi viscé- 
ral », affirmait récemment le 
général Gustavo Leigh, comman- 
en chef de l'aviation, lors d’un 
congrès anticommuniste latin o- . 
américain, qui a eu lieu A, Asim - 
cion, au Paraguay. 


Le général Pinochet n acceptera plus 
de commission d’enquête des Nations unies 
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sphères officielles. Il a accéléré . Santiago (AfJ 3 .). — Les résultats 


S< Le ^m^d'anticomimmlsme est sSnent^fcmbé' d’un"' héll'cop^! 1 ? nacelle CoœSution! P Lœ U ^ffljtS nlBra d ïf u,,!8n, 2ï rt8 ns devraient que. dés lors léventu^ité d^éiac- 
lemment entretenu, cultivé. H Ces disparitions successives n’ont sans du régime crient a la P ,u * 9uère modifier — publiés le bons ne se posait plus à comte 


tunément nommé ambassadeur? l'organisation d’un plébiscite des- ' 

tSTÏÏî 8 dép.ï in é ï SS5^ e L 


tais de la consultation constituaient 
un ■ désaveu pour TONU », ajoutant 


sciemment entretenu, cultivé, n Ces disparitions successives n’ont 
imprègne non -seulement l’admi- pas affecté sérieusement le régime, 
nistration, la diplomatie ou la Les militaires chiliens n'appa- 
culture, mais aussi la vie quo^i- raissent pas clalreemnt divisé 


régime 


discrimination : pourquoi L'ONU Jeudi 5 janvier par te ministère chilien échéanca 
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- s’ingénie - t- elle h condamner de l'Intérieur annoncent 75 °/o de 


exclusivement, et avec une telle « oui », 2QA1 % de » non » et 4.59 % 


dienne. Pour célébrer la dernière deux secteurs antagonistes. Insistance, le Chili, alors que tant rf e bulletins blancs at nuis au rélé- 
fête de NoSL le gouvernement a Contrairement au général argen- d’autres pays sont accusés de vio- ' Z 

organisé, soi S place principale tin Vldela* le président Pinochet 1er les droite de l’homme 7 | ™ d T. orgBnteé par ■ lB 0énérflJ 

de Santiago, une exposition de a d’ailleurs réussi à ne s'identifier 


photographies, accompagnées de avec aucun courant. .H est donc frais de sa diplomatie exaltée, 
légendes apocalyptiques, a«»gMnéA reconnu comme l'arbitre. Le ca- Contrairement aux militaires bré- 


rles droite derhojnmT? ™ dum or0Bnteé . lB général 

Le pouvoir, ü est vrai fait les "' nochGt - 


Le 4 janvier dans la soirée, la 


« chaos et la vlo- 


« Le président et le gouvernement 

militaire ont été renforcés autour- 
d'hui et, désormais, las Nations unies 
y regarderont è deux fois avant d'in- 
tervenir dans les affaires Internes du 
Chili », a-t-il affirmé. » Je ma permets 
da dire è M. Aliéna qu’il ii' entrera 
de nouveau au Chili que lorsque les 



lence» des années de l’Unité popu- ces armées chiliennes explique communisme Interne s’est bien ,rf ^ .’ qua " ne ue " ,rauae " réo/ea du leu auront changé - > 
laire. ■ QU® l’institution ait mieux ré- accommodé d’une diplomatie référendum. - Tous ceux qui savent ® . . J . . . , ’ 5 

Le communisme, bien sûr, est ÿté que ses voisines à l’épreuve ouverte & tous lespays, le rfgime ce qu’es! la démocratie ne pourront V» nauonlité SkisSiîî 

hors la loi. * Tout acte de per- du pouvoir. chilien a fait de sa nnlltinne nnneirtAm mmma imiiria im «/a. Aliéna, de nationalité paKistanaiae, 


chilien a fait de sa politique I considérer comme valide un plé- 


sonnes ou groupes destiné à dif- "J situation n'est pourtant pas l? 6 ,? , véhé- j biscltg organisé dans des conditions 


fuser des doctrines qui attentent *£*£<*•, t SÜSt i j! l V 0inmmtoni8 «M <«,« dB sfèg0( * a/ore que toutes 


à la famille, se basent sur la vio- vi £ ae au. pins près entre ceux qui l’Unio n so viétique. 


TSJ'ZTl’T ZZÏZJZr ItSTn exigent ’là poursuite ^nfleribie de Le président Pinochet paraît dbertés individuelles sont suspen- 
lenee ou une conception ae la- ^ croisade antico mmuniste, et les spéculer sur un réflexe nations- dues », affirme fa D.G. dans un 


présidait la commission de fONU 
qui s élaboré un document rapro. 
chant au gouvernement chilien ses 
violations des droits de l'homme. 


société fondée sur 2a lutte de 
classes, ou qui soient contraires 


d'une , plus grande mo- Uste au sein de l'armée, qui de- document diffusé dans (a capitale. 


pour tenir compte de la vrait serrer les rangs face & Soulignant l'absence de tout contrôle 


a» réaime constitué est illicite », P 1 ®® 1011 Internationale. En 1977, 11 1’ « compréhension » mondiale et autre que gouvernemental eu niveau 

au régime eonsaai*. est tuteue », avait pa^ desserrer quelque à la « trahison » des Occidentaux, du scrutin le document a imite ou'on 

proclame l'acte constitutionnel peu la vis. La dernière Ce réflexe isolationniste, aujour- ne 

n* 3, entré en vigueur en sepfcem- mesure « dure » avait été d’hui perceptible & Santiago, a ses , ac J°™ 8 '. . 

hre 197S. oui devrait faire uartie 611 m&rs - C’était la dissolution limites. U peut mettre en péril * à des rwulteis obtenus 

ùre l»7b, qui devrait iaire partie des partlfi poUtiques non encore la position stratégique du pays, dans de telles conditions. 

de la future Loi fondamentale interdite. Par la suite, alors que dans une conjoncture intematio- Dès les' premiers résultata de oa 


La carte 


les hauts fonctionnaires amért- nale difficile. C'est là une consi- référendum amants* afin d’nhi«,rr 

Drimriiule cains d'« inspecteurs » dêration qu'aucun militaire, fût-n , d ’ or0an,3à a,în d obtenIr i 

|n im.ipaio par le général Leigh. dont le le plus Intransigeant, n’est disposé P° ur ,e oouvemement, I appui du 

tir, finalisa tion de son régime. H franc-parler est bien connu) se à sous-estimer. Le Chili se trouve paÿs face à la résolution des Nations 

a annoncé l’adoption prochaine succédaient à Santiago, une cer- en difficulté avec tous ses voisins, unies concernant les violations des 


Cet anticommunisme de choc 
n’est pas que le fruit de l’idéologie 
ou d’une fixation pathologique. La 
contre-révolution permanente a 
sa raison d'ètre. C'est, avant tout, 
. une arme politique. Victime de 
l’usure du pouvoir, le . régime a 
conscience que V antimarxisme 
reste sa principale carte pour 
colmater les brèches et cimenter 
l’union autour du gouvernement 

« La bourgeoisie chilienne a 
trahi ses idéaux démocratiques 
traditionnels. Elle est maintenant 
persuadée qu’elle ne peut préser- 
ver ses intérêts que dans le cadre 
d’un régime dictatorial. » Ce 
jugement pourrait être porté par 
un membre de l’Unité populaire. 
Il émane d’un ancien président de 
la Sofafa ' (le patronat chilien). 
Foùr le gouvernement, U s'agit de 
maintenir intacte la psychose de 
tous ceux qui sont persuadés qu’ils 
auraient quelque chose à perdre 
avec le retour à un régime démo- 
cratique. 

Les pressions américaines ont 
cependant Incité . .le ' président 
Pinochet à amorcer , une lnstitu- 


général Leigh. dont le le plus Intransigeant, n’est disposé P° ur ,8 oouventenrerit, l’appui du 
rier est bien connu) se à sous-estimer. Le Chili se trouve paÿs face à la résolution des Nations 


d’une Constitution. L’entreprise, taine ouverture devenait percep- La tension avec le Pérou, si elle ^1», rhomm _ fM, H1 _ An * 
en soi. est difficile. Car une fcible. a quelque peu décru, reste réelle de 1 homme au ChHi le gfinô- 


Constitutlon suppose la stabilité. Critiques et remises en question et devrait subsister jusqu’en 1979. [ ra| Pinochet a souligné, dans une 


Le chef de la junte a l’intention 
d’envoyer une lettre au secréte ire des 
Nations unies l’informant que le 
Chili ne voulait pas recevoir de com- 
mission d'enquête. Le général Pino- 
chet a. d’autre part, annoncé une 
révision prochaine de la politique 
extérieure du Chili e\ la restructu- 
ration du ministère des affaires 
étrangères en vue d’une action plus 
dynamique. Il a également annoncé 
des mesures visant & une Imposition 
plus rigoureuse des couches écono- 
miques les plus favorisées. 


D'importants corn 


Or la philosophie du gouverne- apparaissaient dans les revues, année du centenaire de la guerre conférence de presse, que les résul- 
ment militaire chilien suppose la notamment Mensaje dirigée par du Pacifique. Le piétinement des 


guerre permanente. des Jésuites, et Soy. fondée en négociations pour l'accès de la 

C'est le 9 juillet dernier que le Juin par l’équipe rédactionnelle Bolivie A la mer a le gon- 

p résinent Pinochet, dan» une al- de l’hebdomadaire ErcfOa après vemement de La Paz à rappeler 
locution à la Jeunesse, appelée son rachat par un groupe fin an- son ambassadeur à Santiago, sans 
par la suite, discours de Chaca- cier. La répression elle-même le remplacer. 

1 rillas. avait annoncé son plan de semblait évoluer. Le Vicariat de Ica controverse avec l'Argentine 
transfert du pouvoir. JUsqu'en solidarité, qui a pris la succès- à propos de trois Iles du canal 
1980. le pays poursuivrait son du 'Comité pro-Paz, défend de Beagte. au sud de la Terre 

étape de s redressement a (les a Santiago les persécutés polltl- de Feu. s'est, d'autre paît, subl- 
structures actuelles resteraient Qnes : trois cent quinze personnes tement aggravée en décembre, 
inchangées). Une Chambre légis- ont été détenues entre Janvier et Mécontente (Tune décision arbi- 


Brésil 


Chef des services 
de renseignement 


• La hausse des prix a atteint 
63.5 % en 1977 contre 174J % en 
1976, annonce I Institut chilien 
de statistiques. En décembre, le 
coût de la vie a augmenté de 
1.4 %. le plus faible taux men- 
suel depuis sept ans. — (AJ? JP.) 



'■art» 


inchangées). Une Chambre légis- ont ete (retenues entre janvier et Mécontente (Tune décision arbi- ! 
latlve devrait être constituée en novembre de cette année pour traie Internationale qui tranchait 
1980. dont la totalité des membres raisons politiques, ce qui indique la querelle en faveur du Chili, 
seraient nommés par le prési- on ralentissement de la répres- les milita très argentins ont remis 
dent A partir de 1985, deux tiers «on. Le- problème principal reste à Santiago une note très sèche, 
des représentants seront élus au celui des disparus, qui seraient à- quasi provocarite. La junte 
niveau des réglons. LA Chambre l heure actuelle au nombre de six chilienne a lâché du lest et pro- 

déstenera Alors le «résident de la oe ? fc “S 0 , posé l’ouverture de négociations- 

assignera aiora u presidents ue La timide ouverture enregis- • Le ghetto dn.n« lequel s’est en- 

République. La Junte imUtaire trée dans le courant de l'année fermé le Chili düSnra sérieuse - 
conservera de toute manière un 1977 paraît avoir fait long feu. ment sa capacité de négociation. 


t être constituée en novembre de cette année pour traie Internationale qui tranchait 
totalité des membres raisons politiques, ce qui indique la querelle en faveur du Chili. 


LE GÔIÛUl FIGUEIREDO 
SE DÉCLARE CANDIDAT 
A LA SUCCESSION 
DU PRÉSIDENT GEISEL 


CORRESPONDANCE - 
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Une disparition 
dans le ■« cône sud » 


Brasilia (A_FJ\). — Le général 


pouvoir de « veto absolu » sur Confronté en même temps à une Comment en finir avec l’Isolement 'l 0 ^ 0 Baptista Figueiredo. chef 


les décisions de la Chambre. 1 


Dissensions au sein des forces armées 


condamnation internationale aux extérieur * ar " : rompre l'Isolement dQ sorvloe national d'informa- 1 
Nations unies, à une sérieuse crise Intérieur ? L’un n’est-il pas. en tions — c’est-à-dire des rensei- 


Nous recevons de M. Jean Zie- 
gler, député socialiste suisse, une 
lettre où a déclare notamment : 

Je me permets de m'adresser à 




avec l’Eglise, et à une efferves- fin de compte, le reflet de l’autre? gooments — a annoncé le mer- voua afin de sauver, d’une mort 
çence sociale nouvelle, le président Les militaires de Santiago ne credJ * janvier, qu’il succéderait certaine, un de mes étudiante te 

WnnnW J. r ire r. , j. ni TIC- ilniiA» . M Alavle TtmirH 


En annonçant un plan de 
transfert du pouvoir le chef de 
l'Etat a pris quelques risques. Le 
général Gustavo Leigh, le plus 
loquace des membres de la 
junte, n’a pas hésité à répondre 
aux Journalistes qui l’interro- 
geaient à ce sujet, qu’il « n’avait 
pas été consulté ». Certains sec- 
teurs des forces armées considé- 
reraient qu'un retour au système 
politique « traditionnel » laisse- 
rait le paya à découvert face à 
un possible retour de 1’ « en- 
nemi », et que le Chili doit Igno- 
rer les pressions des Etats-Unià 
C’est un courant nationaliste 
d’extrême droite "qu’incarne no- 
tamment le reTmnillnrifl.T' )', gn c hef 
de l'aviation. 

Peut-on en conclure qu'appa- 
raissent les premières fissures 
dans un édifice militaire autre- 
fois monolithique ? L’usure du 
pouvoir a fait son œuvre, et l'ho- 
mogénéité n'est plus aussi par- 
faite qu’en 1973. La marine, qui 
avait Joué un- rôle de premier 
plan dans la préparation du coup 
d'Etat, passe maintenant pour la 
plus favorable à un prompt 
transfert du pouvoir. Foncière- 
ment conservatrice, elle S’identi- 
fie plus cependant avec les 
concepts de la vieille droite libé- 
rale qui a façonné sa mentalité 
qu'avec l'esprit de croisade véhé- 
ment des « durs » de l’armée de 
terre. 

L’aviation pencherait plutôt 
dans l'autre direction. Le géné- 
rai Leigh, dont l'anticommunisme 
réussit à éclipser, par sa viru- 
lence, celui du président Pino- 
chet, s’est prononcé à plusieurs 
reprises en faveur d’un système 
qui donnerait un pouvoir impor- 
tant aux «gremios» (corpora- 
tions) et A certains syndicats 
favorables au régime, et qui écar- 
terait les partis politiques «tra- 
ditionnels s. n a aussi critiqué, 
en privé, les orientations «anti- 
sociales» de l’actuelle politique 
économique. XI paraît favorable à 
un système corporatiste classique, 
d'allure mus3oIlnlenne, mais dont 

la colonne vertébrale serait 
constituée par les forces armées 

Le winrmanNarit. an chef de 
l’aviation semble proche du 
groupe d'extrême droite Patrie et 
Liberté, cheville ouvrière du coup 
d'Etat militaire de 1973, passé 
maintenant rtiw» l'opposition. 
M. Pablo Rodriguez, son prtncip&l 
représentant, considéré comme 
l'éminence grise du général Leigh, - 
adressait récemment, avec quel- 
ques autres personnalités, une 
lettre ouverte au président Pino- 
chet. H y critiquait « Fessai de 
créer une superstructure poli- 
tique sans base populaire » et s'en 
prenait à la politique syndicale 
en coins» 

Un Importent secteur de l’ex- 


■ , Pinochet a-t-il décidé da fermer cessent de constater Qu’aux Na- aa général Emesto Gelsel à la plus doués : M. Alexis Jaccard, 

trême droite, civile et militaire, pré^pitamment la soupape qu'il tlons unies ils réalisent contre eux présidence de la République bré- Etudiant en *(1160065 sociales, U 
a conscience que la stratégie avait tenté d'entrouvrir ? Depuis i* quasi - unanimité. Pensent- ns sllienne. Le général a fait cette est né au Chili le 30 mars 1951 
économique actuelle, par ses lani-novembre. le régime parait „| M n malgré tout? A force déclaration à la radio Jomai do C'est le petit-fils d’un Immigré 


économique ■ actuelle, ses la mi-novembre, le régime parait avoir raison malgré tout? A force 

conséquences sociales, risque décidé a reprendre ses anciennes constater ai» l'on n. ™iwn 
d'alimenter l’action de l’«en- méthodes. H a. déporté à Putre. le^ondü onfSt 

nemi » communiste, dont la dans le nord, sept dirigeante syn- oar demander si l’on n? mS- 
disparition constitue l’objectif dicaux; U a interdit le ^ 

prioritaire. retour au pays . de trois ■ P** 
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Brosü. Aucun commentaire offl- vaudols. Comme des milliers de 
ciel n’a été fait jusqu'à présent ses camarades du mouvement étu- 


• *«* 


à ce sujet. 


dlant. il est arrêté au moment du 


L’« affaire Schneider », qui mères de personnes dispa- 
re vient au premier plan de l’ac- rues qui étaient allées plaider leur 


Prochain article : 


Le mandat du général Geisel coup d'Etat du général Pinochet 
doit se terminer le 15 mars 1979 C* 1 .septembre 1973. et passe trois 
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et son successeur doit être élu le 03015 au stade et dans différentes 


tu ali té à Santiago, est également cause aux Nations unies- 


en train d'exacerber ces contra- Les militaires chiliens sont-ils 


dictions. Le général René Schnet- décidés à s'enfoncer dans l'tm- 
der, commandant en chef des passe? Nombreux sont ceux qui 


forces armées, était « légaliste » ont conscience, à Santiago que 
et opposé à toute intervention des 


LE LENT REVEIL 
DE L’OPPOSITION 


15 octobre 1978 par un collège prisons. II y souffre la torture, 
électoral constitué par les mem- Grâce aux efforts conjugués de 
bres des deux chambres du Par- 568 110315 et des autorités Intema- 


lement et par des délégués des tionales et suisses. 11 peut quitter 


assemblées des Etats fédérés du 
pays. 


militaires sur la scène politique. 
U fut assassiné en 1970, peu avant 
l'accession au pouvoir du prési- 
dent Allende. Ce meurtre avait 
été attribué à des groupes d'ex- 
trême droite liés à Patrie et 
Libérté, désireux de provoquer 
les forces années. Les respon- 
sables furent condamnés à de 
lourdes peines de prison. Après 
1973, les défenseurs interjetèrent 
appel ; le verdict devrait être 
connu très prochainement. 

Cette affaire provoque de 
sérieuses discussions entre mili- 
taires. Les pressions sont fortes : 
trop de personnes parvenues an 
faite du pouvoir après le coup 
d'Etat sont liées aux responsables 


AFRIQUE 


Tunisie 


La crise entre le pouvoir et les syndicats 
s'étend à la politique étrangère 


le Chili et arrive à Genève le 
5 septembre 1971 n y reprend ses 
études de sociologie et de géogra- 
phie à la faculté. Sa femme — 
chilienne — le rejoint en décem- 
bre 1975. Mais son père reste au 
Chili, sa mère et d'autres mem- 
bres de sa famille sont en Argen- 
tine. Dès le coup d'Etat argentin 
du 24 mars 1976, la mère de Jac- 
card trouve refuge d a n s un des 
hôtels dont la protection — très 
relative — est assurée par le 
Haut-Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés. 
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Commence alors la longue at- 
tente. Alexis a peur que les poli- 
ces chilienne et argentine n’utlllse 
sa mère comme otage H entre- 
prennd de multiples démarches 


Innl'ïSïïknï'ïS ét/nam 2*”™’,"' “"P»"”» " 

choc que l’institution militaire, « 58 clarifie - : telle est la condu- 


nrJSL De H° tne correspondant remaniement du cabinet I 1977. 


■ _ .—s;, j*».. . 


pressions, peut difficilement sup- 1 


mfrm» mnimijM » aux pins fortes ®lon que le secrétaire général de blême du Procne-Ortent en adoptant sein du parti socialiste deaiourlen. 

pressions, peut difficilement sup- fa centrale syndicale tunisienne 163 thèses des pays du ■ Front du 

porter. Aujourd’hui, un secteur (U.G.T.T.). M. HabJn Achour, a tiré rBfus *■ 

« Institutionnel » parait décidé à devant la presse de la grève de Ce communiqué, qui n’a été dlf- Remaniement 

passer ou tire aux pressions de vingt-quatre heures qui e’est dérou- <1“® par l'agence da presse . , 

,éa - ,e ™ rer8dl 4 janvier, dans les libyenne (Ama). mais qui circule â âO UfeaU politique 


(la Monde du 28 décembre) a eu. l'avion, à bout de patience. H 
mercredi, d'autres répercussions au débarque à Buenos-Aires le Im- 


porter. Aujourd'hui, un secteur (U.G.T.T.). M. Habln Achour, a tiré 
« Institutionnel » parait décidé à devant la presse de la grève de 


Depuis lors, plus personne n'a 
de ses nouvelles. 


n^ t ï^r? 1, 5«nrSÎ : »#S eiUaiB ,éa > meroredl 4 janvier, dans les libyenne (A ma), mais qui circule â 

sdtrnesd^ dissensions services dépendant du ministère de TunlB - 501011 8 notamment 1’ - entière 
anseînde §S?ée de l’agriculture d. la région de Tunis * d «» syndicats libyens et 


Remaniement 
du bureau poétique 

L'éviction, le 23 décembre, du ml-' 


Le 3 juin, le département poli- 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


M. Mitterrand dénonce la «démagogie» de M. Raymond Barre 


. M. François Mitterrand, 
premier secrétaire du parti 
socialiste, a reçu la presse 
mercredi après-midi 4 janvier 
. au Palais-Bourbon, afin de Lui 
présenter le programme com- 
mun de gouvernement de la 
- ganche signé en 1972 et 
complété par les; propositions 
socialistes lors de son actua- 
lisation -en 1977. "- 

M. François Mitterrand a no- 
tamment déclaré : « Avec ce dé- 
but d'année commença- la cam- 
pagne électorale, qui, je V espère, 
sera surtout une compétition 
d’idées, de programmes et de pro- 
jets. -Le parti socialiste est un 
parti prêt à gouverner, c'est-à-dire 
en mesure de proposer un 'pro- 
gramme d'action, de le proposer 
a ses partenaires de Za gauche 
et ■ de préparer le gauvemevient de 
la France, dans le cadre des en- 
gagements Qu’U a pris. Prêt à 
gouverner, le parti socialiste a 
tenu à -présenter le programme 
sur lequel ü aura à s'engager 
dopant les électeurs. H s’agit du 
programme commun tel qu'i l 
avait été signé en 2972, compte 
non tenu de l’évolution des don- 
nées et des chiffres, intervenue 
depuis. Certes 1978 présente par 
rapport à 1972 un certain nombre 
de problèmes aigus dans une si- 
tuation aggravée, mais tout le 
reste du programme commun de- 
meure présent et actuel. S'y. 
ajoutent dans le liore- publié. au- 
jourd’hui. un accord n’ayant pu 


intervenir entre les partis de gau- 
che, les propositions socialistes 
destinées à actualiser ce pro- 
gramme. S'y ajoutent également 
les propositions nouvelles m les- 
quelles un accord a été réalisé 
depuis 1972 Td est le projet que 
le parti socialiste entend, le jour . 
venu, proposer à ses partenaires 
pour assurer le gouvernement de 

la France. (~) 

» Le choix du parti socialiste 
est ce lui de Funlon de la gauche 
autour du programme commun, 
mais Ü ne peut engager que lui- 
même, même s’a souhaite que 
chacun à gauche se détermine au 
nom de l’intérêt public, et notam- 
ment de l’intérêt des travailleurs. 
Le P-S. ira donc au premier tour 
sur cette base, et, dans le cas 
d’une victoire au second tour — 
victoire qui ne sera assurée qu'au 
prix d’une discipline républicaine, 
c’est-à-dire la discipline de la 
gauche, à laquelle les socialistes 
se plieront. — le P.S., parce qvfü 
est et sera le premier parti de 
la gauche, fera les propositions 
nécessaires afin que soit constitué 
un gouvernement sur ces bases. 
La discussion sera alors ouverte, 
mais nous aurons dès aujourd’hui 
annoncé la couleur. » 

Le SMIC 

Enumérant les principales dis- 
positions sociales contenues dans 
ce programme commun réactua- 
lisé, Al Mitterrand a notamment 
Indiqué que l'allocation vieillesse 
devrait s'établir autour de 1 300 F. 


A propos du SMIC, il a souligné 

que, après des rencontres avec les 

organisations syndicales, .et afin 
de prendre en compte la mauvaise 
tenue des prix, s ü sera recom- 
mandé de retenir le chiffre de 
2400 F par mois pour quarante 
heures ». M Mitterrand a évoqué 
ensuite les mesures économiques, 
et notamment l'extension -du sec- 
teur publia H a déclaré à ce 
sujet : tr Nous restons ouverts à 
la discussion Quant à la définition 
des groupes, de leur étendue et de 
leurs filiales. Nous sommes tous 

d’accord pour nationaliser ces 
dernières, mais c’est la notion de 
nationalisation gui nous sépare. » 
Pour ce qui est de la nationalisa- 
tion de la sidérurgie, le premier 
secrétaire a Indique que son parti 
était prêt à examiner cette ques- 
tion, « dans un délai de dix-huit 
à vingt-quatre mois ». 

M. Mitterrand a poursuivi :« La 
volonté du PJ>. est de ne pas se 
laisser distraire par les obstacles 
que ses adversaires ont tenté 
d’accumuler sur sa route. Le PSI. 
représente aujourd'hui l'axe de la 
politique française. VoOà qui 
explique qu’a soit la cible de 
l’artmerie de la . majorité à la- 
quelle s’est ajoutée l'artïUerie du 
■parti communiste, vraisemblable- 
ment pour les mêmes raisons. (~) 
Les propositions socialistes s’in- 
sèrent dans un projet plus vaste 
que celui de 19 72 ; projet Qui Oise 
à instaurer l’autogestion de la 
société par chacun. » Le leader 
socialiste a annoncé que son parti 
publierait prochainement une 


plata-fanne qui ne retiendrait que 
les grandes lignes du programme 
commun actualisé et traiterait de 
plusieurs sujets supplémentaires, 
dont l’énergie nucléaire. 

«Nous ne sommes plus 
en monarchie» 

Présentant ensuite l'ouvrage 
consacré aux Comptes fantas- 
tiques de la droite (voir analyse 
de Gilbert Ma t h i e u d-dessousl.il 
a notamment déclaré : «Depuis 
qu’i Z est entré en politique, 
AT. Barre brûle, les étapes pour 
en arriver au plus bas niveau de 
la démagogie. On pouvait atten- 
dre . mieux de lui. » « Cet ouvrage, 
a-t-il précisé, chiffre les promes- 
ses faites par les responsables de 
la majorité, tl leur appartient de 
les reprendre à leur compte. Mais 
s’ils veulent se rabattre sur un 
nouveau programme de Provins — 
le programme de Blois — alors, 
nous rêverons tous aux deux mâle 
crèches et penseront queM. Barre 
ce n’était peut-être après tout 
qu’un Messmer-bis. Si, pour faire 
sérieux, ü nous présente un pro- 
gramme au rabais, alors Us auront 
trompé l’optnion. En fait, MM. Gis- 
card d’Estaing, Chirac et Barre 
amusent le tapis depuis trois ans. » 

L'ancien candidat à la prési- 
dence a poursuivi: ■ On nous 
dit que le gouvernement enten- 
drait faire des propositions au- 
delà des élections, comme s'il 
était assuré de sa propre durée. 
Chacun sait ce que vaut ce type 


D’importants compléments dn texte de 1972 


(Suite de la première page.) 

Sur la fond, les ajouta ne sont 
pas mol ns substantiels. Las uns tra- 
duisent l'accord auquel étalent par- 
venus les négociateurs des trois 
partis r indemnisation des chômeurs 
aux deux tiers du SMIC s'il' n’y 
a qu'un seul salaire au foyer ; 
réduction progressive de la durée 
du travail de quarante A trente-cinq 
heures par semaine ; nouveau finan- 
cement' de la Sécurité sociale, 
demandant moins, aux. industries de 
main-d’œuvre -:èt ipjûs A l’Etat ; 
construction, de . cinq cent dix mille 
logements sociaux - (essentiellement 
H.L.M. locatives) par an sur le total 
de sept cent mille logements prévus ; 
refus, des licenciements pour cause 
économique «ans reclassement préa- 
lable î salaire fiscal pour ]es P.M.EL ; 
blocage des prix A la consommation 
(et non plus seulement & la produc- 
tion) d'un certain nombre de * pro- 
duits de massa » : égalité complète 
des droits pour le femme: contrôle 
des firmes, multinationales; exten- 
sion de ta représentation propor- 
tionnelle pour les élections munici- 
pales dans les villes moyennes— 

Les autres compléments concernent 
les propositions que (Bit le P.S. A 
ses partenaires — eVA l'opinion — 
sur les points où fe désaccord' per- 
siste entre partis de- gauche, ainsi 
que sur les sujets - qui n'ont guère 
été abordés antre eux; C’est dans 
cette catégorie quif fout situer les 
trois - ouvertures » faîtes par M. Mit- 
terrand mercredi .an direction du 
P.C.F. et de ceux des syndicalistes 
qui jugeaient le FS. trop timoré. 

. La fixation du SMIC A 2 400 F en 
mars, d'abord. Le leader socialiste, 
qui parlait encore de 2300 F le 
8 novembre, a justifié ce -glissement 
par les « perspectives actuelles de 
hausse des pris » et par le • Irvlt de 
ses dialogues avec les organlsatolna 
syndicales ». En tait,- le volonté de 
réduire les divergences avec le P.C.F., 


avant l'ouverture de la conférence 
nationale communiste 'du week-end, a 
joué aussi, puisque nombre d'experts 
économiques du P.S. répugnaient A 
cette concession par crainte de ses 
conséquences inflationnistes éven- 
tuelles! 

Le même motif politique joue aussi 
pour ie nouveau barème présenté en 
matière d’impôt sur la fortune. Alors 
que le P.S. parlait récemment encore 
de taux variant entre 0,5 et 2 % pour 
des fortunes allant de 2 A 10 millions, 
un taux supérieur au-delà de 10 mil- 
lions, étant laissé « à une loi u/:é- 
rfeùrà », le programme actualisé cite 
le taux de 8 °/o (souhaité par le 
P.C.F.) pour les fortunes supérieures 
A 50 millions. Enfin, s’agissant des 
filiales industrielles & - caractère 
stratégique », M. Mitterrand a admis 
que les trois critères cités par le 
programme actualisé permettaient 
d'en nationaliser beaucoup plus que 
les quatre cas indiqués par le P.S. 
en septembre : la lista à retenir. a-I-:I 
ajouté, sera précisément l’un des 
objets du dialogue avec nos parte- 
naires « s'il reprend, comme je le 
souhaite ». 

Les propositions dn P.S. 

Au-delà de ces trois ouvertures. 
' les compléments apportés par le 
P.S. au texte de 1972 enrichissent 
celui-ci sur de nombreux points : 
objectifs dé réduction des inégalités 
(salariales ou non) ; minimum vieil- 
lesse A 1 300 F (+ 42 Va) en mars : 
gratuité des transports pour les 
chômeurs non indemnisés A 90 Va; 
deux cent dix mille emplois publics 
nouveaux sur tes cinq cent milie 
prévus globalement pour résorber la 
chômage ; concession (mais non re- 
vente) des sols acquis par la puis- 
sance publique; élection des prési- 
dents de sociétés nationales par les 
conseils d’administration de ces 
firmes (où siégeront les représen- 
tants des travailleurs) ; dans les en- 
treprises. conseils d’atelier et de 


service (demandés par la C.F.D.T.) ; 
objectifs précisés pour une « nou- 
velle croissance - -oisine de S Va 
l'an ; politique agricole détaillée (no- 
vatrice sur les questions foncières) ; 
reprisa du programme de nationali- 
sation de filiales des neuf groupes 
industriels que le P.S. avait peu A 
peu élargi pendant J’été puis l’au- 
tomne ; mesures sociales et finan- 
cières diverses pour aider les handi- 
capés à trouver normalement leur 
place dans la société : droit de vote 
aux élections municipales accordé 
aux immigrés: majoration de l’aide 
publique au tiers-monde et politique 
de coopération plus précise ; protec- 
tion p.'us sérieuse du droit des 
citoyens à l'information... 

En insérant dans le programme 
commun lui-même toutes ces propo- 
sitions, quf se situent, a dit M. Mit- 
terrand, dans la perspective plus 
vaste A ferme du programme socia- 
liste. le P.S. entend montrer que, 
loin d’avoir abandonné le programme 
commun, . U continue A en faire sa 
charte, veuf l'améliorer et est prêt 
pour ce taire è dialoguer avec ses 
partenaires. 

Répondant à l'avance A l'objection 
que Lui adressera la majorité : 
- Combien ce/a coûte-t-il ? -, M. Mit- 
terrand a indiqué que le P.S. chif- 
frerait très prochainement ses pro- 
positions. Sans tomber sous la cri- 
tique dg » démagogie -, qu’il formule 
lui-même à l'encontre de M. Giscard 
d'Estaing et de ses ministres, le 
P.S. Indiquera les moyens de financer 
toutes ses propositions, a fors que 
la majorité actuelle » multiplie les 
promesses sans dire lamais comment 
elle paiera ». 

On sera donc mieux A même, d'ici 
peu. de mesurer l'impact économique 
du programme actualisé et ses 
conséquences certaines ou proba- 
bles Pour l'heure, on peut dira que 
le nouveau texte, appartenant A la 
même famille de propositions que 
. le précédent, aura assurément les 


mêmes effets. Le temps a simple- 1 
ment permis aux responsables poli- 
tiques et aux experts de mieux 1 
réfléchir aux moyens d'éviter les 1 
« dérapages » que ne pouvait man- 
quer de provoquer fe texte de 1972 
et de combler les lacunes qui le 
caractérisai en L Reste A savoir, chif- 
fres en mains, si la relance qui est 
proposée par la consommation popu- 
laire et l'investissement sélectif, ne 
comporta pas trop de risques Infla- 
tionnistes et commerciaux. 

GILBERT MATHIEU. ! 


M. M ANDRIEU (P.C.) : 
bricolage. 

Dans son éditorial de l'Huma- 
nité dn 5 janvier, M. René Andrieu 
analyse en termes sévères les 
divers aspects de La conférence de 
presse de M. Mitterrand et les 
propositions socialistes d'actuali- 
sation da programme commun. ZI 
écrit notamment : 

x En publiant unilatéralement 
ce texte à la veille de notre 
conférence nationale, U sembl ~ 
avoir manifestement voulu nous 
mettre devant le fait accompli et 
montrer que le parti socialiste 
n’entendait pas reprendre avec 
nous la discussion sur U pro- 
gramme (—). 

s Le parti socialiste campe sur 
ses positions, et même opère un 
nouveau recul dans certains 
domaines. C’est ainsi que non 
seulement ü se refuse toujours à 
nationaliser les filiales des. neuf 
groupes industriels, mais encore il 
semble être revenu sur certaines 
dispositions qui figuraient dans le 
progr am me commun de 1972, ou 
qu’il avait acceptées au cours de 
la négociation eur la mise à 
four (~J. 

» Tout se passe comme si les 
dirigeants socialistes avaient hâti- 
vement bricolé le programme 
commun tout en continuant, pour 
des raisons électorales, à se récla- 
mer d'une fidélité absolue à son 
égard (-J. » 


BIBLIOGRAPHIE 


Les Comptes fantastiques de MM. Giscard d’Estaing, Barre et Chirac 



«Ne promettez jamais; ne fai- 
tes jamais de pronostic »._ On 
est tenté de répéter le conseil aux 
hommes politiques, après la lec- 
ture du petit livre humoristi- 
que que M. Mitterrand a rendu 
oublie le mercredi _4 janvier. 
Composé pour l'essentiel du rap- 
pel de promesses faites depuis 
1974 par le président de la Répu- 
blique et ses principaux ministres, 
il fait sourire par la seule 
comparaison des déclarations 
officielles aux événements qui 
les ont suivies, les auteurs assor- 
tissant parfois leur propos de 
commentaires caustiques. 

L'effet — bien connu des 
chansonniers — est assure. Quel- 
ques exemples : le président de 
la République et Ml Durafour ont 
fait, en 1975, du s maintien d'un 
haut niveau Remploi» la préoc- 
cupation majeure du gouverne- 
ment : depuis, le chômage s est 
accru de plus de 800 000 person- 
nes (+ 120 ‘Tn). Et il y a mainte- 
nant trente mois qu'est large- 
ment dépassé le «seuil erttme* 
de sous-emploi à ne pas rrancnnv 
que M. Giscard d'Estaing ava*t 
fixé à 800 m en mai 1F75. 

Inflation ; ML Chirac voulait 


ta ramener à l’an, dès le 
printemps 1075; elle a été, selon 
r indice officieL de 11.6 r a cer:e 
annèe-lâ. de IL9 To en 3976 et du 
même ordre en 1977 (si l'on réin- 
troduit la modification de T.V.A. 
opérée en janvier). Les budgets 
de l’Etat, qui devaient être équi- 
librés, ont enregistré 70 milliards 
de francs de déficit en trois ans. 
Le commerce extérieur, dont 
l'équilibre était vanté par il Gis- 
card d’Estaing au printemps 1976, 
a connu. 36 milliards de francs de 
déficit en deux ans. 

La croissance, annonçait ie pré- 
sident de la République en 1974, 
après ta hausse du pétrole, serait 
k vraisemblablement » de 5 Té par 
an. M. Chirac pronostiquait 4.5 à 
pÇ> pour 1975 et 3i Fcurcade 
'4^5.. La réalité n*a pas été de 
9 à 11 % en deux ans, mais d e — 
1,3 Va sept fois moins. Dès a eût 
1975, M. Chirac apercevait cia 
sortie du tunnel s ; le chômage a 
pourtant frappé 300 000 salariés 
supplémentaires par la suite. En 
juillet dernier, M. Giscard d*Es- 
taing voyait — pour ta quatrième 
fols — la France <t sortir de La 
crise » es cela v à la fin de l'a n- 
née b. L’O-C-D-E. et la plupart des 


conjoncturlstes n'imaginent plus, 
eux. Tannée nouvelle moins maus- 
sade que !a précédente— 

Pendant plus de cent pages 
alternent ainsi promesses et dé- 
ceptions. La crise mondiale a 
déjoué tant d’espérances ! Au 
mclns aurait-elle ,d£L A partir de 
1975, modérer' Il Hua ionisme. 
Mais l'optimisme officiel a la vie 
dure, même quand il s'agit de 
c gérer l'imprévisible ». 

Les auteurs terminent leur 
livre par un chiffrage des déci- 
sions annoncées par le pouvoir 
pour 1978. L’idée est heureuse, 
mais la démonstration moins 
convaincante. 45 milliards de dé- 
penses budgétaires seraient à 
ajourer à l'actuelle loJ de finan- 
ces, ainsi que 13 milliards aux 
chaises de ta Sécurité sociale, 
estiment les auteurs ; en contre- 
partie desquelles le gouvernement 
c’aurait prévu aucune recette 
nouvelle. De sorte que le déficit 
de Tensemble des finances pu- 
bliques serait cette année non 
pss de 15 milliards mais de 73. 

La démonstration ne convainc 
pas pleinement. Pour dais rai- 
sons : les dépenses totalisées 


sont loin d'avoir été toutes cal- 
culées de façon précise ; les gros 
chapitres sont clairement chif- 
frés, mais d'autres restent dans 
l’ombre ; ce qui fait craindre, 
fût-ce à tort, quelque exagéra- 
tion. Second motif : les auteurs 
postulent que. la majorité, une 
fois passé les élections, ne se 
doterait d’aucune ressource nou- 
velle. Or elle a souvent eu. dans le 
passé, recours à plusieurs types 
de recettes auxquelles elle pour- 
rait être tentée de faire de nou- 
veau appel : relèvement des 
cotisations sociales, majoration 
des péages d'autoroutes (ou créa- 
tion de péages en sites ur- 
bains), « recettes de poche » 
(PJLU, loto, tabac, essence). 
voir relèvement de certains im- 
pôts directs. 

La démonstration tentée par le 
P.S. aurait été plus forte si le 
coût social ou fiscal du -respect 
— même partiel — des promesses 
de la majorité avait été mis en 
évidence. — G. ML 

* Les Comptes fantastiques de 
MM. Giscard d’Estaing , Sarre et 
Chirac. 128 P-, 7 F. Secrétariat dn 
FA 4 la formation, 12, cité Malee- 
berbes (75009). 


d'engagement. Quant au prési- 
dent de la République, ü aurait 
décidé de couvrir le projet gou- 
vernemental et prétendrait décré- 
ter ce ' Qu’il appelle le x bon 
. choix » pour ta France. Mais, en 
entrant en campagne, le président 
devient un citoyen comme un 
autre, qui n'a pas plus de droits 
Q'Ut le plus modeste citoyen de la 
plus petite commune de France. 
Cela ne Fautorise pas plus qu’un 
autre à décréter un bon choix. 
Nous ne sommes p as retournés en 
monarchie, où un monarque doté 
de l’onction sainte pouvait dire 
au pays ce qui est bien, bon ou 
mauvais. 

r Dam la confrontation élec- 
torale, M. Giscard d’Estaing est 
Cagriculteur ou l’un des maçons. 
C’est déjà beaucoup. Etre le 
maçon qui donne des ccmseüs à 
f agriculteur, alors que .Ces/ lui 
qui a mis la maison par terre, ne 
prédispose pas à emporter le 
marché. Le président risque de 
redevenir simplement le chef 
d’une majorité qu’i l a prise majo- 
rité et rendue minorité. Il lui sera 
difficile d'apparaître comme un 
arbitre s’il s’emploie è être, pen- 
dant deux mois, un partisan. » 

. Répondant ensuite aux ques- 
tions des journalistes, ML François 
Mitterrand a notamment estimé 
qu’il n'y avait pas de plus grand 
pas en avant dans la décrispation 
des relations entre partenaires de 
gauche « que d’affirmer que l’on 
respectera les contrats que Ton 
signe a. H s'est refusé A accom- 


plir un quelconque geste « géné- 
rateur de démagogie et dficheû s. 
H a estimé pourtant qu'avant de 
se réunir à, ta fin de ta se main e, 
le parti communiste c doit être 
assuré de ta volonté du parti 
socialiste de gouverner à gauche 
avec la gauche st qu’il doit avoir 
connaissance des propositions que 
le PJ5. fera après les élections 
pour doter .un gouvernement de 
gauche d’un programme sérieux ». 

« On ne peut, a-t-il affirmé, jouer 
des rivalités et des concurrences. 
Il faut taire passer l'intérêt des 
travailleurs avant les petites his- 
toires de Tun ou de Vautre. H 
n'est pas possible de tromper l’es- 
pérance née de l’union de la 
gauche autour du programme 
commun, tl n’y a point de désac- 
cord assez grand pour justifier 
l’échec de la gauche. » 

En ce qui concerne sa prochaine 
rencontre avec le président Car- 
ter (« il n’y a eu. a-t-li affirmé, 
aucune demande de part et d'au- 
tre, mais de bons esprits se sont 
rencontrés »). EL Mitterrand a 
évoqué la baisse provoquée à ta 
Bourse par l'annonce de cet en- 
tretien. H a déclaré : ■ La Bourse 
n’est pas ttiul A lait innocente, 
mais eue est de santé fragüe. Mais 
qui sont les mauvais médecins ? 
Ce h’ est pas nous qui l’avons 
soignée. Elle s'exerce dans un sys- 
tème capitaliste. Je trouve la 
Bourse un peu imprudente de 
remonter quand M Barre parle. 
En un an, elle a baissé d’environ 
16 %. Qui était alors au pou- 
voir ? » 


Système collectif de défense et de dissuasion 


■r II est signifie Bill, qu’en ce qui 
concerne ta défense nationale, les 
dirigeants socialistes aient fait sauter 
une phrase aussi Importante que 
celle-ci, qui figurait pourtant dans la 
texte actualisé accepté par les trois 
partis : «Tout en retusant de s'as- 
■ socier également à le constitution 
» de toute nouvelle organisation mlti- 
» taire Intégrée» (p. 118). Alors on 
rêve d’un retour dans rOTAN ou 
d'une armée européenne? Dans ce 
cas, mieux vaudrait le dire claire- 
ment », écrit René Andrieu dans 
rffumanité de ce jeudi 5 janvier, en 
commentaire du texte du P.S. En 
réalité, le débat entre socialistes al 
communistes sur ce point précis est 
ancien et II tient A l'ambiguité même 
de la rédaction du programme com- 
mun de. 1972 — largement repris 
dans les nouvelles propositions du 
P.S. — qui prévoit nommément le 
refus de réintégrer l’OTAN, mais 
aussi la possibilité d’associer les 
forces françaises à un système de 
sécurité collective européenne. 

Lors des négociations de l'été der- 
nier sur l'achiaJisatiDn du programme 
commun, la délégation communiste 
avait vivement- reproché à M. Mitter- 
rand de ne pas croire A • r efficacité 
d’une défense française autonome • 
et de préconiser une protection - par 
la force des alliances ». Les commu- 
nistes s'étaient également opposés 
aux représentants des radicaux de 
gauche qui n’avaient pas écarté 
l'éventualité d’une armée dans le 
cadre de fa Communauté européenne 
au' cas. par exemple, oû les Etats- 
Uriîs se retireraient de l'Europe. Les 
représentants du P.C.F avalent alors 
répliqué que la base de l'accord 
demeurerait le maintien de la France 
dans l' alliance atlantique A l 'exclu- 
sion de toute velléité de recréer une 
communauté européenne de défense. 

Mais la question de fond. quB 
René Andrieu ne soulève pas dans 
son commentaire et qui continue, de 
toulB évidence, d'opposer socialistes 
et' communistes, semble être le force 
de dissuasion nucléaire. Le P.C.F. 
s'e&t prononcé pour le maintien en 


état de l'arme nucléaire et l'introduc- 
tion de certains perfectionnements 
technologiques pour constituer une 
dissuasion » tous azimuts ». Ce qui 
veut dire précisément, comme l'a 
confirmé M. Louis Baillot président 
de ta commission de la défense du 
P.C.F., que les communistes ne 
suspendront pas les essais nucléaires 
souterrains et qu'ils ne fermeront pas 
la base de Muniras. Or, dans ses 
nouvelles propositions, le P S consent 
au maintien en état de l'arme 
nucléaire — après avoir préconisé, 
en 1972. l’arrêt immédiat de la fabri- 
cation de la » force de frappe » — 
mais il continue de se prononcer 
pour • T arrêt Immédiat des expé- 
riences ». Ce qui revient A s’interdire 
la modernisation progressive d'une 
panoplie qui vieillira faute d 'innova- 
tion technologique et, donc. A pro- 
poser davantage le maintien en Téta! 
de la dissuasion que son maintien 
en état ou sa » maintenance opéra- 
tionnelle », comme le réclament les 
communistes. 

Quelles que soient les nuances de 
vocabulaire, qui sont importantes 
dans la mesure où elles révélent des 
divergences profondes de points de 
vue, ■ le P.S pers'ate A donner en 
matière nucléaire la -décision finale » 
eux Français Une suggestion écartée 
par le P.C.F. qui y voit comme une 
atteinte — par le doute — de la 
volonté gouvernementale de dissua- 
sion. 

Sur un point précis, enfin, le P.S. 
a amorcé une évolution que l'on 
devinait depuis plusieurs mois. Il 
préconise une' durée totale du ser- 
vice militaire supérieure A six mois 
(puisque cefuf-ci sera précédé par 
une préparation militaire ai suivi de 
périodes de réserve), au lieu d'une 
durée de quatre A six mois comme 
le suggérait le projet socialiste 
de 1972. Les communistes ne feront 
pas de cette proposition une nouvelle 
pomme de discorde entre eux et le 
P. S., puisque les études de leur 
commission interne de défense les 
ont conduits A concevoir un système 
analogue. — J. 1. 
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LA PRÉPARATION 


* Le texte du programme commun de la gauche comportait un préambule 

signé du P.C. et du P5. .La version actualisée présentée par M. Mitterrand mer- 
credi s'ouvre par une préface où le leader socialiste, écrit « « Le P5. entend mani- 
fester sa fidélité aux engagements pris î ceux, de 1972 et les améliorations qui y 
ont été apportées en 1977. 

> socialistes auraient préféré ■ — est-il besoin de le dire? — que la signature 

des trois partenaires de Toulon de la gauche figure an bas de ce document. 
Cela n’a pas été possible fusqulct, on le sait, et noos le regrettons hautement. 
Publier maintenant ce document, ce n’est pas le figer. Ce n’est pas renoncer & 
l’espoir de voir nos partenaires revenir s’asseoir à la table des négociations et 
reprendre en commun le travail Interrompu. Noos continuons à vouloir et & espérer 
'la conclusion d’on accord entre les trois partenaires de Fanion de La gaîfche. 
Nous le disons solennellement. » - 

Mais « les travailleurs, les exploités,, tons ceux qui souffrent des rigueurs de 
la crise n’ont pas le temps d’attendre « la fols suivante ». L’Intensité et la gravité 
de la crise laquelle la société et Téconomle française sont plongées ne doivent 
pas être un motif pour renoncer. Elles rendent an contraire pins nécessaires et 
pins argentes les transformations prévues dans le programme commun ». 

Fauté de pouvoir citer Intégralement les principaux compléments apportés 
par le P.S. an programme commuta de 1972, nous en commençons .ci-dessous une 
analyse, en suivant les quatre parties du document. 


II. — Démocratiser 


1’économie, développer le secteur public 
planifier le progrès 


Cette troisième partie comporte, 
elle aussi, de nombreux complé- 
ments, que M. Mitterrand a par- 
fois précisés oralement mercredi. 


Extension 

des droits des travailleurs 


I. _ Vivre mieux, changer la vie 


• Limitation du droit de licen- 
ciement. — o Tout licenciement 
individuel ou collectif' -pour motif 
économique, qui ne serait pas 
accompagné d’une mesure de 
reclassetnent préalable dans des 
conditions équivalentes, sera inter- 
dit. a En ce qui concerne les 
licenciements pour faute grave. 
Inaptitude on Insuffisance profes- 
sionnelle, «2a juridiction du tra- 
vail exigera que les chefs d'en- 


SMIC ^ 2 400 F 


• SMIC. — c B?, aorü 1978. le 
taux du SMIC sera fixé par le 
gouvernement, apres concertation 
avec les organisations syndicales, 
en tenant compte du rythme de 
l’inflation ». dit le texte. KL Mit- 
terrand a expliqué mercredi que 
cela signifiait 2400 francs pour 
quarante heures par semaine 
(37 % par rapport à, actuellement r. 

• Hausse des autres, salaires.— 
Elle interviendra selon des « taux 
décroissants jusqu’à atteindre zéro 
ou niveau de quatre fats le nou- 
veau SMIC (9 600 francs) s. Au- 
delà, le pouvoir d’achat usera 
garanti » pour les salariés cou- 
verts par les conventions collec- 
tives. L’objectif est de réduire la 
hiérarchie des salaires épar une 
hausse plus rapide des basses 
rémunérations », l’ è ven t ai I des 
revenus et des fortunes- étant 
abaissé grâce à nia réforme fis- 
cale. la voUttaue des Prix. la 
lutte contre la spéculation et la 
fraudes. 

• Prestations familiales. — 

TTanBw» de 50 % en deux temps: 
25 % dès l’arrivée an pouvoir, 
25 % sur l’exercice 1979. . - - 


créés chaque année, en priorité 
dans la production. La première 
année, s cent ctnqiumte mü le 
emplois seront créés pour amélio- 


rer la qualité du service public 
(éducation, culture, sentir loisirs, 
sports, postes et têtécommunica - 
tuons) et soixante mille emplois 
seront .'mis par l’Etat à la dispo- 
sition des collectivités locales ». 


A cet effet, la consommation 
-populaire sera relancée; ainsi que 
— de façon sélective — les Inves- 
tissements. Les contrats de pro- 
gramme du secteur nationalisé 
comporteront des clauses précises 
du création d'emplois, et les inves- 
tissements ayant cet effet seront 
« f adMés ». 11 en in de même 
s'agissant de l’aide financière aux 
PJULE. A FJhverse, les projets 
d’investissements français à 
l’étranger qui auraient pour effet 
de démanteler le potentiel natio- 
nal en partant atteinte à l’emploi 
et an développement Industriel 
«seront interdits». Tout jeune à 
la recherche d’un premier emploi 
devra bénéficier d'une formation 
professionnelle (celle -ci étant 
massivement développée). 


Dans les agglomérations, un 
c équilibre satisfaisant entre les 
diverses fondions sociales » sera 
recherche et des plans de créa- 
tion de jardins publics, d’espaces 
de jeux mis en œuvre- Les assem- 
blées élues ,(dë l’Assemblée na- 
tionale au conseil municipal) 
« décideront la- politique de 
l'aménagement de l’espace » en y 
«assoefont les groupements Inté-, 
ressés ( syndicats , . associations, 
comités de quartier, commissions 
extra-munictpales, etc) et en 
créant, au besoin, des ateliers 
publics ri' nirifaiigOTiwi ^. etd"urba- 
nlsme. 

Fonr éviter la spéculation fon- 
cière. les collectivités publiques 
« fixeront des prix de préemp- 
tion » des sols a en fonction de 
la valeur vénale déclarée aimuet- 
lement par les propriétaires» ; 
une taxe foncière progressive sera 
perçue sur les terrains ; les sols 
préemptés ne. pourront plus être 
revendus- wml» seulement concé- 


Ucenclement reconnu abusif ou 
irrégulier devra être- réintégré 
dans son emploi s'il le demande. 

Le lock-out sera interdit, de 
même que la constitution de po- 
lices ou de milices Intérieures aux 
entreprises ou l’Inscription dans 
des 1 fichiers de renseignements 
non professionnels susceptibles de 
nuire an travailleur ou de porter 
atteinte à sa liberté. 


• Contrôle des travafllettrs. — 
Consultation régulière des tra- 
vailleurs sur leurs conditions de 
travail et la marche de Ventre- 
prise. Constitution de comités 
centraux de groupe réunissant des 
représentants des diverses entre- 
prises du groupe. Extension des 


pouvoirs des comités d'hygiène et 
de sécurité. - 


3 Aide aux handicapés. — 
1200 francs ^par mois, revalorisés 
par la suite. la prévention, le 
dépistage Ira soins. - 

pris en charge à 100 % par la 
Sécurité sociale., seront assurés 
bous la responsabilité du 'minis- 
tère de la santé. - 


# Aide aux chômeurs. — L’In- 
demnité «nlnfttuLiw aux chômeurs, 
sera portée aux deux tiers du 
SMIC (1 600 F- par mois' ên mars) 
quand- le salaire est le- seul de* 
la famille (50 %, soit 1 200 F, dans 
les-, rAutrea cas). Les - ehèmems ' 
non iniipwintiife à 90 % bénéfl- 
. dent de la gratuité .des transports 
locaux. Etalement dans le temps 
des dettes' des chômeurs. . 


Sur les sept cent mille Loge- 
ments à construire chaque année, 
les trois quarts (cinq cent dix 
mille) seront des logements so- 
ciaux aidés par l'Etat, avec prio- 
rité pou. les rr.T. m t principale- 
ment locatives. Le confort sera 
accru partout.' Mais les aides 
publiques aux 'sociétés Immobi- 
lières seront supprimées -si . elles 
n’ont pas de finalité sociale. Les 
avantages fiscaux aux accédants 


Election des présidents 
de sociétés nationales 
et conseils d r atelier 


à la propriété seront « modulés 
en fonction de Cteur] revenu ». 

(— ) La charge du logement 
dans les budgets familiaux sera 
stabilisée et môme réduite pour 
les familles à revenu modeste. 
Les locataires, dont les retards 
de paiement résultent de difficul- 
tés sociales constatées (_), ne 
pourront être . expulsés. Une loi 
limitera les saisies à domicile t~). 


• Retraite. — Ouverture du 
droit- à la retraite .fixé Immédia- 
tement à soixante ans (cinquante- 
cinq' ans pour les femmes et les 
travailleurs effectuant des tâches 
pénibles ou insalubres) avec- pen- 
sion complète. Maximum de la- 
retraite vieillesse porté à 
1800 francs par mois (+ 42 % par 
rapport à actuellement?, somme 
majorée tous Les semestres jus- 
qu’à atteindre 80 % du SMIC. 


• Santé. — En attendant la 
gratuité complète des soins, ver- 
sement aux malades d’uns indem- 
nité journalière . égale ■ au mini- 
mum à 75 % du SMIC (1800 P 
par mois en., mars) et. à 100 % 
(2400 F) en cas d'accident du 
travail 


Durée du travail. — Pro- 
tvement réduite de quarante 
*s à trente-cinq heures par 


semaine, avec priorité pour les 
travaux pénibles, répétitifs ou 
dangereux. 

• Congés payés. — Leur durée 
minimale sera portée à cinq 
semaines. .. . 


• Financement de là Sécurité 
sociale. — L’effort demandé aux 
entreprises dans les industries de 
main-d'œuvre, en pa r ticulier les 
P.M.B., sera allégé, « l’assiette des 
cotisations ne devant, pas être 
limitée aux salaires, mats étendue 
aux. autres Séments de V activité 
de l’entreprise. ». Le budget de 
l'Etat concourra pour une part 
plus Importante aux ressources. 


• Conditions de travail. - — 
« Interdiction du travaü au ren- 
dement pour tous les travaux 
dangereux, pour les femmes 
enceintes et les jeunes de motru 
de dix-huit ans. passage à cinq 
équipes pour abaisser la durée 
hebdomadaire dam les branches 
fonctionnant actuellement avec 
quatre équipes en service 
continu. » 


Sept cent, mille logements 


par an 

et politique foncière 


• Priorité aux. transports en 
commun. — Notamment au 
métro, aux autobus, aux tram- 
ways, aux trains. Les grandes 
opérations de transports urbains 
bénéficieront de financements 
définis par la planification. Les 
collectivités locales percevront 
pour le financement de leur 
contribution aux transports ur- 
bains collectifs une taxe progres- 
sive sur les entreprises en fonc- 
tion de . la taille de celles-ci. 
Aucun péage ne sera appliqué sur 
les autoroutes urbaines. Les 
péages routiers et sur les ponte 
seront allégés. 


• Gestion démocratique du' 
secteur nationalisé. — Dans cha- 
que entreprise nationale le conseil 
d’administration sera composé de 
représentants élus des travail- 
leurs (au moins lè tiers du 
conseil), de - représentants des 
usagers (syndicats, associations 
sociales, famiHaisa, de consom- 
mateurs ou de défense de l'en- 
vironnement, élus locaux ou 
régionaux, coopératives) et de re- 
présentants désignés par le gou- 
vernement (ne pouvant être ma- 
joritaires). Le conseil élira son 
président sur des listes d’apti- 
tudes proposées par le nouveau 
pouvoir démocratique, et dési- 
gnera. selon les cas, le ou les 
directeurs généraux de l’entre- 
prise. 

• Conseils d'ateliers ou de ser- 
vice. — Développement progressif 
de formes nouvelles de partici- 
pation des travailleurs à la 
gestion et à la direction de 
l’entreprise, par exemple de 
conseils d’atelier ou " de service. 
Intervenant dans le respect des 


coopératives mutuelles, entreprises 
d’économie sociale et à but non 
lucratif, etc. ». 

La «r petite phrase » sur la pos- 
sibilité pour les travailleurs de 
demander la nationalisation de 
leur entreprise est maintenue. 
Mais elle est précédée d’un rappel 
des « principes affirmés par la 
Constitution » qui. dit le texte, 
doivent être r respectés » ; ce qui 
exclut des nationalisations ne 
s’inspirant pas des grands motifs 
énumérés par le texte constitu- 
tionnel. 

S’agissant des neuf groupes 
Industriels visés par le programme 
de 1972, le texte du FJ3. Indique 
que. dés l’installation du gouver- 
nement. r 2a totalité de leurs biens 
(actifs ou participations) seront 
transférés à la collectivité natio- 
nale », ce qui «constitue Inappli- 
cation intégrale du programme 
commun ». Deviendront sociétés 
nationales « toutes les sociétés 
dons lesquelles un ou plusieurs de 
ces neuf groupes possèdent au 
moins 98% • du capital » (cent 
trente-huit sociétés industrielles 
et quatre-vingt-neuf sociétés à 
vocations diverses). « Plus des 
trois quarts des personnels appar- 
tenant aux groupes et à leurs 
filiales majoritaires appartien- 
dront,, dès lors, à une entreprise 
nationale .» 

La totalité des participations 
(majoritaires on minoritaires) 
détenues par les neuf groupes, et 
qui touche près de mille cinq 
cents entreprises, deviendra pro- 
priété de la collectivité nationale. 
En revanche, les actions détenues 
par des groupes ou des personnes 
non visées en 1972 ne seront pas 
concernées. 

En outre, les sociétés Issues de 
restructurations postérieures à 
1972 seront nationalisées : AIs- 
thom-Atlautique, Carbone-Lor- 
raine, LM.T. et les A.T.O. Enfin, 
« un nombre restreint d’autres 
filiales des neuf groupes », repré- 
sentant un élément nécessaire à 
la mise en oeuvre de la stratégie 
Industrielle et ayant un caractère 
de monopole au de service public, 
seront transformées en sociétés 
nationales. Elles seront choisies 
en fonction des critères suivants : 


de 1972 concernant l'indemnisa- 
tion o'est pas modifié. 

[M. Mitterrand a précisé que cela 
signifiait pour le P. S. que plusieurs 
formules pourraient Être atniséea 
s selon les circonstances s : trans- 
formation des actions en obligations 
participantes (formule moins coû- 
teuse pour l'Etat qn’H avait lnl- 
méxne présentée en octobre 1976),. 
rachat pur et simple en vingt ans 
(solution retepue par le parti com- 
muniste, on transformation des prêts 
publics en participation an capital.] 


Dans toutes les sociétés contrô- 
lées à plus de 50 % par la puis- 
sance publique seront appliquées 
les mesures d'extension des droits 
des travailleurs prévues pour le 
secteur publia 


Plan, politique 
industrielle et agricole 


Le troisième chapitre, consacré 
à la planification démocratique, 
volt son volume triplé, notam- 
ment par une définition de la 
« nouvelle croissance » à mettre 
en oeuvre. Celle-ci devra s contri- 
buer à un plus grand épanouisse- 
ment de l'homme » et ne plus 
être dominée par r la recherche 
du profit ». Elle sera carctérlsée 
par « le progrès de la consom- 
mation des biens et services, dont 
devront bénéficier en priorité les 
catégories les plus exploitées et 
défavorisées, le développement 
prioritaire des équipements et 
services collectifs, la réduction 
des injustices, la réalisation du 
plein emploi, f élévation dé la 
qualité de la vie, l'amélioration 
de la qualité et 1'aUongement de 
la durée d'usage des produits, la 
protecton de l’envronnement et la 
mise en valeur de la nature ». 


— entreprises dominantes sur 
des marches publics stratégiques 
tels que, par exemple, le matériel 
militaire, le téléphone, le nu- 
cléaire ; 


— entreprises essentielles au 
développement national des tech- 
nologies de pointe; 

— entreprises essentielles à la 
création d'un pôle industriel 
public capable d’entraîner le déve- 
loppement d’un secteur économi- 
que (machine-outil, biens d’équi- 
pement). 


orientations du plan démocratique 
assurant la cohérence générale du 
développement, cette évolution 
« s’inscrit dans la perspective de 
V autogestion. C’est-à-dire de la 


gestion toujours plus large de la 
société tout entière par les tra- 
vailleurs eux-mêmes, par les ci- 
toyens eux-mêmes ». 

• Contrats de programme du 
secteur public. — L’autorité char- 
gée du Flan négociera, au nom de 
l’Etat, les contrats de programme 
à moyen terme qui préciseront les 


Gnq cent mille emplois 


nouveaux par an 


• Emploi. — La page unique du 
chapitre Initial est remplacée par 
trois pages et demie reprenant le 
texte de 1972 et le complétant 
avec toutes les propositions .éla- 
borées par le PJ3. depuis deux' ans. 
Bout a éliminer le chômage, objec- 
tif essentiel », cinq cent ' mille: 
emplois en moyenne devront être 


Le- changement de titre du 
chapitre 4 est significatif des 
Intentions du P-S. : « L'urba- 
nisme. le logement, les équipe- 
ments collectifs » devient « Le 
cadre de vie et une nouvelle 
qualité de la vie » ; thème qui dé- 
bute sur un appel à l’esprit de 
responsabilité des citoyens, qui 
peut être encouragé par la créa- 
tion- d’équipements, de lieux 
de rencontre et de communica- 
tion. la formation des travail- 
leurs les domaines cultu- 

rels et sociaux. l'encouragement 
à r la. vie Indépendante des asso- 
ciation*-. ..Un nouveau., dévelop- 
pement de ^artisanat et du petit 
commerce dans les cités et vil- 
lages. a''"-- 


• EmrironnemenL — fine lutte 
systématique contre le bruit . sera 
entreprise : protection des auto- 
routes urbaines, . aménagement 
des grands carrefours— Un plan 
de lutte contre la pollution de 
l’air et de l'eau visera à réduire 
les déchets rejetés des trois 
quarts en cinq ans. Outre diverses 
dispositions contre les rejets, les 
normes de construction de ma- 
chines dangereuses à manier,' 
génératrices de bruit ou déga- 
geant des gaz nocifs seront 
révisées, et l'utilisation de oer- 


[M. Mitterrand a refusé d'indiquer 
combien de firmes concernait le 
a nombre restreint » évoqué, - esti- 
mant • que ceci devait précisément 
faire l’objet de la négociation qu’il 
souUaltalt avec ses partenaires. Le 
19 septembre, le comité directeur eu 
avait déjà évoqué quatre : Thomson - 
CÆJ, CJLT.- Alcatel, Fbarmuka et 
Comurhex' : quatre- vingt-cinq mille 
salariés an total.] 


objectifs des entreprises Indus- 
trielles nationales et les moyens 
de les atteindre (avec, éventuelle- 
ment. obligations de service pu- 
blic et compensations correspon- 
dantes). 


Les nationalisations nouvelles 


Four empêcher les minorités de 
blocage de gêner les transforma- 
tions ultérieures, un projet de loi 
sera déposé en vue de modifier 
leurs prérogatives actuelles. 

Dans la sidérurgie, le contrôle 
de l'Etat se fera — à concurrence 
de 70 % du capital des sociétés — 
soit par transformation des prêts 
publics en prises de participation, 
soit par acquisition directe. L’ap- 
propriation totale pourra Interve- 
nir au vu des résultats d’un plan 
de conversion et d'emploi de deux 
ans. 


tains produits chimiques (déter- 
gents, herbicides, . défoliants. In- 
secticides et- engrais chimiques) 
soumis à un contrôle « de façon 
à en éviter un usage incon- 
sidéré ». 


Après avoir décrit les huit mis- 
sions que le F JS. assigne au 
secteur public élargi, le. texte 
Indique qu’à côté des nationalisa- 
tions, «c la propriété sociale revê- 
tira des formes diverses : sociétés 
nationales ou d'économie mixte. 


CM- Mitterrand b précisé, à propos 
de l’Industrie pharmaceutique, qne 
la nationalisation complète de ce 
secteur demeurait l’objectif A terme, 
mais que. dans les cinq ans, seuls 
quelques groupes passeraient sous 
contrôle publie.] 


Elle nécessitera « un taux de 
croissance élevé », que M. Mitter- 
rand a chiffré à 5 % environ 
f« en tout cas pas plus de 6 % »J. 

le texte explique comment sera 
préparé démocratiquement le 
Plan (consultation des organisa- 
tions syndicales et profession- 
nelles dans les entrêprses, des 
entreprises des organismes d'usa- 
gers. des collectivités territoriales ; 
participation à l'élaboration dans 
les entreprises, les régions), les 
arbitrages étant « rendus au 
niveau national pour assurer la 
cohérence » de l'ensemble. Sa mise 
en œuvre r recourra largement à 
la méthode du contrat négocié. 
Ainsi de grands programmes 
industriels de développement 
(énergie, transports, machines- 
outils. mécanique chimie, aéro- 
nautique. électronique, sidérurgie, 
etc J seront élaborés comme partie 
intégrante du Plan. Ils pourront 
fournir l’orientation et le cadre 
pour la conclusion de contrats de 
programmes entre l’Etat et les 
entreprises publiques. Des contrats 
s’inspirant des mêmes objectifs 
seront également négociés avec 
les entreprises privées. 

s La liberté d'initiative, le 
savoir-faire, la souplesse des pe- 
tites et moyennes entreprises, des 
entreprises artisanales, seront ga- 
rantis et stimulés dans l’indus- 
trie, l'agriculture, le commerce. 

» Dans le cadre 'de la -plani- 
fication décentralisée. 2a politique 
financière, budgétaire et des prix 
recourra largement, dans son ap- 
plication, aux méthodes contrac- 
tuelles afin de garantir les moyens 
de financement correspondant 
aux choix de développement na- 
tionaux, régionaux et locaux ». 

• Aménagement du territoire. 
— Le chapitre sur le sujet est, 
lui aussi, triplé, n précise les axes 
d’action pour chaque type de 
région (bassins miniers, région 
parisienne, zones rurales, réglons 
frontalières ou littoral®, Corse). 
Il développe ensuite la liste des 


moyens qui seront appliqués à cet 
effet : localisation d’activités et 
d'investissements, financement 
d’infrastructures et d’équipements 
collectif b_ Des contrats de plan 
avec les grandes entreprises pré- 
ciseront leur localisation, les 
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POLITIQUE 


au programme commun 


créati o ns d’emplois, les moyens 
de lutte, contre la pollution— La 
créa t ion d’entreprises sera favo- 
risée.- ainsi que le développement 
des P-MJEL, afin de ccnotribuer & 
l’équilibre de l’emploi dans- les 
régions. Des systèmes . nationaux 
de subventions seront refondus 
par «mise en place de dotations 
globales aux collectivités pour la 
création et le fonctionnement des 
équipements et services col- 
lectifs ■». 

• Politique industrielle. — Le 
chapitre 5 est développé pour 
préciser les projets du P-S. sur 
les grands secteurs industriels : 
sidérurgie. Imprimerie, textUe, 
t anner i e , informatique, aéronau- 
tique, énergie, Industrie spatiale, 
machine-outil. A propos de l’in- 
dustrie énergétique, le texte indi- 
que qu'un a. -plan équilibré e t 
dtœntffié » assurera «une plus 
grande maîtrise des approvision- 
nements en pétrole et en gaz, une 
meilleure exploitation des res- 
sources charbonnières et hydro- 
électriques et la production 
d’énergie nucléaire dans des 
conditions garantissant Ta sécu- 
rité des travailleurs et des popu- 
lations. L’utilisation des énergies 
nouvelles ( solaire et géothermi- 
que ) sera encouragée, s 

[Le moratoire de deux «ns pour la 
e omtru e t tou de centrales, nucléaires 
sera précisé dans la a plate-forme » 
que publiera prochainement le P. S, 
a indiqué H. Mitterrand.] 

Les objectifs dé' la- politique 
industrielle devront être compa- 
tibles avec la politique écologique 
de protection des équilibres natu- 
rels et de lotte contre la pollu- 
tion. Un effort particulier sera 
entrepris afin de réaSser d’im- 
portantes fannnmiw d’énergie 
dans les usages industriels. 

• Politique agricole. — C'est 
ici un nouveau chapitre qui est 
présenté A ce pays (dix pays an 
lieu de deux). H développe lon- 
guement des objectifs poursuivis, 
les mesures retenues pour l’ins- 
tallation des Jeunes. L’organisa- 


tion des marchés, la réduction 
des inégalités de revenus, la pro- 
tection sociale, la sort des salariés, 
la coopération et le crédit, les 

zones défavorisées, la forêt» 

s’agissant de la politique foncière, 
le texte précise comment la réor- 
ganisation proposée des SAFER 
* garantira la sécurité des exploi- 
tants sur leur otttü de travail 
pour que la terre ne soit plus 
objet de spéculation, mais d’abord 
instrument de travail mis en 
propriété ou en location, au ser- 
vice des producteurs qui en ont 
le plus besoin. » 

• P J£JE„ commerce, artisanat . 
— Une brève Introduction au cha- 
pitre 8 Justifie le rôle de ces caté- 
gories, qui « contribuent à l'équi- 
libre et au dynanisme de récono- 
mie » en « satisfaisant des besoins 
très importants et en créant des 
emplois ». Le texte prévoit d’ins- 
tituer pour les chefs d’entreprises 
individuelles; commercants et 
artisans, un salaire nscal fondé 
sur la connaissance des revenus 
réels. Une réforme de la taxe pro- 
fessionnelle évitera les distorsions 
entre redevables et encouragera la 
création d’emplois. La nouvelle 
politique du crédit apportera & 
ces entreprises des conditions res- 
pectant leur liberté de choix. 
L’implantation des grandes sur- 
faces sera harmonisée et contrôlée 
dans le sens de l’intérêt général. 

• Fiscalité, budget. — Ce cha- 
pitre 9 est peu modifié. H précise 
que le prélèvement conjoncturel 
(la ■ serisette ») sera « adapté » 
pour lutter efficacement contre 
l’inflation, qu'un, impôt sur le ca- 
pital sera institué, « assis sur 
l’acti Z net » des sociétés, enfin 
qu’un impôt sur la fortune de 
0,5 à 3 % sera crée au-delà de 
2 millions de francs « çfcngfet. avec 
majoration sur les fortunes supé- 
rieures à 10 milli ons pouvant aller 
jusqu'à 8 % au-delà de 50 mil- 
lions. 

Pour stopper la hausse des Im- 
pôts locaux, et en attendant une 
refonte complète de la fiscalité 


par un transfert de ressources 
aux collectivités locales et régio- 
nales, un abattement sera opéré 
sur la taxe d’habitation, selon les 
ressources et la composition du 
foyer ; en outre, le versement de 
l'Etat aux collectivités sera mo- 
dulé selon les ressources de la 
population locale et la richesse 
économique de la commune. 

• Lutte contre l’inflation. — 
Parmi divers moyens explicités 
par le texte, celui-ci prévoit 
« dans les premiers mois, un blo- 
cage des prix à la production de 
la grande industrie et des pro- 
duits de consommation de masse 
à titre provisoire. L'action contre 
l'inflation sera fondée essentiel- 
lement sur des économies dans la 
production ; la réduction des 
coûts financiers dans la grande 
industrie, des coûts de commer- 
cialisation et des injustices so- 
ciales. Les circuits de distribu- 
tion seront restructurés et les 
petits commerçants aidés en parti- 
culier par la constitution de cen- 
trales d’achat ». Le texte souligne 
aussi le rôle des syndicalistes qui 
contrôlent les comptes des entre- 
prises et celui des organisations 
de consommateurs. 

• Politique monétaire interna- 
tionale. — Le gouvernement de- 
vra redresser la balance commer- 
ciale et les paiements extérieurs, 
stopper l'accroissement de la 
dette envers l’étranger par de 
meilleurs accords d’Etat à Etat, 
un*» restructuration des échanges, 
la relance économique, le recours 
à des restrictions quantitatives et 
à une protection douanière ren- 
forcée étant réservé aux situa- 
tions nécessitant des mesures 
d'urgence du point de vue de la 
défense de l’emploi et de l’outil 
de production. 

Le gouvernement devra lutter 
contre la flottement monétaire 
international, cause d'instabilité 
et d'inflation. U contrôlera les 
mouvements de capitaux pour 
les rendre compatibles avec le 
Flan. 


A mes camarades communistes 


III. — Contribuer à la paix et développer 
la coopération internationale 


% Le désarmement. . — Parmi 
les initiatives que prendra le gou- 
vernement, on relève ■ 

— . Le soutien, de l’idée d’une 
session extraordinaire de l’ONU 
sur le désarmement et l’action en 
faveur d’une conférence mondiale 
visant A l'arrêt de la course aux 
armements. 

— Récusant toute Idée d’un 
canàonüniam de superpuissances 
sur le monde, la France deman- 
dera A s’associer A l’accord Etats- 
Unte-U-Rfi-S. snr la prévention 
de la guerre nucléaire et propo- 
sera de l'étendre A toutes les puis- 
sances nucléaires. De même, te 
gouvernement prendra toute s tol - 
tiatives en -vue de l’êlaxgissen*mt 
à toute autre puissance nucléaire, 
notamment la France, des négo- 
ciations sur les S AIT an moment 


M. ROBERT FABRE : nous ne 
serons pas traîtres à la cause 
que nous avons choisie. 

Interrogé Jeudi matin 5 janvier 
au micro de Frazice-mter, M. Ro- 
bert Fabre, président du Mouve- 
ment des radicaux de gauche, a 
réaffirmé son opposition à l'ex- 
tension des nationalisations au- 
delà des mesures quTü avait 
acceptées A l’occasion des travaux 
d'actualisaticai du programme 
commun de 1972 ainsi que 
son hostilité à tout ce qui pour- 
rait conduire la société française 
vers le collectivisme. U a toutefois 
réaffirmé sa fidélité à l’union de 
la gauche, en déclarant notam- 
ment : Nous ne serons pas traî- 
tres à la cause que nous avons 
choisie. Nous avons simplement 
dit que si demain te peuple fran- 
çais exprime un désir de chan- 
gement qui se traduise par une 
victoire de la gauche, eh bien l 
sur les propositions qui sont les 
Tiàtres, nous sommes préfs à pren- 
dre des responsabilités gouver- 
nementales avec ceux qui épou- 
seraient les mêmes vues. Ce gui 
veut dire que nous ne sommes 
pas prêts à apporter un soutien 
quelconque à une politique que 
nous combattons depuis de lon- 
gues années, » 

A propos du rôle de M. Valéry 
Giscard d’Estaing, M- Robert 
Fabre a indiqué : « Ou bien le 
président de la République est un 
arbitre au-dessus des partis (-), 
et formerais alors que r onjx&se 
de dire, le président de la Répu- 
blique comme les autres, que tout 
ce qui émane de la gauche est 
mauvais (-J, ou le président de 
la République choisit, au 
contraire, de devenir une sorte de 
partisan faisant campagne élec- 
torale, faisant bloc avec la majo- 
rité. et ü prend alors un grand 
risque, non seulement pour la 
fonction présidentielle, mais pour 
le pans, parce que sk malgré ses 
indications, le Jÿt 
contraire [au sien], qui. pour nous, 
serait le meilleur choix (-), « sera 
en contradiction avec te pays, et 
sa situât îon deviendra, intenable. » 


requis par l’état de ces négocia- 
tiens;: 

•»— La renonciation de la France 
à l’arme nucléaire sous quelque 
forme que ce soit étant l'objectif 
du gouvernement, celui-ci agira 
pour l'organisation d’une confé- 
rence mondiale ou. à défaut, 
d’une conférence des paya déten- 
teurs de l’arme nucléaire en vue 
du désarmement nucléaire géné- 
ral 

En attendant, l’armement 
nucléaire sera maintenu en état. 
La décision finale devra appar- 
tenir aux Français. 

. • La défense nationale. — Le 
gouvernement adoptera une stra- 
tégie de dissuasion au sens strie;: 
visant A empêcher le déclenche- 
ment de tout conflit. 

H maintiendra les armements 
nucléaires tactiques sur le terri- 
toire national 

H recherchera les moyens d’as- 
surer l’indépendance de la Fiance 
en matière de système de détec- 
tion et de repérage. 

La décision de l’emploi relèvera 
de la responsabilité présidentielle 
et gouvernementale. 

Refusant de réintégrer V OTAN, 
la France mettra fin aux mesures 
de réinsertion dans cette orga- 
nisation militaire prises par le 
pouvoir dans la période écoulée. 

Le service mili t a ire national 
obligatoire et égal pour tous sera 
réorganisé ; la période de forma- • 
tïon intiale du soldat sera rame- 
née A six mois ; elle sera complé- 
tée par une préparation militaire 
et des périodes de réserve. 

Ün statut démocratique du 
soldat et des cadres leur garan- 
tira notamment l'exercice des 
libertés de rinfonnatioa. d’ex- 
pression et d’association. 

• La sécurité européenne. — Le 
gouvernement agira pour l’appli- 
cation de l’acte final de la confé- 
rence d'Helsinki dans toutes ses 


sera la politique de coopération 
internationale du gouvernement 
et évoque la mise en oeuvre d’un 
nouveau type de relations avec 
les pays en développement, plus 
précisément concernés par la 
construction <Tun nouvel ordre 
économique mondial. 

S'agissant des Etats d’Afrique 
et des autres pays en développe- 
ment avec qui la France a passé 
des accords de coopération et en- 
tretient des relations particulière- 
ment denses, le gouvernement 
proposera à tous les Etats qui le 
souhaiteraient la renégociation des 
accords de coopération afin d’éli- 
miner toute forme d’ingérence et 
d’établir des relations dans le 
respect de la souveraineté de cha- 
cun. Il réexaminera avec eux les 
accords existants de coopération 
militaire. H engagera avec les 
State de la, zone franc les discus- 
sions nécessaires en vue de leur 
garantir le plein exercice de leur 
souveraineté. 

Conformément aux engage- 
ments pris par notre pays, l’aide 
publique française au dévelop- 
pement sera portée au cours de la 
législature à 0,7 To du P.N.B. 
(hors crédits affectés aux DOM- 
TOID en accordant une priorité 
aux pays les plus pauvres. Cette 
aide sera apportée dans un cadre J 
bilatéral et multilatéral. 1 


(Suite de ; la première page J 

S’il était de faire reculer le P.5, 
de réduire son audience ou encore 
de le faire dévier de sa route, 
vous avez manqué la cible. SU 
était de rendre plus difficile 
l'arrivée de la gauche au pou- 
voir, vous avez pris une sérieuse 
option. 

Mais Je ne m'adresse pas A 

VOUS, camarades mmriniirilgt*»^ 

pour relancer une polémique que 
vous avez déjà portée sur des 
sommets lorsque, voulant à toute 
force faire la preuve d’un pré- 
tendu tournant à droite du parti 
socialiste, vous avez jeté pêle- 
mêle dans les colonnes de 
« l’Humanité » Helmut Schmidt 
et la « main de Bonn », Mario 
Soarès, l'Internationale socia- 
liste, les pressions de la bour- 
geoisie, les appels de Lecanuet 
ou les dîners du « siècle ». comme 
pièces A conviction d’une trahi- 
son dont vous avez ajouté, pour 
faire bonne mesure, qu'elle est 
dans la nature même du parti 
socialiste. Je note d’ailleurs en 
passant que vous refusez obsti- 
nément d’admettre que le PH. 
d’aujourd’hui, né en 1971 A 
Epinay, soit un parti nouveau 
et que vous préférez toujours 
vous référer A des époques pas- 
sées qui, pourtant, ne furent pas 
non plus pour vous exemptes 
d’erreurs dont vous avez tenté 
depuis de vous dégager. 

Vous en avez tant dit en quel- 
ques semaines qu’il faudrait un 
volume pour vous répondre point 
par point, ce qui serait fastidieux 
et Inutile puisque- vous ne croyez 
pas vous-mêmes sérieusement aux 
accusations que vous portez contre 
nous. Ou, si vous y croyez, quelle 
a été la légèreté de votre parti 
lorsqu'il a conclu avec le mien 
une alliance fondée sur un pro- 
gramme commun de gouverne- 
ment que pendant cinq ans, de 
juin 1973 A septembre 1977, vous 
n'avez pas plus que nous songé 
A dénoncer ! 

Vous en avez tant dit que vous 
avez tout dit, y compris que 
François Mitterrand, qui a été A 
deux reprises en dix ans notre 
candidat commun A la magistra- 
ture suprême de notre pays, par- 
lait le même langage que Ray- 
mond Barre. Ce qui ne manque 
pas de sel quand on volt le pre- 
mier minis tre, dans chacune de 
ses interventions, réserver ses 
flèches les plus acérées au parti 
socialiste et A son premier secré- 
taire. Comment en serait-il autre- 
ment puisque c’est précisément 
la progression du PJS. depuis 1973 
qui a rendu la gauche majoritaire 
et l’a mise en mesure de faire per- 
dre à La droite le pouvoir qu’elle 
détient depuis vingt ans ? 

A vouloir trop prouver... 

A vouloir trop prouver, vous 
n’avez rien prouvé. Vous vous 
êtes seulement fait grand tort à 
vous-mêmes en ternissant cette 
image d’ouverture que vous aviez 
voulu donner de votre parti lors 
de son XXII' Congrès et en ame- 
nant beaucoup de ceux que nous 
avions, nous socialistes, convain- 
cus ces dernières années que l’ex- 
ploitation capitaliste ne pouvait 
être brisée en France que par 
l’union des forces de gauche, à 


dispositions. 
Il par 


_ participera immédiatement 
A la conférence de Vienne sur la 
réduction des forces et des arme- 
ments en Europe centrale. 

H refusera que le traité de 
l’Atlantique nord ou le traité de 
Varsovie puissent servir de pré- 
texte à l’intervention d’un Etat 
dans les affaires intérieures d'un 
autre Etat, intervention, formel- 
lement condamnée par l’Acte fi- 
nal d'Helsinki. 

• La France et la C-EJ5. — 

Le gouvernement demandera 
no tammen t un contrôle réel de 
l’activité des firmes multinatio- 
nales agissant dans les pays j 
membres (en particulier des mou- 
vements de fonds, des prix de 
transfert, des processus d'appro- 
visionnement) par des commis- 
sions d’enquête. j 

• Les conflits en cours et les [ 
reconnaissances d’Etats. — Ce 
chapitre expose la position du,- 
gouvernement face au problème 
du Proche-Orient et à la question i 
chypriote. H précise qu’il rompra 
ses relations diplomatiques avec 
le Chili 

• La politique de coopération 
et d’aide au développement— Ce 
nouveau chapitra définit ce que 


Ierrin 

luminaires de f rance 

00 39 Boulevard Raspail, Paris 7 e 


AVANT TRAVAUX D'EMBELLISSEMENT 

LIQUIDATION 

1 LA TOTALITE DE SON STOCK 1 

LUMINAIRES 

PETITS MEUBLES, VERRERIES 
ABAT- JOURS etc. 

ENORME REMISE 

OUVERT TOUS LES JOURS de S h. à 19 h. 

Métro : Sévres-Babyicme - Tous tes bus 


s’interroger a nouveau sur (es 
mobiles du parti communiste. 
Quelle contradlctüm, en effet, 
entre votre désir affirmé de ten- 
dre la main A tout le peuple de 
France et votre acharnement A 
la refuser A vos plus proches 
camarariêft de combat I 

Noos n’avons pas cherché quant 
A nous A épilagner. Mous n'avons 
retenu ni la thèse, révolue A nos 
yeux, de la « main de Moscou », 
ni celle d’un affrontement interne 
dans la direction de votre parti. 
Nous avons seulement constaté 
que vous ne vouliez plus mettre 
toutes les chances du côté de la 
gauche et nous nous sommes 
sérieusement inquiétés lorsque 
nous avons entendu votre secré- 
taire général répondre A des jour- 
nalistes que si la g&nçhp ne rem- 
portait pas en mars prochain, ce 
serait a pour le coup suivant ». 
Vous avez d’ailleurs semblé com- 
prendre que ce Jour-là une gaffe 
avait été commise^ que vous 
essayez de réparer en répétant 
désormais, jour après jour, que 
c’est en mars qu’il faut gagner. 

C'est bien ce que, pour notre 
part, nous n’avons cessé de dire, 
car nous «immi»? convaincus que 
les travailleurs, que les mfiiinrm 
de Françaises et de Français qui 
ont du mal A vivre n’ont pas le 
temps d’attendre. Ils comptent 
sur la gauche pour que dès avril 


prochain quelque chose d'impor- 
tant change dans leur existence. 

Si vous être d’accord, a faut 
que votre conférence nationale le 
dise clairement dimanche et 
qu’elle se déclare prête, comme 
nous vous y avons Invité à plu- 
sieurs reprises, à reprendre sans 
préalable les négociations pour 
l’actualisation du programme 
commun qui reste le nôtre autant 
que le vôtre. Nous retrouverons 
.alors les problèmes que nous 

avons laissés en suspens le 
22 septembre, qui s’appellent 
nationalisations, taux du SMIC, 
impôt sur le capital des sociétés, 
droit des travailleurs dans les 
entreprises, force de frappe, etc. 
Problèmes Importants, essentiels 
même, mais dont aucun n’est 
insoluble ri l’on a la volonté 
d'aboutir. Dont . aucun, en tout 
cas. ne vaudrait, parce qu’on 
aurait refusé d’en débattre, de 
laisser Raymond Barre au pouvoir 
pour cinq aimées de plus. 

Camarades communistes, vous 
avez en cette fin de semaine une 
occasion historique de prouver 
que vous voulez vraiment la vic- 
toire de la gauche. C’est au nom 
du combat unitaire que j’ai mené 
toute ma vie, et que Je continue- 
rai A mener quoi qu’il arrive,- que 
je vous demande de ne pas la 
manquer. 

CLAUDE ESTIEft. 


LE P.C.F. ET LA DEFENSE 

La France conservera 
ses alliances défensives existantes 


c L’indépendance nationale 
représente pour les communistes 
un impératif majeur de la poli- 
tique qu’ils proposent aux Fran- 
çais et aux Françaises. Certains 
ont voulu voir dans cette déter- 
mination pciitique, et les consé- 
quences qui en découlent, une 
tendance à ce que la France 
sombre dans l’isolationnisme ou 
l'autarcie », a déclaré, mercredi 
4 janvier A Paris, M. Robert Bal- 
L&nger. député communiste de la 
Seine-Saint-Denis et président du 
groupe communiste à l’Assemblée, 
qui présentait A la presse la pro- 
position de loi du P.CF. sur 
l’organisation de la défense natio- 
nale (le Monde daté 18-19 décem- 
bre). 

« Comme le précise t’exposé des 
motifs, Ü n’en est rien, puisque 
notre pays cherchera à conserver 
ses alliances défensives existantes, 
à en étendre le réseau et travail- 
lera à rorganisation la plus large 
possible de la sécurité collective, 
sous les seules conditions de ser- 
vir son intérêt national, de rester 
maîtresse de ses décisions et de 
ne favoriser aucune hégémonie», 
& encore expliqué M. Balianger. 

a La défense nationale que nous 
préconisons est fondée sur trois 
préoccupations conjointes : 

— Mettre notre pays à l'abri 
de toute menace militaire ; 

— Réaliser r union de la nation- 
et de son armée ; 

— Assurer l’unité de V armée 
française. 

» Pour répondre à ces trois 
préoccupations. Ü est clair que la 


défense doit être à même de mani- 
fester la volonté de notre peuple 
de répondre à toute menace 
(ingérence, pression, intervention, 
etc J, cToù quelle vienne. D’où 
cette idée fondamentale que la 
stratégie globale doit être de 
dissuasion, c’est-à-dire qu'elle 
s’appuie sur des moyens diversi- 
fiés et pas seulement nucléaires 
(la maintenance de l’arme 
nucléaire étant réaffirmée) et 
qu’elle est omnidirectionneUe ou 
tous azimuts selon l’expression 
couramment utilisée. Pour que 
puisse se manifester en perma- 
nence cette volonté de défense, ü 
convient que soit maintenue la 
conscription, s 

Interrogé sur ce qu’il pensait de 
la réunion prochaine du PS. sot 
la dèfpnst» gftmqHi 7 et dimanche 
8 janvier A Paris, le président du 
groupe communiste a estimé qu’il 
y avait «beaucoup c Vidées giscar- 
diennes dans la proposition sou- 
mise à la convention socialiste » 
et qu’on notait même « un certain 
degré d’abandon de ridée d’indé- 
pendance nationale ». 


• M. Bercé de Charette, secré- 
taire national chargé des pro- 
blèmes de défense au parti répu- 
blicain, a déclaré : «Je constate 
à nouveau que le parti commu- 
niste, après vingt ans de dénigre- 
ment systématique d'une politique 
de défense garante de l'indépen- 
dance nationale, prend enfin 
conscience non sans maladresse 
de ses impératifs. » 


Un nouveau désaccord avec le PS. 


Dans leur texte de loi, les 
communistes affirment que «la 
maîtrise de la production et da 
{'utilisation des armements ap- 
partient & la nation -, grées à 
des arsenaux ou è des établis- 
sements de l’Etat et à la natio- 
nalisation de r Industrie (ferme- 
ment. Cette proposition Inquiète 
de nombreux socialistes qui, s’ils 
reconnaissent que le programme 
commun de 1B72 prévoit bien la 
nationalisation de /'ensemble 
des Industries de fermement, 
constatent néanmoins l'existence 
entre le P.S. et le P.CF. de 
divergences ou de difficultés 
d’interprétation sur ce point 
précis. 

Certains Industriels ne font, en 
général, selon les experts du 
PB., qu'une partie de leur 
chiffre d’affaires avec la fabri- 
cation d’armements au sens 
strict du terme. Devrait-on les 
nationaliser eux aussi? D’autre 
part, de nombreux socialistes 
continuent de s'interroger sur 
ropporttmlté dg maintenir ou 
non un stimulant privé dans ce 
secteur, qui • aiguillonnerait » 
!' ensemble des Industries. 
Devrait-on se priver de ce sti- 
mulant et supprimer, ainsi, tout 
avantage d'une compétftfon 
interne ? 

Mais là n’esr pas l’essentiel 
d’un désaccord, sur ce point, 
entre socialistes et communiâtes. 
U serait davantage dans rèttb 
cte 59 de la proposition de loi 


du P. CF. qui stipule - « Les 
entreprises ou arsenaux dépen- 
dant du responsable gouverne- 
mental {chargé de la misa en 
œuvre de la politique d’arme- 
ment sous r autorité du premier 
ministre) sont mis et maintenus 
en mesure de fabriquer l’ensem- 
ble des armements nécessaires à 
la défense du pays. - Les 
communistes. Interrogés, expli- 
quent que la logique (Tune poli- 
tique Indépendante de défense 
nationale implique qu’aucun 
abandon de souveraineté ne soit 
consenti sur les moyens scien- 
tifiques et Industriels de fabri- 
quer toutes les ormes néces- 
saires. 

Poussée à fextréme, une telle 
politique de fermement revient 
à exclure tout accord de coopé- 
ration avec autrui pour ia 
conception des matériels d’arme- 
ments destinés aux forces fran- 
çaises. Les socialistes redoutent 
que cette exigence du P.CJ =. ne 
ferma les portes, définitivement, 
è la conclusion d’accords de 
coopération avec des partenaires 
européens et ils ne se cachent 
pas de dira qu’une telle éven- 
tualité n’est pas acceptable — 
sauf à préconiser une exporta- 
tion acorue des armes ou une 
diversification de la production , 
accompagnée d’une hausse sen- 
sible du budget militaire, pour 
pouvoir continuer à utiliser « à 
plein « /es capacités des arse- 
naux. 

JACQUES 1SNARD. 


*V* 



1 


I 

i 



AUTORISATION PREFECTORALE 




Page 10 — LE MONDE — 6 Janvier 1978 • ■ • 

POLITIQUE 

LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS > 


! I. — la Haute-Normandie face à la relève 


Si banales qu’elles poissent être, certaines Images n’en ont 
pas rnftfnw quelque valeur. Ainsi celle du Normand, attentiste et 
prudent, qui ne dit ni oui ni non, et qui pense - peut-être ». 

La gauche est-elle définitivement divisée ? là majorité est- 
elle résolument unie? Quelle influence aura sur le report des 
voix an second tour la compétition que se livreront les candidats 
an premier? Ces questions s'imposent dans une région où, en 
mars 1973, les résultats n'avaient été acquis qu'au second tour, 
sauf pour le maire communiste du Havre, M. André .Duroméa. 


par ANNE CHAUSSEBOURG 

qui avait recueilli dès le premier 53£4 % des suffrages exprimés. 
Elles se justifient par les espoirs qu'affiché la majorité de 
conserver ses dix sièges, voire d'en augmenter le nombre face 
& une gauche dont les ambitions s'appuient sur les bons résultats 
enregistrés lors des élections municipales de mars 1877 et lors 
des élections cantonales, un an auparavant. 

La majorité ne manque pas de remarquer qu'une seule ci r* 


de son personnel politique 

conscription de l'Eure fia troisième, celle de Louviera) et trois '' 
seulement des sept circonscriptions de la Seine-Maritime dont ; 
les députés sortants lui sont favorables, n’avaient pas donné ' 
l'avantage à M. Valéry Giscard d’Estaing. Encore préciae-t-ella ' , 
que la différence n'était que de 33 voix dans la cinquième cir- 
conscription de la Seine-Maritime sur 60 283 suffrages exprimés ! 
En outre, elle fait valoir que la désunion de la gauche ne pourra - 
que favoriser son propre succès au second tour. Encore faut-il - 
qu'il n'y ait pas pluralité de candidats de la majorité. 


SEINE-MARITIME: les radicaux d'hier et d'aujourd'hui 


Ainsi en est-Q dans la première 
circonscription de Seine-Maritime 
(Rouen H, IV, V, Damétal) où 
M. Jean Lecanuet ne tente pas — 
a priori — de retr ou v e r le siège 
qu’Q avait enlevé & rüIXR en 
1973. L'ancien ministre d'Etat, élu 
sénateur le 26 septembre dernier, 
pourrait revoir sa décision, si le 
sondage auquel 11 sera procédé 
entre les 15 et 20 Janvier révélait 
une insuffisante percée de « son » 
candidat, M. Henri Colombier. Ce 
dernier, haut fonctionnaire, actuel 
secrétaire général de la mairie, 
est connu des milieux politico-ad- 
ministratifs roaennals ; U l'est 
moins des électeurs. Le soutien 
que lui apporte le quotidien de 
M. Hersant, Ports - Normandie. 
sera-t-il suffisant ? Le patronage 
du maire de Rouen lui donnera- 
t-il nno avance confortable sur les 
autres candidats de la majorité, 
M. Roger Pansant, conseiller mu- 
nicipal officiellement Investi par 
le RJ?-R, et M. Michel Blalset, 
conseiller général de Rouen XV. 
candidat sdltaize qui est passé 
récemment du PJL au RPJL et 
qui peut se prévaloir d’un cer- 
tain soutien rip< T milieux commer- 
çants ? A ces deux noms pourrait 
s’ajouter celui de M. Pierre Da- 
raammp, président de la fédéra- 
tion du parti radical, qui avait 
succédé comme député à M. Le- 
canuet lois de l’entrée de celui-ci 
au gouvernement Député sortant, 
M. Damamme, qui a perdu la 
mairie de Damétal en mais der- 
nier au profit du P.C, n'a guère 
apprécié, semble -t- LU son « évic- 
tion » au profit de Ml Colombier. 

En tête de la gauche lors des 
précédentes consultations, te P.C, 
compte bien — en la personne 
du nouveau maire de Damétal, 
M. Jean-Claude Pezler- — conser- 
ver oette première place que lui 
conteste le F.S. Le candidat so- 
cialiste, M. Jean-Marie Panier, 
élu en 1274 conseiller- général du 
cinquième canton (où le nombre 
des électeurs représente la moitié 
de ceux de l'ensemble de la cir- 
conscription! à l'occasion d’un 
scrutin partiel provoqué par le 
décès de M. François Salomon 
(cent, démj, estime qu’il est en 
mesura de recueillir l'ensemble 
des voix de gauche non commu- 
nistes malgré la candidature de 
M. Jacques Crozemarie, président 
de la recherche sur le cancer, ra- 


EURE : 


Tout autant que dans les autres 
réglons, le «parachutage» cons- 
titue, en Haute-Normandie, un 
handicap. A Louvters, chef-lieu 
de la troisième circonscription de 
l’Eure, h a servi de thème aux 
premières affiches électorales : on 
y vpyalt le largage de M- Fran- 
çois Loncle. sanglé sous un para- 
chute. Le retard avec lequel a été 
rendue publique la candidature 
dn secrétaire national du MJLG. 
a alimenté dans un premier temps 
rumeurs — ainsi avait-on avancé 
le nom de M. François Luchaire 
qui se présente finalement à Paris 
— et ressentiments. L’accord 
conclu entre socialistes et radi- 
caux de gauche au niveau dépar- 
temental assurait au MJRG. la 
troisième circonscription, au FfJ. 
la première (Evreux). Cette répar- 
tition n’a pas été bien acceptée 
par les militants socialistes de 
Louvlera qui se préparaient & 
faire campagne pour M. Michel 
Douce t, candidat du PS. en 1973. 
Toutefois, M. Loncle ne rencontre 
pas qulKUtlllté ou neutralité chez 
ses partenaires : la preuve en est 
que son suppléant sera M. Maire, 
maire socialiste de GaiUon, rôle 
qu'était prêt à accepter M. Henri 
Fromentin (dlv. g.), maire de 
Louviers. 

A sa candidature, nl Loncle 

rlnnnp imw valeur ; 

rendre au radicalisme le siège 
qu’a détenu M. Pierre Mendès- 
France Jusqu’en 1958. Pour' ce' 
faire, U bénéficie de ,1a pré- 
sence de maires radicaux de 
gauche à Brionne et àu Neu- 
boorg. « Le radicalisme n'existe 
plus », répliquent ses adversaires. 
11 lui faudra disputer le siège au 
député sortant, M, Rémy Mon- 
tagne, & M. Jean-Pierre BInay 
CP-C.J. à M. Jean Desbordes, 
secrétaire fédéral du RJPJL et 
ù M. André Delahaye, gaulliste 
indépendant qui n'avait pu en 
1973 conserver le siège qull avait 
enlevé A M. Montagne, cinq ans 
plus tôt. M. Montagne, qui se 
réclame des réformateurs et des- 
centristes qu’il a regroupés dans 


dlcal de gauche. Dans cette cir- 
conscription, une douzaine de 
candidats se sont déjà annoncés. 

Particulièrement tendues lors 
des récentes élections sénatoriales, 
les relations entre socialistes et 
radicaux de gauche ne s’amélio- 
rent guère à l’approche du scrutin 
de mars. Les socialistes supçon- 
nent les amis de M. Robert Fabre 
de vouloir faire le Jeu dn P.C. en 
présentant huit candidats dans le 
département, les exceptions 
concernant les deux circonscrip- 
tions (troisième et septième) 
détenues par le P.G. M. Robinet, 
président de la fédération dépar- 
tementale dn MJLG., adjoint au 
maire du Havre, ne conteste pas 
ce « risque », mais II estime Indis- 
pensable de « prendre le départ », 
d' « être présent dès matnte-~ 
nant », les élections suivantes 
pouvant, explique-t-il. se faire à 

la prr i prtr tîninri^lli»- - • 

Se compter, c’est ce qu'avait 
- déjà fait le parti radical valolsien 
en septembre, lorsque, n'étant pas 
parvenu à un accord pour figurer 
sur la liste sénatoriale d’union de 
la majorité, Il avait présenté sa 
propre liste. Résultat : 4,39 % des 
suffrages exorimés par les grands 
électeurs. Qu’Ils soient de gauche 
ou schreibériens, les radicaux 
admettent que leur influence 
passée relevait moins du radica- 
lisme que du c marisme ». néolo- 
gisme formé sur le nom de l’an- 
cien président du conseil, André 
Marie, décédé en Juin 1974. 

M. Claude Heuülard, conseiller 
général radical du canton de 
Goomay-en-Bray, tentera néan- 
moins de reprendre & M. Georges 
Delatre, RP JL, le siège de la 
dixième circonscription (Forges ~ 
les -Eaux) que celui-ci lui. avait 
ravi en 1962. C’est dans cette dr- 
conscrlptioa — la plus étendue, 
mais aussi la plus pauvre en élec- 
teurs du département — que la 
majorité avait enregistré le plus 
fort recul en 1973. M. Alain 
Levem, vingt-huit ans, candidat 
du PJL, ne devrait pas y voir 
remise en cause la prédominance 
de Boa parti au sein d’une gauche 
dont se réclament également 
MM. André Denis (MR. G.) et 
Michel Mille (P.C.), tous deux 
conseillers municipaux de Gour- 
nay-en-Bray, où. en mars 1977, 
suppléant au candidat socialiste 
en 1973, M. Delatre a perdu la 


Bénéficiant de l’investiture de 
la majorité, tout comme 
M. Delatre dans la dixième cir- 
conscription. M. Roger Fossé 
(RPR.), député sortant de la 
huitième circonscription (Yvetat), 
aura en face de luL comme en 
1973, M Pierre Bobée (MLR. G.), 
conseiller général, ma ire d’Yve- 
tot, M. François Coblance, radi- 
cal, M. Jean-Yves Merle, 
socialiste, militant du CERES, et 
Mme Janine Manet, P.C_ conseil- 
ler municipal de Doadevflle. 

Au sud-ouest de cette vaste cir- 
conscription cauchoise (onze can- 
tons, deux cents communes), la 
cinquième (Fécamp) n’est plus 
représentée à l'Assemblée natio- 
nale depuis l'élection récente au 
Sénat de celui qui était élu dans 
le département depuis 195 L. 
M. Betten court (P JR.), ancien mi- 
nistre, président du conseil régio- 


nal. le choix était difficile entre 
son suppléant de 1973, M. Charles 
Revet, et M. Deneuve. Un son- 
dage a donné un léger avantage 
à M. Revet, maire de Tusretot, 
que te PE. a Investi et que 
M. Bettencourt soutient. De son 
côté, M. Deneuve qui vient d'an- 
noncer sa candidature^ peut se 
prévaloir d’avoir gagné au profit 
de La majorité la mairie de Fé- 
camp, que détenait le MJLG. En 
dépit de cet échec, le MEQ. pré- 
sente M. Maxime Pacaud, an pro- 
fit duquel ne s’est pas effacé 
M. Paul Dhaille. nouveau maire 
Socialiste de EéUebonne- C’est éga- 
lement nn maire nouvellement 
élu, celui de Bolbec, M. Paul Bel- 
hacbe, conseiller général, sup- 
pléant en 1973, qui défendra les 
couleurs du P.C. En outre; le 
RP JL a accordé son Investiture à 
M. Philippe Clément- Grandconrt, 
conseiller général 


Le P.C.F. el M. Laurent Fabins 


Dans la deuxième clrcoz 
tlon (ELbeuf), le maire de Pc 
Quevlby, m. Henri Levlllaln, can- 
didat traditionnel du P.C J?, ten- 
tera d’améliorer son score, qui 
avait été de 27,06 % au premier 
tour de 1973. C’est le même objec- 
tif que poursuit pour le PS. 
ML Laurent Fabius, qui brigue la 
succession de ML Tony Lame, élu 
sénateur en septembre dernier 
après vingt et une années passées 
au- Palais-Bourbon. Proche de 
M. Mitterrand, M. Fabius, après 
avoir dû surmonter 1e peu d’en- 
thousiasme que, dans un premier 
temps, son arrivée avait suscité 
dans les rangs socialistes, subit 
tes attaques du P.C. Entré en 
mars dernier au conseil munici- 
pal de Grend-QuevUly, dont le 
maire est M. Dame, M. Fabins 
est un ecas extrême», du moins 
à en croire M. Jean Malvasio, se- 
crétaire fédéral du P.C. Combattu 

Œ ï maintenant pour son 
té aux propositions 
communistes concernant le 
SMIC, dén o nc é comme «techno- 
crate», critiqué pour ses prises 
de position sur l’emploi au 
niveau régional fie Monde du 
14 décembre), ML Fabius ne 
répond paa Ces attaques, esti- 
ment ses partisans, s’expliquent 
Roland 


par le -désir qu'a M. 


des 


nouveaux venus 


une association « DEM » (Démo- 
cratie en marche), compte sur son 
image de député soucieux des 
préoccupations de ses électeurs, 
pour Inverser le rapport de 
forces, devenu favorable à la gau- 
che dans cette circonscription où 
ML Mitterrand avait recueilli près 
de 62 % des suffrages exprimés 
le 19 mai 1974. 

Candidat P JL dans la deuxième 
dreonscrlptlôn CBeroay), M. La- 
dislas Poniatowski, fils de l’an- 
cien ministre d’Etat, s’emploie 
depuis bientôt trois ans à s'im- 
planter. Elu. en mars dernier, 
maire de Qulllebeuf — commune 
qui avait donné la majorité à 
M. Mitterrand le 19 mai 1974 — 
il lui faut compter avec plusieurs 
concurrents: ML Jean -Michel 
Rony (RP JL) et M. François 
Courage du Parc, déjà candidat 
en 1973. radical, conseiller géné- 
ral, maire de Salnt-Germain-la- 
Campagne, qui peut réunir sur 
son nom un nombre non négli- 
geable de voix d’agriculteurs. 
Cette circonscription rurale, où 
presque 20 % des actifs virent de 
la terre, pourrait bien être égale- 
ment convoitée par le président 
départemental de la FJT.S.RA., 

M. Dezellus. 

La division des modérés ren- 
dra -t -elle .moins difficile la 
réélection de M. Claude Michel 
(PJS.) ? Elu en 1973 à la faveur 
d’une t triangulaire » avec à 
peine plus ds 37 % des suffrages 
ex pri m é s, ML Couxsye du Pare 
s’étant maintenu contre le candi- 
dat ÜDA. ML Michel a enlevé à 
la majorité, en 1978. le canton de 
Rot tôt, et n est entré l'année sui- 
vante au conseil municipal de 
Bernay, où U est 1e seul élu de 
g a uch e . Il aura besoin, pour l’em- 
porter, de la totalité des soffra- 


n’avalt pas vu — loin s'en faut 
— l'ensemble des voix de gauche 
se porter sur son nom au second 
tour, ML Martin compte cette fais 
encore sur son image d’ancien 
socialiste pour l'emporter. Il ne 
néglige pas de relever les difficul- 
tés actuelles au sein de la munici- 
palité de Cantelen entre P.C. et 
Pj 8, dont l’un des élus, M. Roger 
Provost, est candidat. M. Martin 
Juge d’autant plus Justifiés ses 
espoirs que sera {dus divisée là 
gauche, dont se réclame égale- 
ment M. Bernard Denamur 
(MJLG.). 

SL au niveau fédéral. Les rap- 
ports entre socialistes et commu- 
nistes se caractérisent par 
l’absence de tout contact, ils sont 
variables & l’échelle des munici- 
palités, où socialistes et commu- 
nistes siègent côte à côte. Plus 
tendus dans la région zûuennalse. 
Us apparaissent plus sereins h«.thi 
la région havrâue, où socialistes 
et communistes s’efforcent de ne 
pss transposer au niveau local les 
polémiques nationales. La « soli- 
darité de gestion ». point essentiel 
de l'accord entre P.C. et PB. lors 
de la constitution des listes 
d’union municipale, ne doit pas 
être remise en cause. Il n'empê- 
che que la compétition législative 
mettra en concurrence des mem- 
bres de la municipalité. 

Dans la septième circonscrip- 
tion (Le Havre, m. IV), ML André 
Duroméa se verra opposer l’un de 
ses adjoints, M. Emile Delègue 
(PJx), dont l'ambition est de 
combler le retard de son parti, 
devancé de plus de vingt-trois 
mfflp voix au premier tour de 
1973. Ce rééquilibrage des deux 
partis de gauche se fera-t-il aux 


député de 1956 à' 1958, nouveau 
maire d 'Evreux. . compte 
devancer M. Luc Tinseau (Pj&> 
au premier tour. Successeur à 
l’Assemblée nationale de Jean de 
Broglle, assassiné en décem- 
bre 1976. ML Pierre Monfrais, P JL, 
a décidé de se présenter. Ses 
amis croient qu'il peut être réélu, 
bien qull ait perdu en 1976 son 
siège de conseiller général de 
vemeull-sur-Avre. Le RP JL a 
investi M. Jean-Louis Debré: 
Candidat ymyi s u cc è s en 1973 
le Pas-de-Calais, le fils de l'an- 
cien premier ministre, magistrat, 
aborde cette «primaire», qui — 
dit-il. non suis Ironie — corres- 
pond an désir de « pluralisme 
majoritaire » exprimé par le pré- 
sident de la République, avec le 
handicap de n’êtra guère soutenu 
par les T w m wmMHi économie uea 
focaux, fldètesà M. Montrais, pré- 
sident de la chambre départemen- 
tale de commerce et d'industrie, 
mais avec l’avantage de disposer 
d’une équipe organisée de mili- 
tants gaullistes. 

Le rrrfH tanta inwf» et l'organisa- 
tion, le RP JL les doit a l'in- 
fluence de M. René Tomaslni 
Remplacé à l’Assemblée nationale 
par sot suppléant depuis juil- 
let 1974. apres que ML Jacques 
Chirac lui eut confié les fonctions 
de secrétaire d’Etat chargé des 
relations avec le Parlement, quH 
n'exerce plus depuis août 1976, 
l’ancien secrétaire général de 
ITT J) JL est candidat unique de la 
majorité dans la quatrième cir- 
conscription (Les Andelys). H ne 
se sent guère gêné par la présence 
d’un adversaire radical et d’un 
adversaire Jobertiste nl menacé 
par ML Guy Ma.ugé (PJS.) et 
M. Maurice Lannanou (P.C.). 
Aisément réélu maire des Ande- 
lys, il est pour ses électeurs 


Leroy, membre du secrétariat du 
comité central du PC- élu de la 
circonscription voisine, de ne pas 
voir contesté son rôle de lifter 
de la gauche dans la région. 

M. Marc Massion, secrétaire fédé- 
ral du PB- ajoute que le P.C. 
admet mai que les socialistes 
«chassent sur ses terres » en 
allant, par exemple, s’adresser 
aux ouvriers de Renault, à Cléon. 

Face à la gauche, le RPJL pré- 
sente MDe Odile Proust, écono- 
miste — tout comme M. Michel 
Valois (MJLG.), — et le P JL 
ML Lawrence C&ntt 
_ Dans la - troisième circonscrip- 
tion (Rouen I, m, VI, Sottevüle), 

M. André Danet, vice-président 
du conseil général, conseiller mu- 
nicipal de Rouen, président de la 
fédération du P JL. est l'un des 
c a nd idats de la région qui ont 
déjà’ commencé leur campagne. 

Son objectif est de battre le 
« communiste statinien Roland 
Leroy », qu’il avait déjà affronté 
. en 1973. Le directeur de VHuma- 
niti, auquel avait été prêtée l’In- 
tention de se présenter dans la 
région parisienne, sollicite le 
renouvellement de son mandat 
acquis en 1967 aux dépens des 
gaullistes, confirmé en 1968 et 
1973, dans cette circonscription 
où sot parti a perdu en 1973 un 
canton (Rouen VI) mais a gagné 
en 1977 la mairie d’OisseL 

ML Gérard Vlttet, suppléant de 
M. Danet en 1973, compte ras- 
sembler sur son nom des voix des 
électeurs RPJL M. Pierre Bour- 
guignon, PB- espère totaliser 
celles qull avait recueillies en 
1973 avec l’étiquette PJSLU. et 
relies qu’avait obtenues M- Daniel 
Chevallier, candidat socialiste de 
l'époque. 

Dans la quatrième circonscrip- 
tion, qui englobe la banlieue ouest 
et nord de Rouen, deux candidate 
ont, eux aussi, déjà eu l’occasion 
de s’affronter. Battue en 1968 par 
ML Olivier de Sanies (TLD JL), 

Mme Colette Privât (P.C.) n’avait 
pas réussi à retrouves cinq ans 
plus tard le siège dont ML André 
Martin (réf.) avait alors dépos- 
sédé ML de Samez. Elu comme 
centriste d'opposition, ML Martin, 
vice-président du Mouvement dé- 
mocrate socialiste de France de 
ML Max Lejeune, n’a pour l’Ins- 
tant pas d'adversaire se réclamant 
de la majorité. Toutefois, s’il 

apparaissait — comme le pensent canton de MontlvUllere), avait 
certains de ses «min politiques — montré 
que le député sortant ne peut dès ' 
le premier tour faire le plein des 
voix de la majorité, une « pri- 
maire » serait organisée. La tac- 
tique a son importance dans cette 
circonscription où la progression 
communiste a permis en mars 
dernier à Mme Privât, conseiller 
général, d'être élue maire de Ma- 
Tomme et à ses amis de l’em 
ter au Trait, 

Cantelen. 
sa « 


sortant démissionnaire : U avait 
perdu plus de trois mille huit 
cents voix, soit 2,39 points eu 
pourcentage. Le recul de la majo- 
rité dans cette circonscription, où 
M. Rufenacht, secrétaire d’Etat 
auprès du ministre de l’industrie, 
du commerce et de l'artisanat, 
candidat unique de la majorité, se 
représente, s'est confirmé lois des 
élections cantonales de mars 1976, 
où deux co mmunis tes. MM. Da- 
niel Colliard et Maurice Schlewits, 
ont enlevé les sixième et septième 
cantons aux deux conseillers 
généraux de la majorité. 

A ces pertes s'ajoute celle de 
la mairie de MontlvilUers, dont le 
nouveau maire socialiste M. Mi- 
chel Valléry, se présente avec 
pour suppléante Mme Jacqueline 
Rubé. réélue sur la liste munici- 
pale de M. Duroméa et déjà can- 
didate socialiste en juin ZD7G. 
L’un des adjointe de ML Valléry, 
M. Raymond Lecacheur, est, loi, 
le suppléant du candidat commu- 
niste, M. Daniel Colliard, premier 
adjoint au maire du Havre, déjà 
candidat en 1973. Enfin, un troi- 
sième conseiller municipal de 
cette ville a annoncé sa candida- 
ture : M. Jean -Pierre Bldelln 
(MJLG.). 

Les gains de la gauche ont été 
particulièrement sensibles dam la 
neuvième circonscription (Diep- 
pe), où les trois communes prin- 
cipales sont désormais dirigées 
par des maires communistes. A 
Dieppe, conquise en 1971, se sont 
en effet ajoutées en mars dernier 
Neuville-lés-Dleppe et Le Tré- 
port. Directement menacé par 
cette progression dont devrait 
profiter M. Irénée Bourgois. maire 
communiste de Dieppe, déjà can- 



CJrconscriptîon n'appartenant pas 
à la majorité sortante 


dépens du P.C. ? L’objectif à peine 
Inavoué du PB. et partagé par les 
deux représentants de la majorité. 
MM. Hervé Garcia (P JL) et 
Jean- Yves Besselat (RPJL), est 
bien de mettre le député sortant 
en ballottage, alors qu'il a été élu 
au premier tour en 1973. 

Une élection partielle provo- 
quée, en 1975, par la démission de 
Maurice Georges, UDJL. décédé 
depuis lors, dans la sixième cir- 
conscription (Le Havre I, n, V. 
VI et VU, et onze communes du 
de Montlvilllers), avait 
que P.O. et PB. pouvaient 
tous les deux progresser dans des 
proportions identiques : d’un 
scrutin à l'autre, le PJS. était 
passé de 11,81 % à 16,46 % et le 
P.C. de 27,48 % à 31,29 % . Au 
second tour, le candidat de la 


didat en 1973, ML Raymond Of- 
iroy convient que la sera 

rode. Le député RPJL sortant, 
élu depuis 1967, se réclame de la 
• majorité, au sein de laquelle U 
tient toutefois à affirmer son ori- 
ginalité. Hostile à la tayn tion des 
plus-values, il s’étalt abstenu ds 
voter la confiance à M. Raymond 
Barre, le 28 avril dernier. Quant 
à son Age (68 tins), les responsa- 
bles du RPJL ont estimé qu'il ne 
constituait pas un handicap suf- 
fisant pour écarter celui qui, à 
leurs yeux, est le seul capable de 
tenir en échec M. Bourgois. Quant 
au P.R_ il a décidé d’investir 
M. Yves Paré. 

M. Jean Beaoflls peut espérer 
améliorer les positions du PS. par 
rapport à la précédente consulta- 
tion. La candidature de M. Mau- 


majorité,. ML Antoine Rufenacht, rice Séveno en 1973, qui n'avait 
RPJL, l’avait certes emporté plus pas été très bien accueil) 


nettement que les résultats du 
la de l’empor- premier tour ne le lui avalent 
au Hoaime et & laissé espérer, mate 
qu'en 1973 
adueriafre » 


n’avait pas atteint celui réalisé 
deux ans plus tôt par le député 


accueillie dans 

les rangs socialistes, avait conduit 
à l'exclusion de M. Boisson, an- 
cien député 8JXO. alors maire 
du Tréport, qui sétait présenté 
comme réformateur. 


LES DÉPUTÉS DE LA RÉGION DE 1958 A 1977 


ges que recueillera ML Denis .l'homme efficace qui « suit » les 


Sstat-Thanrln (P.C.) au premier 
tour. 

Tout aussi Important sera le 
repart des voix de gauche dans la 
première drcomscxlption (Evreux), 
où ML Roland Plaisance (P.C J, 


affaires. Cette Image ne semble 
guère avoir souffert du scandale 
qu'avait provoqué, en 1972, mtl- 
lis a ti o n, par -la a patron » de la 
formation gaulliste, des dossiers 
de rOJLTP. 
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POLITIQUE 


I 


LÉGISLATIVES 


U polémique sur le vole 

des Français de l'étranger 

LE MAIRE DE MOHTPQIIER 
INVITE U POPULATION 
A JUGER SUR PIÈCES 
DES IRRÉGULARITÉS COMMISES 

(De notre corresjmàantj. 

Montpellier. -*• M. Georges 
Frëche (P JB.), mal» de. Mont- 
pellier. député de l’Hérault, a jugé 
* -ridicule ». mercredi soir 4 jan- 
vier, au cours d’une conférence 
de presse, la plainte déposée, 
mercredi matin, contre lui par 
M. François Delmas, délégué ré- 
gional du parti républicain, qui 
l'accuse de s’être « arrogé un droit 
qui n'est pas le sien », en annon- 
çant publiquement son- refus, 
d'accepter sur les listes électorales 
certaines Inscriptions en prove- 
nance de .l’étranger i qu’il avait 
estimées irrégulières inos der- 
nières éditions .du Jeudi 5 Janvier); 

a Cette plainte est destinée à 
faire contre-feu, à donner à la 
•population l'impression d’être le 
héros outragé ». a notamment 
déclaré Je maire de Montpellier, 
qui a invité ses concitoyens a 
venir Juger sur pièces des diverses 
« anomalies » constatées, au cours 
d’une réunion qui doit avoir lieu 
le vendredi 6 janvier. d.e H h. 30 
à 18 heures, & l’hôtel de fü!ê 
C ommen tant un tableau compa- 
ratif des inscriptions des Français 
de l'étranger dans la 1™ circons- 
cription de l’Hérault M. Georges 
Prêche a noté que du 20 au 
31 décembre 1137 inscriptions en 
provenance de là Côte-d'IvoIre 
avalent été enregistrées. Quatre 
d’entre elles seulement avalent 
été adressées directement par les 
demandeurs, soit 04*3 %. Les 
autres avaient été transmises par 
l’intermédiaire des services du 
ministère des affaires étrangères, 
soit 99,67 %. Trente signataires 
possèdent des attaches locales 
<2.61 %). les autres (97.36 %) 
n’en ont aucune. 

Le dossier présenté par 
M. Georges Prêche indique, en 
revanche que 41 signataires ont 
des attaches en Gironde. 86 à 
Paris, 27 en Seine-Maritime; 23 
ifana les Pyrénées-Atlantiques. 
23 dans la Loire -Atlanti ç ue, 24 
dans le -Nord, -etc. ' ' 

Le mkire de Montpellier tt fait 
également état' de . contacts télé- 
phoniques _ avec Certains des 
Français de Côte-dTvoïre qui 
paraissent confirmer quelques 
s détournements » de leurs inten- 
tions de vote. , . , 

Une électrfce aurait déclaré 
avoir -voulu s'inscrire & Toulon. 
Un électeur aurait affirmé être 
déjà inscrit à Anglfit (Pyrénées- 
Atlantiques). « Au ministère des 
affaires étrangères, a ajouté 
M. Prêche, fl V a quelqu’un Qui 
a détourné des centaines de voix. 
Le ministère est donc complice. » 
Selon M. Prêche, cette « cen- 
tralisation » au ministère des 
affaires étrangères était « néces- 
saire pour ne pas tomber sous Je 
coup de la règle des 2 %, le grou- 
pement permettant d’atteindre un 
serra de 12% et de répartir les 
inscriptions sur d’autres circons- 
criptions pour ne pas gaspiller des 
procurations ». 

« Nous ne contestons pas à nos 
adversaires le droit eHnviter les 
électeurs à voter pour eux , mais 
ici on a violé la liberté du vote ». 
a-t-il conclu. 


LA CAMPAGNE ÉLECTORAL 
SUR LES ONDES 

Après T? 1 (vit Monde» daté 
l*f-2 janvier). Antenne Z et 
France- Inter viennent de rendre 
public un premier calendrier de 
leurs émissions politiques dans 
la perspective des élections légis- 
latives. 

Sur Antenne t, le Journal 
s Samedi et demi», de 12 b. 30 
£ 13 h. 30, donnera la parole £ 
MM. Georges Marchais (le I Jan- 
vier),' Michel Rocard fle 14). 
Jean Lecannet (le 28), Robert 
Fabre (le 4 février). 

Sur France-Inter, les b Petits 
déjeuners politiques n du Jeudi, 
de ? heures A 8 benne, seront 
consacrée à MM. Jéan LManner 
(le 12 Janvier). Jacques Chirac 
(je 19), Mlchd Poniatowski (le 
26), Georges Marchais (Je 2 fé- 
vrier). François Mitterrand (la 
9) ? Raymond Barre (le 16). 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le présidait de la République 
a réuni le conseil des ministres, 
mercredi 4 Janvier 1978. au palais 
de l’Elysée. Au terme de la 
séançe, le communiqué officiel 
suivant a été rendu publia 

• L'ADMINISTRATION 

DES FINANCE5 ET LE PUBLIC 

JLe ministre délégué £ l'économie 
et ans finances a présenté au 
conseil des ministres le bilan des 
premiers mois d'activité de la direc- 
tion générale pour les relations avec 
le pnbUc, créée par le décret dn 
6 mol 1977. 

n a rappelé que l'objectif de cette , 

réforme est d'améliorer les relations 
de son ministère avec toutes les 
catégories de citoyens : pensionnés, 
contribuables, fournisseurs, collecti- 
vités locales, entreprises, exporta- 
teurs, afin de faciliter . l’accès de 
tons aox procédures économiques 
et financières. 

L'action de cette nouvelle direc- 
tion générale s’est engagée dans 
plusieurs voles : développer l’ lui or- 
motion des usagers et poursuivre 
avec eux an dialogue qui permette 
de corriger les Imperfections des 
procédures ; améliorer l’accaeU en 
faisant mieux connaître Les divers 
services et en accélérant les ré- 
ponses, en simplifiant les procé- 
dures et les formulaires; rap- 
procher les décisions de ceux qu’elles 
concernent en encourageant et en 
faisant aboutir les suggestions de 
déconcentration, émanant soit du 


LE CONSEIL D'ÉTAT 
ANNULE PLUSIEURS ÉLECTIONS 
MUNICIPALES 

Le Conseil d’Etat a annulé, 
mercredi 4 Janvier, les élections 
municipales qui ont eu lieu dans 
les communes suivantes : 

• MQROSAGLIA (HAUTE- 
CORSE). — L'ensemble des irré- 
gularités constatées est s de nature 
a vicier les opérations du scrutin. 
alors même Qu’aucune manœuvre 
n’est alléguée ». 

• BIGUGLIA (HAUTE- 
CORSE). — .ues forces de l'ordre 
avaient, a sans motif valable », 
fait évacuer la salle du scrutin 
lois du vote. En mars 1977, la liste 
conduite par M. Cheit - GandoUQ 
(maj.) l'avait emporté. 

• ROXMLHAN (GARD). — Le 
Conseil d'Etat a Jugé que le com- 
portement du maire de cette com- 
mune, qui a utilisé des membres 
du personnel communal pour la 
distribution d’un document, cons- 
tituait une manœuvre de nature 
à fausser les résultats des opéra- 
tions électorales. 

• PLEURS (MARNE). — Le 
maire sortant a, selon le Conseil 
d’Etat, «porté une atteinte grave 
à la liberté et à la sincérité \ du 
scrutins en s’opposant au dépôt 
des bulletins d’une liste, le matin 
du scrutin, avant l'ouverture de 
ceiul-cL 

• HERRLISHEIM IBAS- 
KEŒN). — Le maire a refusé de 
mettre les bulletins de vote de 
deux listes de candidats à la dis- 
position des électeurs. 

• MONTROND- LES -BAINS 
(LOIRE). — Les membres du 
bureau de vote se sont absentés 
pendant le dépouillement du 
scrutin. 
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public, soit des services extérieurs. 

Pour assurer cette mission, la 
direction générale pour les relations 
avec le publia a été dotée de 
moyens volontairement réduits pour 
marquer qu'elle est une administra- 
tion de mission qui ne doit pas gérer, 
«aie animer, coordonner et assister 
les antres directions dans leurs, 
a relations avec )e pnblic ». 

l>a première «tape de cette action 
— qui ge poursuivra en 1918 — est 

noe phase expérimentale qui permet- 
tra la mise sur pied d*nn programme 
d’action L moyen terme. 

Bile a été concentrée, pour l’essen- 
tiel. dans les réglons Aquitaine. Bre- 
tagne et Rhône-Alpes, où elle 8 
concerné les petites et moyennes 
entreprises, les contribuables, les 
fournisseurs et les agriculteurs. Elle 
a comporté des Journées d'études 
et d'information. l’édition de bro- 
chures et de fiches de vulgarisation, 
la diffusion de programmes audio- 
visuels. 

Tont en indiquant qu’il est pré- 
maturé de tirer les conclusions de 
ces premières expériences, le ministre 
délégué i l’économie et aux finances 
a rait remarquer que ees actions ont 
suscité an rit intérêt non seulement 
des publics concernés, nuis des équi- 
pes de fonctionnaires qni se sont 
consacrées à cette mission, tant A 
Paris qne dans les réglons, n prévoit, 
dans (es prochaines semaines, (a 
mise en place de trois vérrices régio- 
naux de im formation n des rela- 
tions publiques, dont le premier 
rient d’être Installé en Aquitaine. 

• LA QUALITE DE LA V3E 

Le ministre de la culture et de 
l’eurixonnement a présenté an eonseU 
des ministres le projet de a Charte 
de la qualité de la vie n préparé par 
le gouvernement. A la demande du 
président de la République. 

La Charte, élaborée en étroite 
concertation avec les associations du 
cadre de rie et de protection de la 
nature, et après consultation dn 
haut comité de l'environnement. 


comporte pour les cinq prochaines 
années on ensemble de mesures des- 
tinées à améliorer la rie quotidienne, 
en répondant ans aspirations profon- 
des des Français qui veulent pouvoir 
maîtriser leur environnement, échap- 
per aux tensions excessives de la rie 
moderne et retrouver an m ri Heur 
équilibre de la vie familiale. 

Les actions qu 'entreprendra le gou- 
vernement pour redonner plus d'agré- 
ment et pins de chaleur au eadrr de 
rie consisteront A «ménager les 
rythmes de rie. A libérer lu Initia- 
tives locales en décentralisant les res- 
ponsabilités en matière d'urbanisme 
et d’en ri roulement et en encoura- 
geant la vie associative, à développer 
les loisirs, notamment en réduisant 
les Inégalité b de l’accès aux vacances. 

Pour prendre en compte ces priori- 
tés. le conseil des ministres a décidé 
de créer une délégation à la qualité 
do la rie. 

Le délégué assurera sons l'antorlté 
dn ministre de la enlture et de l’en- 
vironnement l’animation et ta coor- 
dination de fa politlqoe définie par 
le gouvernement pour l’amélioration 
do la qualité de la rie des Français. 

Mb Giscard d’ Est ai n g ; 
l’écologie a acquis 
droit de cité 

Le président de la République a 
déclaré A et snjst : u L'écologie a 
désormais acquis droit de elté. En 
trois ans. la France s'est dotée d’un 
arsenal législatif parmi les plus 
avancés du monde, dans les domai- 
nes de la protection de l'environ- 
nement et de l’amélioration du . 
cadre de rie. 

n La bataille de l'écologie ne se 
gagnera pas en an jour C’est ans 
guerre de vingt-cinq «ns. Toutefois, 
pou» les cinq prochaines années, la 
France peut, en matière de qualité 
de la rie. franchir une nouvelle 
étape et remporter des victoires 
décisives. 


a C’est pourquoi Je propose aux 
François la Charte de la qualité 
de la rie, véritable guide d'actions 
pour les clùq prochaines années. 
Cette, Charte n pour -ambition de 
réduire les Inégalités écologiques et 
de créer un environnement heureux 
pour tous. 

a Enrichie an fil d» années, 
gréer à une concertation étroite 
avec tous, la Charte contribuera 
ainsi au développement d'un nou- 
vel art de rie en Francs, n 

(Lire page 25J 

9 POLITIQUE DE LA JEUNESSE 

Le secrétaire d’Etat à la Jeunesse 
et aux sports a fait une coaunanitt- 
tlon sur la Jeunesse. 

La Jeunesse est la catégorie sociale 
pour laquelle les changements de la 
société française ont été les pins pro- 
fonds et les plus rapides au cours des 
dernières années. Pour faire face aux 
exigences nouvelles nées de cette 
évolution, la société française et 
l’Etat seront appelés, dans les années 
A venir. A mettre en œuvre une poli- 
tique globale en faveur de la Jeu- 
nesse. qui corresponde véritablement 
A ses besoins et ' A ses aspirations 
nouvelles. Pour mieux concevoir cette 
poiltiqce. le secrétaire d'But a pro- 
cédé A une large consultation natio- 
nale des Jeunes et des personnes 
exerçant des responsabilités auprès 
d'eux. D c’est félicité dea conditions 
dans- lesquelles elle w déroule A tra- 
vers le pays et 11 a rendu compte des 
premiers, résultats de cette consulta- 
tion. q ul s' achèvera à la fin dn mois 
de Janvier. 

Le secrétaire d’Etat a plus parti- 
culiérement Insisté sur la nécessité 
d’une politique d’ensemble en faveur 
des enfants, des adolescents et des 
Jeunes, qni concerné A la rois la 
ramille. la cul tarai les loisirs, l’édu- 
cation, ('emploi et la formation, le 
service national, l'amélioration du 
cadre de rie et l'ouverture sur 1e- 
moude. 

Le secrétaire d’Etat a, en outre, 
annoncé les grande» lignes de l’ac- 


tion qni sera engagée dès cette 

année.' 

Une plus large ouverture des Jeu- 
nes aux réalités du monde du travail 
sera recherchée. Une priorité sera 
donnée aux actions facilitant, pour 
tous le» Jeunes qui le désirent, l’accès 
aux responsabilité» et rengagement 
au service des autres ; c'est ainsi que 
le secrétariat d’Etat doublera les cré- 
dits consacrés aux chantiers d» Icô- 
nes bénévoles. Un programme de ré- 
novation des centres de vacances sera 
lancé, ainsi qne l'étude des dispo- 
sitions améliorant leur statut fiscal 
et social afin d'étendre A tou tes 
Jeunes, notamment aux 'enfants. le 
droit aux vacance» 

Enfin, des m «tires seront prises 
en vue de permettre une meilleure 
ouverture des Jeunes sur le monde, 
notamment pour les Jeunes travail- 
leurs et Jeunes ruraux en particu- 
lier, A la faveur de voyages à 
l’étranger. 

Le président de la République a 
souligné que les Jeunes ont son- 
vent Je sentiment de ne pu être 
compris de leurs aînés, et qu'a ne 
meilleure compréhension de leurs 
aspirations est la première condition 
d’une., polltlqpe de la Jeunesse. & 
cet égard, l’entjoête fuite auprès dea 
Jeune» comporte des enseignements 
très Importants dont le gouverne- 
ment tiendra compte dans r ensem- 
ble de son action. 

• Promotions militaires. — An 
conseil des ministres dn mercredi 
4 janvier, ont été promus : ingé- 
nieur général de première classe, 
Tes ingénieurs généraux de 
deuxième classe de l’armement 
Jean Barbexy et Alain Guigne ; 

‘ lèraJ de deuxième 
l’ingénieur en chef de l’ar- 
mement Jean Morvan. 

• La prochatne réunion du 
conseil des ministres aura lieu le 
mardi 10 janvier, du (ait du 
départ du président de Ta Répu- 
blique pour la Cdta-dlvoire le 
mercredi IL 
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: PEUGEOT 


J.-C. Lefèbvre sur 104 ZS. 




S. . .'re-Wÿ-V 

\7 5 •; :.i -y •••■• 

En 1977 , la 104 ZS a fait la loi dans, les rallyes. Après.son triomphe aux 24 h de Chamonîx 
(les 2 premières places du classement général), après sa victoire dans le Tour de Corse (1" au classement 
tourisme groupe 2), Ia104 ZS Peugeot vient encore d’enrichir son palmarès sportif avec unel^lace 
2 U classement général de la Ronde Hivernale de Serre-Chevalier/Briançon. 

C’est J.-C. Lefèbvre qui a mené la danse dans cette épreuve d’endurance sur neige et sur 

glace en conduisant la 104 ZS à la victoire, face à une concurrence redoutable. 

Au cours de cette spectaculaire démonstration, la 104- ZS a une fois encore prouvé ses 
qualités : manîabi/rté, tenue de route, accélérations. 

104 PEUGEOT 


Peugeot fait confiance à ftssa 
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Jù Monte 


La politique a l'école 


ANNONCER LA COULEUR 


1 La rentrée dés classes a eu 
Heu, ce Jeudi 5 Janvier, dans les 
écoles,' les collèges et les' lycées. 
Lorsque le deuxième trimestre 
de cette année scolaire sers ter- 
miné. les éjections législatives 
auront, eu lieu. En septembre 
1977, le ministre de l'éducation 
sValt demandé si l'approche 
des élections n'ailait pas - faire 
chauffer la marmite - dans ren- 
seignement, et si 1978 qe verrait 
pas la - politisation . franchir 
de nouveaux degrés. Cette 
crainte, pour l'instant, n'ést pas 
fondée ; mais l'avenir n'est . pas 
prévisible : il" y a,, dans les 
lycées, de nombreux électeurs, . 
personnels et élèves de plus de 
dix-huit ans. Il faudrait qua ren- 
seignement soit bien éloigné de 
la' vie et très hermétique pour 
que les vent» et las fureurs du 
siècle n'y pénètrent pas entre 
Janvier et mars 1978. 

' Après avoir, à deux reprises, 
en avril et en septembre 1977,' 
relancé la polémique sûr la poli- 
tisation, Je ministre semble au- ' 
Jourd'hul plus prudent et moins 
combatif. La lecture de la grande 
enquête publiée par la Monda 
do r éducation (i) de janvier 
aUra montré aux protagonistes de 
cette querelle que fa politique à 
l'école relève largement du 
mythe, que les cas flagrants ds* 
violation de la neutralité de 
l’enseignement sont rarissimes — 
et en diminution constants de- 
puis cinq ans. — que les témoi- 
gnages sont souvent sujets à 
caution. Ainsi est-H mis une 
Jùsts . mesure & ce • cancer .de . 
la politisation • dont le R. P. R. 
clamait, en novembre, lors de 
ses fournies sur l'éducation, 
qu’il • rongeait renseignement ». 
Au cours de ces débats, un 
proviseur de lycée avait, dans 
une violente diatribe, dénoncé 
les communistes qui dictent leur 
loi . dans . les établissements. 
Renseignements pris, ce provi- 
seur R.P.R. voulait parier des 
autres : * Citez moi? Tout ao 
passe bien. • 

U politisation est multiforme. 
Du plus spectaculaire au phia " 
Insidieux, elle va de . l'agitation 
ouverte A l'endoctrinement, sour- 
nois. Dans (es . lycées, ’ la pre- 
mière a beaucoup diminué, les 
drapeaux rouges sont défraîchis 


et iss militants ffetfguéa. Pour 
l'endoctrinement -r qui toucha 
au contenu de l’enselgriement et 
à la manière dont (I est présenté 
— r analyse» est délicate. Où 
passe la frontière entre la sub- 
version des esprits et - l'objecti- 
vité scientifique 7 Toute l'acti- 
vité Intellectuelle — littérature, 
information, enseignement — est 
marquée par cette question. -A 
('école, la > laïcité - est la reli- 
gion de tous — eu moins dans 
l’enseignement public. Mais (I 
en est de ce principe sacral 
-saint comme des autres : chacun 
l'interprète A son idée, le vit en 
fonction de ce qu'l! est. Les 
enseignants rte sont, pas des 
machines, et cela .est heureux. 


Exigence de vérité 


L'enquêta du Monde de Tédit- 
catlon révlèje que les Jeunes' 
sont beaucoup moins malléables 
qu'on le dit souvent. Nombreux 
sont ceux qui pourraient repren- 
dre à leur compte la devise de 
Mérimée: - Souvlena-tot de te 
métier. » Ils ont, comme II est 
naturel pour des adolescents, 
une exigence de vérité : Us ne 
veulent pas. être menés en ba- 
teau et souhaitant que les ensei- 
gnants • annoncent ta couleur ». 
«■On ne domine ‘pas os problème 
tout . simplement en annonçant 
la couleur -, a répliqué* mer- 
credi 4 Janvier & France-Inter, le 
ministre de l'éducation. « On 
peut. dlt-U. l’annoncer en la, ca- 
mouflant ou l’annoncer d’une 
façon, itop Insistante. »” H' y a 
quelques mors. ML Haùy avait 
déclaré qui] mettait au point 
un code ' de déontologie pour 
les enseignants. Il rte semble 
plus en être question aujour- 
d'hui. Prudence tardive mais né- . 
cessai re : les débats suscités 
par la mise au point de ce texte 
n'auraient pâs manqué de créer 
dans les établissements ce cli- 
mat de « politisation » contre . 
lequel on prétendait lutter. Tant 
se ressemblent la politisation 
et son contraire. 


BRUNO FRAPPAT/ 


(1) « La politique au lycée ». 
enquête du Monde de l'éduca- 
tion, Janvier 1978. 


renseignement de la musicologie 
est autorisé à Dijon 


De notre correspondant 


jjjaa. — Après ravoir refusée 
pendant des mois, le secrétariat 
d’ ‘ t a t aux universités vient 
d accorder une habilitation à 
l'université de Dijon pour rensei- 
gnement de la musicologie dans 
une section spéciale de premier 
cycle Le 28 novembre pourtant, 
M. Jean Imbert, -directeur des 
envlgnements supérieurs au 
secrétariat d’Etat, avait, dans 
uns lettre au président de l’unl- 
ve.'slté. M. Pierre Feulllée, jugé 
pt'i « opportun s d'accorder cette 
habilitation, « compte tenu des 
» ~ouchéa professionnels particu- 
lièrement restreints offerts aux 
diplômés et de la difficulté prê- 
te ie par les concours de recru- 
tenent de professeurs ». Les cent 
trente - huit étudiants inscrits 
dans la section de musicologie 
avaient vivement réagi & r an- 
nonce de oette décision, d'autant 
que cette filière existe depuis 


M. Henry Baser (RJEML), député 
de la Côte-d’Or, président de la 
commission des affaires cultu- 
relles familiales et sociales de 
l’Assemblée nationale, qui s'était 
étonné de la situation de la sec- 
tion de musicologie, Mme Alice 
Saunler-Seïté annonce qu’elle a 
décidé « d’ habiliter l’université de 
Dijon à organiser les enseigne- 
ments en vue du diplôme d’études 
universitaires générale» mention 
lettres et arts, section musique, à 
compter de Tannée universitaire 
1977-1978 ». Quelle est la cause de 
ce revirement ? Un simple oubli ? 

Dans leur protestation, les étu- 
diants avaient rappelé que. alors 
que l’habilitation était refusée A 
leur section, elle avait été accordée 
& l’université de Metz, ville où 
Mme Alice Saunler-Sefté est can- 
didate aux élections législatives. 


APPRENEZ. L’ANGLAIS 


EN ANGLETERRE 


* (total confortable et école dan te 
raSme Dltlmeat 

«5 heures de court mi tour, ns m 

limita «rage 

* Petits groupes (moyenne 9 étudiants 
A- Ecouteur* dans toutes les cèsnttres 

Laboratoire ds langue moderne 

* E C 0 I e reconnue nar la (montre 
d'éducation anglais 

h Piscine Intérieure chauffée, sauna, etc 
Situation tranquille bord de mer. 


REGEKCf RAMSGJtTE 

K£UT. CvB. ' 

TAL i TBJMET 312-12 

OU: MM Bouillon 

4, rm ta la Persévérance 
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TtL i us-aan eu soirée 


• PRECISION. — Dans le com- 
muniqué' du Syndicat national 
des lycées et collèges fSNALC- 
C.G.C.) sur les vacances des pro- 
fesseurs. publié dans I* Monde du 
3 janvier, une erreur s’est glissée 
dans certaines éditions. Le SNALC 
réclame le versement d'une in- 
demnité de 1/30 du .traitement 
« par jour de sujétion à compter 
de là date oftictelle des vacances» 
pour la correction des examens. 


~ (FUBLIÇ1TB) ‘ 


FORMATION PERMANENTE 


UNIVERSITE SORBONNE NOUVELLE tPABES-EH) 


EXPRESSION ORALE ET ÉCRITE (Expression et co mm unication I. 
UNE SEMAINE A TEMPS COMPLET DU 23 AU 27 JANVIER 1978 


Renseignement* et Inscription» : Centre de formation Permanente 
13, rue de Sonieull (Bureau 218) - 73231* PARIS CEDEX OS 
TCL : 337-38-28 on 707-33-18 (Poste 408). 


L éducation applique les règles 

de la fonction publique 

/ " . 

déclare M. Haby 


L’avocat de KL Jacques Médecin regrette 
l’existence d’aoe « presse trop libre » 


Dç notre envoyé spécial 


; Après la publication, dans le 
Monde du mercredi 4 Janvier. 


M. Jacques Thiaudlère le mal- 


d’un article & propos d'un maître cas était cité, nous a fait' parvenir faut, et U s’en plaint. Estiïnanl 
a ^ u , ai ^ h andica pé à qui on a ce témoignage : *Si je n’ai pas avait été trop souvent, et à toi 
refusé le déposer un dossier en été titularisé comme adjoint d’en - propos des diverses T affaires 
vue d’une titularisation comme seignement cette année, c’est aMr verMS - 

adjoint d'enseignement, le minis- effectivement parce que je. n’avata 8CT “' 


tère fait savoir que : « Contraire-- yas ie nombre de points su 


ment à ca; aOég'ations. la fandi- 5 il reste qtiele'pTobî^ir^^t 
(Sature de l’intéressé, après avoir autre, le mirustère m’a fait savoir , 


Pour deux informations publiées Heu entre les deux tours des 
le 13 Juillet et le 24 août derniers élections législatives. 


éu. régulière nient examinée par par la voie hiérarchique que Je 
le s commissions académique et n’avais pas le droit de déposer 
nationale compétentes, a été écar- fan prochain une -demande de 


par le Canard enchaîné, la pre- Une autre affaire a cependant 


mière ayant été reproduite par été examinée, dans laquelle le 
l 'Humanité et Rouge, M. Canard Enchaîné était seul pour- 


fée parce que ce maître a uxfUotre titularisation comme adjoint den- 
n avait pas obtenu, au barème, le seignement parce que je suis 


a poursuivi ces trois journaux en suvi. par M. Médecin. L'hebdoma- 
diffamation. Avec deux de ses daire prétendait qu’une société 


nombre de pointe reqms pour une handicapé physique Tl fagil bien 
ptulansatüm danssadfsrtpline.» IA d’une discrimination fondée 
De son côté le recteur de raca- sur le critère de l'aptitude. » 

i^de dC ndK& ! 8 t Haby ministre de l'éduca- 

« Un ne p%U?aqiT_ dune “«l .«S*™,.. 


du tribunal correctionnel de Nice, 
ie 4 janvier (nos dernière édi- 


pUote à l’aéroport de Nice, est 


affaire Mnceniïmt Vannée sco- Sons), M* Ctai* CtaÙtoî- SS ît ÎBSS 

latre en- cours ( 1877-Î978) nuis- interview accordée le. 4 Janvier a Raehlls. avocat de Médecin. suivi des cours de pilotage, 

rSStaS te m«t£t «SS: L ,ap i™Æ hkh* 


traitsde dœsîerï fonction publique existent depuis SemandtaTat" jSS iS tS à Ayia ~ Sud - * ut navaIt auc “ 

MB'flBumcorg été «WpTf fort longtemps, et Vadministra- a jusnrie une teue apport avec [ a société tmmobl- 

audStïi « st tenue à & * appliquer “J- llère M r CbalHoJ-Rachiis a dé- 

SS» foi m2Z 197Z M*** tant qu’on ne les a pas chiées. JSFE?ÎZ, claré *î ue allégations du 

» 2> Au titre de Tannée scolaire Ces 'règles sont en voie d’être nJ 6 ^ Canard Enchaîné constituaient 

éc (im-l977 ™iïtéï£^Z Changées, et je pense que les cas J* 5^Tü 1 ?eTouS^ J ^Sm accusation très grave de 

btetTrem un dossier dÀèandi- comme ceux que vous indiquez « prévarication et de concus- 

dnSiretmL’ila. remnHL SnrtA pourront recevoir une solution est le meilleur moyen - sfon ». et nue « tout cela était 


à Avia-Sud, qui n'avait aucun 
rapport avec la société immobi- 
lière M r Chail loi -Rachlis a dé- 
claré que ces allégations du 
Canard Enchaîné constituaient 


dature qu'ü a rempli, daté , signé 

le 25 avril 1977 et transmis dans dans un délai assez court 


nation est us meilleur moyen - ston ». et que « tout cela était 
d empêcha- que de pareilles cam- une nouvelle fois fondé sur une 


en piai- 


■ d’établissement et de Tinspecteur ministère Ce l'édne. tton- omnnnent sonner son orêtSTTav^cat P ^~ 

“ VI™. «M SSL B Wnr-£SL"£ 


» Jé me permets de précisa même si « ced va changer-», comme 


que dans l'ensemble du dossier de 
rtntiressé il n'est fait à aucun 
endroit état (Tun quelconque han- 
dicap. 


l’a déclaré récemment le président 


presse trop libre». 

A l'origine de oe procès. H y a 




bonne fol Mais 11 a fait obser- 
ver que. deux ans plus tôt. 


U tltnlarttatloD de personne» handl- ***& une photographie, 


que. deux ans plus tôt. 
Médecin n'avait pas poursuivi 


^ le Journal communiste le Patriote- 

“ ““ coaséquauTsS «T dombér P 1 * 88 «“ 1974 » durant la campagne Côte d’Azur qui avait pourtant 

» Ce dossia a été instruit par de m. Jacques Tbiandièm a bien été de l’élertion présidentielle, mon- fourni la même information. 
mes services et présenté à la retenu une première rois, c'est par J«nt Jÿ él 7 Giscard d-Es- M* Dumas a conclu qu ils agis- 

commission administrative paru erreur «t parce quTi ne mentionnait et Médecin Joimnt à la sait manifœtement de « pourjui- 

taire académique le 8 juin 1977.’ pas, comme la reconnaît m. Ai&a- ' pétanque au domicile de ce der- tes d opportunité » et que dans 
JM.' Thiaudlère a alors été classé ride, nn handicap physique, a n'est nier. A Farriè re-plan figurait un ces conditions — a et à l'approche 


ferant mm. Valéry Giscard d'Es- M* Dumas a conclu qu’il s’agis- 
talng et Médecin jouant à la sait manifestement de « pourrni- 


M. Thiaudlère a alors été classé ride, ni handicap physique. Q n'est 
douzième sur la liste académique, donc pas étonnant qu’on ait signifié 


qui comporte soixante-treize è M. Thiaudlère en octobre 1877 que, 
noms dans la discipline de fin- pour l’année prochaine et conformé^ 


personnage que l' hebdomadaire de nouvelles élections » — il 


avait Identifié comme étant n’appartenait pas au tribunal de 
M. Urbain Giaume, aujourd'hui « redora une étoüe qui commence 


téressé. L’ensemble de la liste a ment au statut, son dossier de titu- incarcéré pour trafic de drogue. à PâK r »- 


été transmis au. ministère afin 
que les candidatures de ï acadé- 
mie de Versailles regroupées avec 
les candidatures de toutes les 
autres académies puissent être 
présentées à la commission admi- 
nistrative paritaire nationale. La 
commission nationale, dans - ses 


1 irisation ne pouvait être pria, en 
considération.! 


Or il s'agissait, en réalité, d’un jugement sur cette dernière 


conune r ça nt nigm'^ m Michel affaire sera rendu le l*' février. 
Ftdt qui s-est Mit à la plaime FRANCIS CORNU. 


de M. Médecin, comme devait le rKANus lukmu. 

faire M. René Pietruschi dont m nn . 

• Le comité médical supérieur Rouge avait publié la photo- a*ll obtanî!“SS ST&ÆSufïaS! 
aerça se prononoer sur le cas graphie avec cette mention : mit la totalité do ootto somma au 


commission nationale, dans ses de M. Christian Durand, étudiant s Conseiller municipal récemment fonds commun an parti républicain 

travaux préparatoires et compte en lettres & l'université de Caen condamné pour hausse iIJi n f p {le MoTlde du 22 Juillet 1977 ). 

tenu du nombre des emplois dis- qui s'est vu rèfuser un poste de dans son. commerce de bouche - 

p onibles. a envisagé d» n’étudier maître d'internat parce qu'il ne ^ » • " ' 

au fond que les dossiers des mesure que L39. m et qu'ü s’aide' : ou-tanes louis anrte la nuhrt- I . srnr. 


candidats ayant quelque chance 
d’être nommés, c’est-à-dire dispo- 


'SraSS?' CORRESPONDANCE 

M. Durand a obtenir a ne ^ Médecin déclarait dans une ~ 


sant d’un barème supérieur ou chambre à la Cité universitaire interview A T a urnn> nue 
«oi t 33. , et une bourse Oe 500 P. - (Corr.l S£ rotato Ôioüm «ait . un irü 

•_ * " fiquant de drogue » qu’il ne con- 


Faits et jugements 


Dr médecin tué 


par son patient. 


Les foyers Sonacotra 
et les attentats. 


naissait c ni d'Eve ni d’Adam ». 
Mais depuis, pour expliquer sa 
méprise, le Canard enchafné a 
révélé, à l’aide de documents de 
police — que M. Giaume était en 
relations avec M. Médecin, au 
point d’avoir présenté deux de 
ses amis au maire de Nice pour 


«Un patient 
calme et doux » 


Après l'article intitulé a On 
patient calme et doux » (le Monde 
du 21 décembre 1977), M. Claude 
Emsellem, étudiant en septième 
année de médecine, « faisant 


la réalisation d’une affaire { onc *i°”. d'interne » au centre 


immobilière. 


Un médecin de Magescq (Lan- 
des). le docteur Philippe Matio, 
âgé de trente-cinq dns. a été tué 


1975. Us avaient adressé une 
requête à Mme Saunier - Selté. 
secrétaire d'Etat aux universités, 
qui avait, & oette occasion, renou- 
velé son refus. 


Le comité de coordination des 
foyers Sonacotra, en grève — 
organisation qui entend repré- 


Enfre les deux tours 


de plusieurs coups de tournevis, le^r é<ririin p JÎpwU I , A » £ om de *5 défen se. M- Ro- 

rfarift ranrès-mldJ du lundi 2 J an- . , r de quelque J |R*id Dum&. a demandé au .tribu- 


dans l'après-midi du lundi 2 Jan- 
vier, par un de ses patients. 


quatre-rtngts établiœements — * a nal que M. Giaume puisse être 


ït’paSck oiSthE ÎSdï 2^L^S U n4,c ,a S. VIer ^ u T u * Au “*■ “■ faite L TpreS: 
vingt-huit ans. Le Jeune homme. defl * me- dent, M. Pierre Porcher, a déclaré 


hospitalier de Sens, invoquant le 
droit de réponse, nous écrit : 

Je suis désigné dans cet article 
sous le titre de docteur Emsellem 
et le docteur Sevestre, qui ne m’a 
jamais vu. signale que Je m'attri- 
bue le titre de médecin. En réa- 
lité, je ne me suis Jamais présenté 
comme docteur en médecine, mais 


Les étudiants et leurs profes- 
seurs ont finalement appris, à la 
fin du mois de décembre que le 
secrêtrariat d’Etat était revenu ; 
sur sa décision. Dans une lettre à : 


psychiatrique. — fCorrespj ÔZa - ae ' * uiiure ’ et u a tait remarquer * coulissement a csquirou j y 

W ^ wvruap mmaces dont Us ont été victimes que M. Giaume refusait d^tre suis i la demande de M. Mou- 

_• Deux blessés dans le lHéphê- ,TÎi ré8lon par *" extrait de sa cellule pour témol- loud Bouchaal afin d’obtenir des 

rfque de La Clusaz. — Les deux aenne * ie var ct 1 AiSB ce- gner. Dans une lettre adressée au précisions quant au traitement et 


Tique de La Clusaz. — Les deux 
bennes du téléphérique de La 
Clusaz (Haute-Savoie) ont heurté 
leurs quais d’arrivée, le mercredi 
4 janvier. Le choc a commotionné 
une trentaine d’usagers. Deux 
d’entre eux ont été blessés. Les 
services des ponts et chaussées 
ont ouvert une enquête pour 


D’autre part, le comité compte 
se pourvoir en cassation après le 


président, M. Giaume a déclaré aux modalités de placement le 


^ Médectr' Mais U- indique tou- 
ïSffcp ta nniHw tefols qu’il a été amené à s'adres- 

fl^ea 006 ™ P ° nr pratlqiie fier à lui a propos de difficultés 


qu’il connaissait «à peine » concernant. Le certificat visé dans 
M. Médeclr' Ma is U- indique tou- cet article n’est donc qu'un simple 
tefols qu'il a été amené à s'adres- témoignage remis à M. BoucbaaL 


Inculpation des agresseurs 


déterminer les causes de i'acd- de M. Marchais. — M. Régis Mar- 


dent survenu & ce téléphérique 
qui venait d'être « rénové ». 


tineao, l'auteur des coups de feu 


rencontrées dans son commerce 
(11 possédait une brasserie et une 
discothèque). i 

D'autre part M* Dumas, ainsi , 
que M” Yves Jouffa et Schlessin- ! 


tirés dans la nuit de Noël contre ^^f“ eurs d ® de 


la porte de la résidence secondaire 1 zr i , 

de M. Georvra Marchais. à Sain t- conclusions tendant à l’annula- 
Martln-sur-Oceuse (Yonne) lie tien des citations faites par la 


dans lequel Je spécifie bien l’éta- 
blir en qualité de u faisant fonc- 
tion d'interne ». SI j’ai décidé 
d'apporter ce témoignage, c'est 
parce qu’ü était très difficile à 
M. Bouchaal de trouver des per- 
sonnes du monde médical qui 


l'DatMAtaiJJ ..a -a a— . wvaaajwa» MU UiMUUC IUCU1MU UlU 

sÇvSÆÇ sj & rrs 


“I ïSnï 5 ÆnSf m 


la soirée du mercredi 4 janvier. ^5 ÆLÎ? J. 1 * 1 déià été annorté» d*» mon 


Service fies Aboaüeqxentx 
. s, xne des luuen» . 
75*27 PARIS - CEDEX 89 
C.CJ*. 4237-23 


pour « violences avec arme » pai 1 ^ p rfe v o It ia d 1 ffamAt , °n contre 
M. Roussel. Juge d'instruction & e chae » 6 “, 

Rpm: (Yonne), qui l'a tait écrouer mandat public ». Sur ce point de 
f5 SS5 d'ïïrêf & ir?ü£. l L sa 


déjà été apportées lors de mon 
entretien téléphonique avec votre 


mandat public ». Sur ce point de collaboratrice et Je m'étonne 
procédure, le tribunal rendra sa Q ueU *s n'apparaissent pas dans 


ABONK1HXKI3 
X 6 nftl» 9 BOil 12 


FRANCS - D.03L - T JOM. 
IIS F né F 303 F 4«9 F 


Ses trois complices, MM. Joël 
CardoL Claude Rlchoux et Patrick 
Hardy. Inculpés de complicité de 
violences avec arme. ont. été 
laissés en liberté sous contrôle 
Judiciaire. 


décision te 25 janvier. Le présl- cet article. 


dent a précisé que. dans ce caj. “ simple cémol gaage a, que 


le débat sur le fonds de l'affaire Emsellem spéciu» avoir 


ne pouvait avoir Ueu avant le ““L**. préraI ? lr I d I e u an * ; 


15 mars. Pour expliquer oe retard “«ecta avait été présenté 


TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
293 F 390 F 513 F IR F 


Faux documents dans Ta flaire 


ETRANGER 
(par messagerie 


de Broçlie. — M Guy P loch, pre- 
mier Juge d’instruction au tri bu- 


ll devait ajouter : a Ce report est 
dû au± contraintes du calen- 
drier-, • Cette remarque fit sou- 
rire car le procès aurait ainsi 


mler Juge d’instruction au 
nal de Paris, chargé de l'affaire 
d. Broglle. a procédé lundi 2 jan- 
vier à la vérification ' de deux 
documents remis à un policier de 
la brigade. criminelle par on Jour- 
naliste. Ces -pièces paraissant 
émaner, l’une de la -commission 
de contrôle des banques, l'autre 
du SAC (Service d’action civi- 
que), faisaient notamment état de 
ta dégradation des relations entre 
Jean de Broglle et la Banque de 
Puni on européenne à laquelle ce 
parlementaire devait, selon ces 
documents, tarés de 10 millions de 
francs. 


I. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 


143F 883 F 388 F ' Sld P 


U — TUNISIE 
189F 348 F 300 F 850 F 


Pur vole iiilauiB 

JSrif MUT ÀmnmjiAm 
Lot . abonnie qui pmi sut pmr 


chèque postal (Croîs voleta) vou 
dnmt tuon Joindre ce chèque a 


tour demanda. 


■ Ohm gcme nti d'adresse dén- 
niais ou provisoires (doux 
aemalnas on plus) r nas aiioncèe 
-sont - lavtté* à rormnler leur 
demande une semaine mu moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envol à tonte correspoadanoe. 

Veuillez avoir l'obUgemnee de 
rfdirer tons les noms propres a 
capitales d'imprimerie. 


Centre UEUil Centre] 

AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 

• Concours Juridique «t économique 

ENA 

• Examens d’entrée A : ~ 


Le magistrat s'est transporte en I 
compagnie de sa grefflère et des 
commissaires Ottavioii et. C accès 
au siège- de La commission de 
contrôle des banques, 73. rue de 
Richelieu, et dans les bureaux du 
SAC, 29. rue de Leningrad. Ces 
investigations ont permis d'établir 
que les documents étalent faux. 


PREPARATIONS COMPLETES 
DE JANVIER à fin JUIN 
avse préparation Monsiva 
fin Juillet à Rr août 
a Entrés n AP 
• Sootfmo en oows «T AP 
■ Procédure «Tmd prfss lon an 2e année 

ÏA8X CMHRMES K IQSBSSfïE 
DEPUIS 1953 


comme nn ccrtmcat par le croupe 
information Asile (GXA.), lors de la • 
conférence de presse organisée le 
21 dècemore sur le cas de M. Uloo- ■ 
loud Bouchaal Dans le dossier remis 
alors à la presse, auquel était Joint 
nn certificat en date du 3 décembre 
1977 signé Claude Emsellem, ou pou- 
valt Ure le commentaire solvant : 
c Le 3 décembre 1977. des amis d» 
M. Bouchaal, accompagnés «Tun 
MEDECIN, viendront en visite et 
obtiendront la communication du 
dossier de synthèse.' Le médecin exa- 
minera M. Bouchaal et ne trouvera 
aucun élément d’agltattrfn, ancnn 
élément de confusion, ancnn élément 
délirant Justifiant un traitement 
psychiatrique particulier. En revan- 
che. Q observera certains effets 
secondaires dns aux neuroleptiques 
qae M. Bouchaal est contraint de 
prendre, b (_) — B- M-l 


• Le bureau de ta Chambre 
nationale des avoués d’appel est 
composé, pour les années 1978 et 


1979, de MM. Henri Boyreou. pré- 
sident ; Gérard Dauthy. vice- 
président ; Michel Duhaze, secré- 
taire-trésorier ; Jean Ravenet et 
Marc Joudan. membres. 
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LES HANDICAPÉS DANS ^ENSEIGNEMENT I Les poursuites du maire de Nice contre trois journaux parisiens 




^ ... /.v/r*' 


Nice. — M Jacques Médecin, secrétaire d’Etat au tourisme 
et maire de Nice, est l'une des personnalités politiques dont on 


tre auxiliaire handicapé dont te parle beaucoup > ce n'est pas toujours & son avantage, tant s'en 


faut, et U s’en plaint. Estimant qu'au cours des derniers mois il 
avait été trop souvent, et à tort, mais en cause dans la presse à 
propos des diverses. * affaires ■ niçoises. M. Médecin a décidé 
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LIVRES 


Le curieux registre de Yann Gaillard 


# Des « nécros » o 

goût lie .« chaud-froid ». 

N UI» genre littéraire s'est 
plus périlleux que la nécro- 
logie. Ecrite 1 chaud, dans . 
rémotion de la nouvelle, -elle . 
sombré le plus souvent , dans 
l’hagiographie. Le mort y est paré 
de toutes les vertus. Rédigée à 
froid, en prévision d’un évfe- 
ment redouté, elle a un arrière- 
goût d’assassinat. 

Yann Gaillard échappe & ces 
deux dangers. Tout drabord 
parce qu’il prend ses distances, , 
dans le temps, avec les morts., 
illustres dont ü nous entretient' 
fleur décès date de 1975). En- 
suite, parce que, sa démarche ne 
lui étant pas imposée par la né- 
cessité, mais per ses propres, 
volonté ou choix, Ü peut se per- 
mettre, à l’égard des modèles 
dont U rend compte, une liberté 
qui est déjà, celle de l’historien 
ou du critique. 

Si la mort, pour r anarchiste 
Georges barrien, n’était pas une 
excuse, pour Yann. Gaillard, his- 
toriographe des Grands, elle n’est 
pas d'avantage un bâillon. 

Le livre, curieusement, débute 
d’ailleurs par une hasarde à la 
hiérarchie du Gotha, en même 
temps qu'une pirouette au calen- 


drier du temps. La Grande 
Eugène, de son vrai nom Eugène 
Coovzi, n’est pas mort en 1975 
.si l’annonce de son décès n’a été 
donnée qüe le 3 janvier de cette 
année-là. On apprend, à cette 
occasion, que la Grande Eugène 
n’était pas pédéraste, ce qui n’au- 
rait d'intérêt que « spécial * 
si cette « spécialité » ne tradui- 
sait précisément l’évolution de 
l’érotisme de la capitale vers des 
activités plus dures, plus vaches, 
plus rentables, que seuls des 
travestis pouvaient désormais 
assumer. 

Mais le véritable premier grand 
mort de l’année, c'est Pierre 
Presnay, sur lequel Yann 
Gaillard écrit des pages sensi- 
bles et Justes, quoique dépour- 
vues de la moindre complaisance. 

c n aura eu, à n’en pas douter, 
l’estime de .Jean-Jacques Gau- 
tier et Vadmiration de l'habûleuse 
du théâtre de la Michod&re. » 
c Le capitaine de Boieldieu, 
porte-poncifs sans défaut. » 

On voit le ton. H se durcit à 
propos de Novotny et de la tra- 
gédie tchèque : « Ce qui est 
remarquable, malgré l’insigni- 
fiance du personnage, c’est le 
savoir- faire que longtemps ü 
déploya. » «72 repose dans 

rappareü comme un poisson dans 
la saumure. » « ZI ce comporte 


au sommet comme un 
petit gradé.* L’accent se 
fait attendri, plus- lyrique, 
pour la chanteuse égyp- 
tienne Oum Kals oum. 
qu’il dépeint avec les cou- 
leurs du tableau de Paul 
K2ee intitulé précisément 
Chanson arabe. Pour re- 
trouver toute son acidité 
avec Aristote Onassls. 
cette puissante machine & 
faire rêver, édifiée sur 
trois monstres : la crise, 
les deux grandes guerres, 
et qui se défit, à l’image 
de la décadence des em- 
pires, par une débandade 
des muscles et des orga- 
nes de la locomotion et 
des sens, jusqu’à la phase 
finale de la respiration 
artificielle. 

Yann Gaillard est d’ail- 
leurs à l’aise dans la des- 
cxlption minutieuse, im- * w ^ 
placable.de ces décompo- 
sitions grandioses comme 
Vélasquez le fit sur le 
thème de la Refna Muerta. Le 
sommet de son livre est sans doute 
la fin de Franco, racontée au jour 
le Jour, tout au long de cette 
Interminable et Inutile entreprise 
de survie médicale pour tenter 
de prolonger, de maquill er une 



Gabriel Garda Marquez, voyant souverain 


# A Macondo , tou- 
jours. 

A XS point de départ de l’écri- 
ture de Garda Marquez, 
il y a la création de Ma- 
condo, ce bourg mythique, qui 
n’est pas tout à fait l’Aracataca 
de sa naissance, sur la côte co- 
lombienne, mais un lieu coincé 
entre la mer, marécageuse, dé- 
voreuse de dunes avec ses my- 
riades de crabes empuantissant 
l'atmosphère, et l’infranchissa- 
ble . Cordillère. Séjour de désola- 
tion, d'après le cataclysme, où 
les gens vivent un temps arrêté, 
■une éternité d’ennni et de soli- 
tude, et la teneur de Tévéne- 
ment. . . 

Et voilà que revit, aujourd'hui, 
Macondo. dans ces deux recueils 
de nouvelles de Garcia Marquez, 
par la voix de son 'traducteur 
émérite Claude Couffon. S'il est 
-vrai que là plupart de ces récits 
— neuf sur quinze — ont pré- 
cédé de quelques années la pu- 
blication du roman de Macondo, 
« Cent ans .de solitude », pour 
nous qui les recevons après, ils 
ont l'air de r en v oyer au grand 
échafaudage, - très exactement, 
d’aillems, comme fis renvoyaient, 
pour l'auteur griffonnant ces 
brèves pages, à la lente édifica- 
tion de son œuvre capitale (1). 

Le Macondo des nouvelles est 
celui de la fin des temps du 
colonel AureUano Buendia. Un 
village morne, écrasé de chaleur 
tropicale, crevassé de sécheresse, 
où flotte « une épaisse fumée suf- 
focante », visité per le lent train 
jaune' et les charognards aux 
grandes ailes sales.-' 1 a guerre 


civile est passée, l’armée s’est 
emparée des mairies et des caci- 
ques scrupules ont aidé à 
la pacification dévastatrice. Le 
grand corps féodal n’en finit plus 
de se décomposer. 

- Dans ce monde d’amertume et 
de silence, la parole est aux 
humbles: la mère de Carlos 
Centeno qui ne volait qu'aux 
riches, un bon petit avec sa 
gueule cassée de boxeur mal- 
chanceux qui restait trois jours 
au lit après chaque match ; le 
merveilleux Balthasar qui cons- 
truit une immense cage pour le 
fils du riche Montieï et, malgré 
le refus de celui-ci de le payer, 
imagine les millions de pesos 
qu’il va gagner en assemblant 
des minions de cages et poursuit 
son rêve après une beuverie mé- 
morable dans le cloaque des 
rues: c’est aussi ce voleur -qui 
fracture le cadenas de la salle 
de billard et, ne trouvant rien à 
voler dans le tiroir-caisse, s’en 
retourne avec les trois boules en 
ivoire, inutiles ; et c’est, enfin. la 
poignante petite Erendira. pros- 
tituée à quatorze ans par sa 
grand-mère afin de payer une 
dette astronomique, et qui redé- 
couvre 2 'Innocence dans les jeux 
amoureux et clandestins du 
jeune Ulysse-. 

Ce peuple-là, misérable, 
exploité, toujours victime et 
néanmoins plein de verve et d In- 
vention, lorsque les Grands de 
es monde s écroulent et meurent. 


■ (1) Cent ans de soUtvCe. traduit 
de l'espagnol par Claude et Car- 
men Durand- Le Seuil. 1968. Voir 
«le Monde des livres» du T décem- 
bre 1968. 

(2) Grasset. Traduit par Claude 
CouffOu. Voir «le Monda des U- 
vres» du M Janvier 1977. 
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et qu’il voit, enfin, scellés leuis 
cercueils de plomb, pousse un 
« fracassant soupir de soulage- 
ment ». La mort des riches est 
la vengeance des pauvres, et un 
motif de fête. Aîn-a des t Funé- 
railles de la Grande Mimé », 
« souveraine absolue du royaume 
de Macondo a, qui s’organisent 
en une kermesse «bénaorme» et 
féodale, dont l’écho retentit d'un 
bout à l’autre du globe : Sa Sain- 
teté soi-même se déplace, en tra- 
versant la forêt vierge dans sa 
gondole noire et connaissant 
« pour la première fols dans This- 
toire de VEglise » le supplice des 
moustiques 1 et avec elle le cor- 
tège mythologique des fées, et 
les iguanes, et les piroguiers et 
l’incroyable énumération 
des mille et un travaux de 
ceux qui sont à la peine, en un 
discours furieusement Jailli, 
comme dans la m eilleure veine de 
TAirtomne du patriarche (8). Que 
reste-t-il des enterrements des 
Grands ? Garcia Marquez le sait 
bien qui nous confie : «Les ba- 
layeurs arriveront et ils balaye- 
ront l’ordure de ses funérailles, 
et cela pour r éternité. » 

Contre la solitude, il reste 
l’aime absolue; le déferlement de 
l'imaginaire, si efficace dans sa 
lutte déclarée contre le réel dont 
l'irruption est aussi brutale et 
aveugle que. par exemple, le coup 
de pistolet à travers la porte qui 
écrabouillé le Jeune visage du 
bon petit voleur. 

L'univers de Garcia Marquez 
est tout peuplé de magique et 
de charmes fantasmatiques : la 
femme changée en araignée pour 
avoir désobéi à ses parents; la 
grand-mère d’Erendira d’où coule 
un sang vert a pareil à du miel 
à base de feuiUes de menthe » ; 
Blacaman, le faiseur de mira- 
cles, Inlassablement ressuscité 
au fond de sa sépulture blindée 
et qui pleure & travers sa tombe 
a tout le temps que moi je serai 
vivant, c’est-à-dire éternelle- 
ment 3— 

Etonnant démiurge que Ga- 
briel Garcia Marquez, qui décla- 
rait naguère. Ici même : a H faut 
laisser 2a porte grande ouverte 
à Finvention, et même à tous les 
excès de l’imagination. » Immen- 
sément excessifs — fût-ce dans 
le raccourci, — riches d’un hu- 
mour cataclysmique, ces récits 
révèlent le prodigieux regard des 
temps modernes, pr un ell e démo- 
niaque. prométhfeenne. qui donne 
à voir aux hnïnmgg la réalité de 
leur histoire, de leur misérable 
monde bâclé par Celui qui. après 
tout, c avoir toute r éternité pour 
se reposer v, et ranime pour eux, 
pour nous, la permanence du 
mythe, en voyant souverain. 

ALBERT BENSOUSSÀN. 

* LES FPKEgaiLLES DE LA 
GRANDE- MEME et LTNCROÏABLE 
ET TRISTE HISTOIRE DE LA CAN- 
DIDE ERENDIRA ET DE SA 
GRAND-MERE DIABOLIQUE, de 
Gabriel Garcia Martoex, traduit par 
Claude Cooffan ; Grasset, 150 et 
165 pages ; 30 F Chaque volume. 


* Dessin de Planta. 

dernière fois une Image fausse, 
lui donner l'illusion de la vie et 
qui se termine par ces quelques 
mots. Inexorables comme .une 
légende qui se détruit : c On 
débrancha simplement les appa- 
reils, l’ultime petite lueur s’étei- 
gnit sur les cadrans. Ainsi finit 
. Za guerre d’ Espagne. » 

Dans on de ses précédents 
livres : Mémoires des morts illus- 
tres. conçu également comme un 
éphémêrlde nécrologique, mata 
pour l’année 1970, Yann Gaillard 
avait mis l'accent sur la com- 
mune signification de l’échec qui 
caractérise toute vie. au moment 
de la mort, garant du rêve 
qu’elle porte. On retrouvera cettë 
coloration dans le bilan de des- 
tins aussi disparates que ceux de 
Guy Mollet, Hallé Selasslé, 
Tchlang Kaî-cbeh. reamnn de Vo- 
lera, le prince FayçaL Avec peut- 
être une exception pour José- 
phine Baker, à la ceinture de 
bananes. Saint - John Perse, 
a notre » Leçon te de Lisle, et, 
curieusement, dans cette galerie 
de portraits à l'acide policé, Jac- 
ques Duclos, le « Poulidor du 
parti communiste », que l’auteur 
associe dans un hommage conte- 
nu à un autre second plan du 
cirque politique : Paul Reyn&ud. 
Les histrions, les funambules, les 
virtuoses du verbe et de la for- 
mule, dispensateurs du rêve pour 
lesquels Yann Gaillard. lui-même 
rêveur de la mythologie du quo- 
tidien, parait nourrir un faible. 

PAUL MORELLE. 

(Lire la suite 7 >age J5J 
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Le temps retrouvé 


l'OUR les livres, 1877 s’est caractérisé par l’exploitation 
systématique de l’actualité comme créneau commercial 
Hé à la consommation audiovisuelle. Les essais et toute 
la recherche ont pèitl de cette tyrannie mercantile (voir le 
Monde du 29 décembre .1977). Le roman, davantage encore. 

Le public est détourné de le. notion écrite par la télévision, 
qui lui semble mieux répondre à son besoin de rêve, et par 
la notion ambiante de- lecture « rentable ». ou de pur diver- 
tissement. Les ténors de la politique et de l’écran, qui donnent 
le ton en matière culturelle, décrètent volontiers que le roman 
s'est arrêté avant la guerre, et qu'Us préfèrent « relire 
Stendhal », façon de ne pas avouer leur Ignorance paresseuse 
ou leur goût d'élite cynique pour les feuilletons d’(aéro)gara 

L ES éditeurs se règlent sur cette évolution réputée libre, 
et incitent leurs auteurs à s'y conformer. . 

S'ils vivaient de nos jours, -Proust et Joyce seraient 
entraînés, de gré ou de force, à couper -leur œuvre d'un 
pamphlet au magnétophone sur l'homosexualité, Israël ou 
TUIster. Si les mœurs d'aujourd'hui avaient prévalu en leur 
temps, Mauriac et Malraux y seraient allés, en 1938, de leur 
politique-fiction sur des rencontras secrètes entre Chautemps 
et la Cagoule... On volt ce que le commerce peut gagner à 
de tels jeux, pas la littérature. 

Cet encan aiHeirient forcé est d’autant plus lamentable 
que la fiction a retrouvé (a vitalité compromise, de 1950 à 
1970, par des théoriciens du « nouveau roman », puis par 
ceux des «siences» du- langage. Jacques Laurent, qui a pris 
une part prépondérante dans la résistance à ces terrorismes, 
rient dé proclamer une foi dans le. genre {Roman du roman) 
que Malraux, quant à lui. avait perdue (l'Homme précaire), et 
que des auteurs de tous bords retrouvent 

L 'INVASION du champ culturel par l'instantané a fait 
apparaître, a contrario, les pouvoirs inégalables de l’écri- 
ture sur le passé, collectif ou Individuel. La mémoire est 
redevenue, en 1977, le matériau privilégié de la création 
romanesque. 

C'est vrai pour les très grands. Les lecteurs ont plus 
enrichi leur esprit et réjoui leur sensibilité en revivant, avec 
PagnoJ, le Tempe des amours dans les garrigues autour de 
Marseille, qu'avec tous les dossiers de circonstance sur l’en- 

ï : 

par Bertrand Poirot-Delpech 


fance ou l'écologie. Aucune étude savante de l'atavisme ou 
de la vie quotidienne au siècle dernier n’aura marqué aussi 
fort en 1977, sur les mêmes thèmes, qu’ Archives du Nord. 
où Marguerite Yourcenar, en rêvant ses ascendances, fait rêver 
chacun de nous à ses propres racines. 

D'une façon générale, tous les romans notables de l’année 
passée œuvraient à se réapproprier le temps, à rê-introdutre 
l’homme dans ('histoire, le sujet dans son destin, donc à 
reconquérir de la liberté. 

L ES uns visaient à regagner cette liberté en reléguant 
la chronique collective à la place où elle se trouve en 
réalité, c’est-à-dire en fond de tableau par rapport à nos 
événements intimés. 

Ainsi Michel Déon nous a-t-H rappelé que, pour les Vingt Ans 
du ieune homme vert comme pour tout le monde, 1 "occupation 
c'était aussi, sinon d'abord, un certain bleu de robe d'été dans 
le soleil, la fièvre des plaisirs refusés, une odeur de topinam- 
bour. Même évidence chaleureuse chez Boudard < — - les 
Combattants du petit bonheur, — prix RenaudoL 

En mêlant les souvenirs de trois générations — 1930. 1950, 
1970. -r- Pierre-Jean Rémy a montré, avec son souffle hors série, 
que les crises mondiales ne suffisaient pas à éclipser ni â 
modifier sensiblement cet événement fracassant qu'est l'explo- 
sion de l'adolescence, au moins sur un demi-siècle et dans 
un milieu où éducation et culture amortissent les chocs du 
dehors : les Enfants du parc. 

Régis Debray — La neige brûle, prix Fémlna, — Jean-Pierre 
Chabrol — la Folle des miens •— et Rezvani — Feu — ont 
prouvé, que, même pour l'extrême gauche où. d’habitude, ITiis- 
to/re prime /’/ndrv/cfu, rengagement révolutionnaire, la perversion 
stalinienne ou l’utopie hippie demeuraient affaire de psycho-' 
logîe, voire de mystique. 

A l'autre bout de l'horizon politique, Dominique de Roux, 
dont la mort précoce a privé la vie littéraire d'un de ses agita- 
teurs. au sens noble et Indispensable du mot, a repris le 
flambeau romantique, abandonné par Malraux, de r action per- 
sonnelle sur l'événement, fût-elle ténébreuse et sans Illusion : 
le Cinquième Empire. 

(Lire la suite page 15J 


L’amour fou de la vie 


A 


Une «nature». 

VEC la Première Habitude, 
son premier r om a n , Fran- 
çoise Lefèvre avait conquis 
d’emblée cent mille lecteurs 
(qu'il faut mettre, pour ante large 
part, au féminin, et c’est fort 
bien). Une bonne habitude, qui 
ne saurait être perdue. Car, chez 
Françoise Lefèvre, elle n’est pas 
une seconde nature, mais sa na- 
ture même : vivante et vraie, 
chaude et poignante. Nature et 
écriture naturellement confon- 
dues. Son langage à elle n’est pas 
recherche de langage : fi sort 
d’elle-même, c’est 'a voix. Une. 
voix à la fois grave, allègre, hale- 
tante, déchirée, chantant ensem- 
ble morts et merveilles. C’est 
d'ailleurs cette présence, souvent 
simultanée, du bonheur amoureux 
et de l’angoisse mortelle qui fait 
comme la basse continue de son 
récit, dans ce dernier livre en- 
core. avec peut-être, cette fois, 
plus de dépouillement. 

Je ne sais ce qu’en pensent les 
féministes intégrales, with an 
centre des romans de femmes il 
y a presque toujours un homme. 
Et qui est tout Et qui, de quel- 
que façon, échappe, ici, l’homme, 
c’est le père. Oh ! si peu con- 
forme, et même paradoxe fait 
homme : ce militaire devenu pro- 
fesseur pour gagner on peu da- 
vantage De croirait-on ?) est la 
douceur et l'amour mêmes. Un 
peu voûté, la tète Inclinée, l’ceQ 
bleu, il se tue à faire vivre six 
femmes: la sienne et ses cinq 
filles, fit pour elles, pour finir, 
ce n'est plus au figuré qu’il se 
tue. 

Ce jour de sa mort, « t la com- 


mencé à exister ». Four les siens. 
Pour Anne surtout, la fille aînée 
qui part en quête de ce vivent 
près duquel elle est passée : 
a Nous n’avons pas eu le temps 
de parler» ; et encore : « Les vi- 
vants qui ont tant de mal à se 
parler -» Ce cri : a Pourquoi 
n’ose-t-on plus dire aux êtres 
Çït’on les aime ? Je mourrai sû- 
rement de ne pas Vavotr dit.» 
Bien qui soit plus de ce temps: 
C’est depuis qu’on a ressenti 
qu’elle était coupée, qu’on a 
nommé la communication «t 
qu’on discourt infatigablement 
sur elle : dans le vide. Et pour- 
tant. que d'amour pour cet 
homme deux fols effacé ! 

Un Jour, elle apprendra qu’il 
n’est pas son père. Au choc, suc- 
cède un allégement, presque un 
ravissement Sans doute pense- 
t-elle qu’il L’avait, à peine née, 
épousée en même temps que sa 
mère. L’étonnement, la passion, 
le remords devant cette soudaine 
absence, inexplicable, scanda- 
leuse s'expriment dans un mot 
admirable ; « Je rat mangé J » 
Car. dans' ce va-et-vient du 
temps, la femme qui se souvient 
parle tantôt au présent, tantôt 
avec la voix, le cœur, le oorps 
de la petite fille oa de l’adoles- 
cent e qu’elle fut 

Au passage, on réentend des 
t hèmes majeurs. Par exemple, 
onvrant « la première habitude », 
ce rêve, ce désir qui habite la 
jeune femme, d’un balcon en 
forêt : un « balcon merveilleux », 
en s bois découpé ». mêlé aux 
arbres. Comment ne pas voir 2a 
racine de ce balcon imaginaire, 
et futur, dans le très réel « bal- 
con en bois » en Forêt-Noire d’où 


Anne regardait s’éloigner son 
père et sa mère enlacés? 

Dans la féerie de la Forêt- 
Noire. l’enfant Invoque « la Reine 
des neiges dont (elle) redoutait 
le front transparent et les lèvres 
glacées ». Evidente préfigura- 
tion de la mort du père dans la 
neige. Cette mort qu'il S’est, 
comme on dit, donnée. Et c’est 
aussi pour la défier que, treize 
annitw; plus tard, atitji» entre- 
prend le pèlerinage. Mais, main- 
tenant, c’est l’été ; maintenant, 
il y a avec elle ce cortège invisi- 
ble des amants, des enfants, 
laissés en bas, plus ou moins loin 
en arrière, dans la vie. C’est 
dans cette femme, dans ces fem- 
mes, la même fureur de vie qui 
les fait étreindre, manger la chair 
et la terre. Vague puissante qui 
revient déferler jusque dans ce 
pèlerinage au Heu de la mort : 
e L’indécence, ce n’est pas la 
chair heureuse. L’indécence, rfest 
la mort~ Je rêvais que nous 
concevions un enfant chevelu 
comme les forêts qui me han- 
tent » Hantée de forêts, elle- 
même forêt : c’est bien ainsi 
qu’on volt la femme que nous 
offre Françoise Lefèvre, bel arbre 
chevelu aux bras ouverts, por- 
tant, secouant d’elle ses fruits. 

Û est significatif que le mot 
« présence » soit le dernier de 
cette quête d’une apparente 
absence. Au fond du livre, au 
fond de récrivain. Il y a essen- 
tiellement cette protestation 
véhémente, cette espèce de colère 
amoureuse contre la mort, 

YYES FLORENNE 

* LE BOUT DU COMPTE, de 
Françoise Letèm. J.-J. Panvert, 232 
pages, 39 F. 
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congrès 


LE PEN-CLÜB A ADOPTÉ UN PROJET 
DE «DÉCLARATION UNIVERSELLE 


DES DROITS DE L’ÉCRIVAIN 


La liste des écri- 


vains en prison ne cesse 
de s'allonger dans le 
monde entier . 


L E 42» Congrès du FEN- Club 
international s'est tenu en 
Australie, & Sydney, du 11 
au 17 décembre 1977. En 'plus des 
réunions du comité exécutif, il 
comprenait des séances littéraires 
sur le thème suivant : « La lltté- 
■ rature, pont entre les cultures 
d'Asie et d'Europe ». 

Le délégué du FEN amér ic ain , 
le poète Richard Howard, et le 
président du PEN français, G.- 
E. Clander, ont fait adopter par 
le Congrès un projet de « Décla- 
ration universelle des droits de 
l'écrivain ». Le FEN Internatio- 
nal va demander & l’ONU de 
promulguer cette « Déclaration ». 
aux termes de laquelle, conformé- 
ment à la Déclaration des droits 
de l'homme, « les gouvernements 
de tous les pays doivent exercer 
une strrveüUmce incessante pour 
la sauvegarde de. la liberté d'ex- 
pression des écrivains, indépen- 
damment de la race, de la reli- 
gion, de la nationalité, de la 
langue ou des opinions de ceux- 
ci. Les gouvernements doivent 
s’abstenir, à l’égard de l’écrivain, 
de sa famUle et de son osuore, de 
tout acte répressif ou punitif ». 

Le Congrès a approuvé le rap- 
port du comité d'aide aux écri- 
vains en prison, dont la liste, dans 
le monde entier, ne cesse, de 
s'allonger 

Les centres PEN d'Angleterre, 
if Australie, de Belgique de langue 
flamande, de Hollande, de Suisse 
romande, prennent comme 
«membres associés», afin d'es- 


sayer de . les protéger, certains 
de ces écrivains emprisonnés 
(ainsi, on peut citer parmi les 
m embr es associés du FEN fran- 
çais : l'Argentin Antonio di 
Benedetto, lUrugayen Hiber 
Con taris, le Soviétique Vladimir 
Oslpov, le Yougoslave Mîhailo 
Mihaltov, récemment amnistié). 

La presse australienne, a fait 
état pendant le Congrès de 
mesures de coercition' prises. A 
' l'égard d’un autre membre associé 
du FEN français ; Maxime VZa- 
’ * dimov, nouveau président de la 
section soviétique ' d'Anmeety 
international. Lie secrétaire gé- 
néral du PEN français, Dlmltzl 
Stolypine, a donné lecture de la 
lettre de démission adressée par 
Vladlmov & l'Union des écrivains 
soviétiques. De nombreux délé- 
gués présents à Sydney ont signé 
avec leurs confrères français un 
télégramme de protestation en 
faveur de l’écrivain menacé. 

Un*, commission de défens e des 
écrivains emprisonnés vient d’être 
■constituée à la section française 
des FEN -Clubs. 

Cette commission, en 1 laiy nn 
. avec le comité des écrivains 
en prison de la Fédération inter- 
nationale des PEN-Clubs, S’atta- 
chera {dus spécialement A la si- 
tuation des écrivains étrangers 
ayant des liens particuliers avec 
la France; sa langue et sa litté- 
rature. 

Elle est composée des écrivains 
G. EL C lancier, président, et 
Albert mremmi, vice-président du 
PEN-Club français, Dlmitrl Sto- 
lypine, secrétaire général, Geor- 
ges Auclair, Guy. Le CleCh, Jean- 
Pierre Paye, Alfred Kem, Vercore- 
ün des premiers effets des Inter- 
ventions effectuées a été la 
récente libération de l'écrivain 
d'Argentine Antonio di Benedetto. 


Important Editeur Parisien 


* recherche pour création et lancement 
• de nouvelles collections 

manuscrit! inAdïtt de romans, poésie, essais 
sthëâtre. Las ouvrages retenus feront l'objet d'un 
JVys. lancement par pressa, radio et télévision. 


Adresser manuscrits et C.V. 


Tél. 325.85.44 


3Jbfs Quai aux Fleurs 
. 75004 PARIS 


Conditions d’édition fixées per contrat régi fier l'article 49 de te 
loi du 11 Mars 1957 sur la propriété littéraire. 


DE L’EDUCATION 


Numéro de janvier 


LA POLITIQUE AU LYCÉE 


« Un cancer range l'éducation, qui a nom : politisation », 
écrit le R-PA dans sa brochure sur l’éducation. M. Haby, 
de son cfité, a souvent dénoncé les « propagandistes sans 
scrupules », qui ■ endoctrinent » les jeunes. 


Qu’en est-il dans la réalité 7 Une grande enquête menée 
par - le Monde de l’éducation », dans plusieurs réglons 
françaises montre que ces alarmes . sont . bien excessives. 
L’agitation politique a pratiquement disparu des établisse- 
ments scolaires. Mais si le militantisme diminue, un soud 
nouveau apparaît : le désir de nombreux élèves et enseignants 
d’aborder franchement les sujets politiques en classe. 


Egalement au sommaire : 


— Les métiers de la psychologie. 


— La presse à l’école : ce qu’en pensent les professeurs. 

L’adieu de - Défense de la jeunesse scolaire ». Tableau comparé 
de trente collections de littérature de jeunesse et de leur utilisation 
pédagogique possible. Les directeurs d’école sur la sellette en 
Grande-Bretagne. Index des articles publiés dans « le Monde de 
r éducation » en 1977. 


Le Monde de l'éducation 

S, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


Le numéro s 8 F. Abonnement (Il numéros) : 60 F. 


LE MONDE DES UVRES 


la vie littéraire 


Les militaires argentins 
s’aiment pas la Dame Tango 


Un. « Jules Verne 
chez Jnlliard 


Le peintre et le juge 


. « S’il faut offrir des spectacles ao peuple, 
on fera flàtnbor des Ihiraa. Il y en a fou/ours 
de . condamnables dit le narrateur de la 
Dama Tango, le damier roman d’Anne Ce pelle 
(Bel fond, 23 p.. 39 F). La Dame Tango ne 
connaîtra pas le bêcher, elle est simplement 
Interdite de séjour en Argentine, ainsi en 
a décidé la junte militaire Ce livre, estiment 
les censeurs de Buenos-Aires, * par son 
contenu, ses Intentions et une Interprétation 
déformée des événements qui aê sort produits 
an Argentine csa dernières années, est destiné 
à provoquer des réactions de violence dans 
différents, secteurs de la société argentine ». 
L'interdiction concerne non seulement la ver- 
sion -.originale en français, mais également 
toute publication partielle ou résumée de 
l'ceuvre. 


Dirigée par Camille Boumiquel, une colleo- 
ffon Indurée - Biographies » va prendre place 
chez JuIflarcL Elle réunira quatre ouvrages 
par an. C'est Marc Sortano qui publiera le 
premier texte de la collection avec un Jules 
Verne, mis en place chez les libraires le 
31 mars prochain. 11 sera suivi d'un Verdi, par 
Jacques Bourgeois. Des biographies de Dio* 
tons et de Cervantès sont d'ores et déjà 
prévues. — B. A. 


Une nouvelle collection 


de politique-fiction : « Scoop » 


Le roman d'Anne Capella conte, dans un 
style lyrique et secret, l'échec d'une femme 
parvenue au faîte du pouvoir, après avoir 
épousé là » Llder ». ascension et chute d'una 
petite danseuse qui évoquent Irrésistiblement 
le destin d'Isabelle Per on sous l'écorce fragile 
de la parabole. — B. A. 


L'éditeur Tchou lance une nouvelle collec- 
tion de politique-fiction. « Scoop ». dirigée par 
Alain Cancôs et Muriel Lesterlin. Quatre 
ouvrages seront publiés chaque année sous 
ce label et c'est un livre de Geneviève Moll, 
une journaliste. Intitulée T Homme du Vatican, 
qui Inaugurera ta collection en février pro- 
chain. Dans ce roman où ss môle l'information 
et l’imagina ire, l'enlèvement du pape est la 
trams de fond d’un vaste complot qui vise 
& . mettre en place un nouvel ordre du monde. 
Décidément, les romanciers n'ont plus de 
respect : A quand le rapt du Malin ?.. — B. A. 


Une année Voltaire-Rousseau 


Us ont eu la bonne — ou la mauvaise Idée 
— de mourir la môme année '1778, Voltaire 
le 80 mal, ■ Rousseau le 2 juillet, ce qui va 
faire de 1978 une année placée sous leur 
double égide. Et on las célébrera ensemble, en 
dépit de leur étemelle querelle : la mort 
efface tout 

Trois Importants colloques . sont prévus : 

— A Nice, Tes 28, 29 et 30 Juin, organisé 
par le groupe .de recherches sur Jean-Jacques 
Rousseau et le dlx-hultième siècle de l'unb 
versïté de cette . ville. Six groupes de travail 
étudieront Rousseau et Voltaire pendant les 
deux detnlères années de leur vie avec cette 
orientation : - Regards de 1978 sur les occu- 
pations et les préoccupations de l’homme en 
retraite ». On verra les deux hommes dans 
leurs rapports avec la nature, la maladie, la 
mort, on étudiera leur vocabulaire au terme 
de leur 'œuvre, leurs positions morales, poli- 
tiques, philosophiques, on les saisira dans 
les regards étrangers. 

— A Paris, du 3 au 7 juillet, un colloque, 
International celui-là, est organisé par ls 
Société d'histoire littéraire de la France et 
la Société française d'étude du dlx-hultième 
siècle. Il se tiendra au C.N.R.S., qui- prête 
son concours, ainsi que le ministère de la 


culture. L'accent est mis aussi sur la dernière 
année des deux écrivains, mais c'est tout le 
mouvement du siècle — lettres, arts, sciences, 
idées — qui sera évoqué dans les commu- 
nications, tandis qu'on évaluera l'Image que 
la conscience nationale et internationale garde 
.d'eux. Les participants viennent de Genève, 
de Pologne, d'Italie, des Etats-Unis, de Berlin- 
Est, etc. 

— A Chantilly, les 5, 6, 7 et 8 septembre, 
un colloque, International encore, organisé par 
l'université de Picardie et les associations 
culturelles de la région, se tiendra au centre 
culturel « Les Fontaines » (route de Gouvleux, 
Chantilly] Lé on ne s'occupera que de Rous- 
seau et on aéra pki tût entre philosophes pour 
étudier la pièce de l'écrivain « dans la crise 
contemporaine de la conscience ». 

En dehors de ces grandes réunions d'au- 
tres manifestations sont encore prévues : 

— Une exposition consacrée à » Voltaire 
voyageur - au ■ Musée de l'Ile-de-France, i 
l'Orangerie du château de Sceaux, du 27 avril 
au 5 juillet- Voltaire seul bénéficiera de ce 
genre d'hommages. En novembre la Biblio- 
thèque nationale à son tour lui consacrera 
une exposition ; 

— Des conférences surtout axées sur 


Rousseau seront données par la Société 
d'histoire du protestantisme (54, rue des 
Saints-Pères. Paris, à 2ï heures), les 19 | en- 
vier. 16 lévrier, 16 mars, 27 avril. 25 mai. Y 
sera présenté Rousseau et l'éducation, la 
médecine, la théologie. Une seule conférence 
sur Voltaire et les protestants le 16 mars ; 

— Des circpits touristiques par le Touring- 
Club- Radio-France, en juin, juillet, septem- 
bre, dans la région parisienne. 

On prévoit encore la représentation du 
Devin de village de Rousseau à Montmo- 
rency {septembre], divers spectacles A Erme- 
nonville et à Ferney- Voltaire. la représen- 
tation d'Irène, de Voltaire, A Oxford, en 
français (26-28 mal). 

Car l’étranger tient sa partie dans ce 
concert d'hommages. La R.F.A., A Mannheim, 
programme un colloque Voltaire (18-21 mai}, 
Cambridge un colloque Rousseau (14-17 juil- 
let]. Bruxelles un -colloque et une exposition 
sur las deux écrivains (30 mai]. Varsovie 
un colloque (2-7 octobre), ainsi que la 
Maison Descartes A Amsterdam (novembre). 
Quant à la Suisse, de janvier A Juin, elle 
multipliera les conférences et présentera en 
juin une exposition au Musée de Nauchfltel 
sur son grand homme. 


vient de paraître 


en bref 


Lettres étrangères- 

TENNESSEE WILLIAMS : Mérmiret 
— Les événements publia et pri- 
vés qui ont marqué L'anteot de 
lé Chatte sur eu Soit hrélans. Trad. 
- de l'américain par M. Pons et 
M. WictB. (Robert Laffont, 305 
49 FJ 


PANNEKOCK ET LES CONSEILS 
OUVRIERS. — Nouvelle édition 
revue « augmentée. Serge Brf- 
daaer présente un choix de textes 
du penseur hnllanJaîe, théoricien 
des conseils ouvriers. (Etudes et 
Documentations internationales, 
29, rue Déroutés, ftrâ-5*.) 


• LE PRES D ARNAUD, rondé 
en 1967 pour couronner l'auteur 
d'un ouvrage ou d’un ensemble 
d’ouvrages ayant servi la cause 
dn rationalisme, de l’esprit critique 
et de la méthode scientifique, a 
été décerné poux 1977 A René 
Z&zzo, professeur A runivenité 
Parts- X, directeur du laboratoire 
de psycboblologle de l'enfant, 
pour l'ensemble de son œuvre. 


WILLIAM S. BURROUGHS : Havre 
des saints. — Un foisonnement 
de personnages équivoques mena- 
cent, A la manière de Bortoughs, 
tous les ordres existants. TnuL de 
l’américain par Fh. Mflcriammo s. 
(Flammarion. 285 P- 45 EJ 


en poche 


Fêtes et illusions 


Essais 


LOUIS LEPRINŒ - RLNGUET : la 
Grand Merdier on PEspoâr ponr 
demain ? — L’auteur de Seras» et 
bonbon des hommes prolonge ses 
réflexions sur la place de la France 
dans un paysage planétaire qui 
change profondément. (Flamma- 
rion, 231 p-, 35 FJ 


NICOS POULANTZAS : PEtat, le 
Pouvoir, le Socialisme. — Une ana- 
lyse des fondements a des trans- 
formations de l'Etat et dn pouvoir 
modernes, qui se veut aessî use 
réponse aux «nouveaux philo- 
sophes ». (P.LLF^ 300 p, 49 FJ 


PIERRE BIRNBAUM, FRANCIS 
HAMON, MICHEL TROPER : 
Réinventer U Parlement . . — Pu 
trois professeurs me mb r es du parti 
socialiste, une thèse selon lagnfiif 
les véritables repr ése n ta nw de la 
nation seront de plus en plus les 
partis politiques dont les Bus de- 
vraient être les délégués. Pour 
restaurer la pré ém i n ente du Parle- 
ment. (Flammarion, colL « La rose 
au poing», 223 p-, 20 FJ 


C HRONIQUEUR -d'une société qui déjeune A Rio et soupe 
chez Maxim - a, Jean d'Ormesson brosse dans les Illusions 
de la mer un tableau lucide et Ironique de la « jet-society - 
Internationale. C'est un monde aussi bien marginal, par ses 
rapporte avec la vie actuelle, que central pour les mêmes rai- 
sons. L'auteur, qui est, selon le mot de Tocqueville d'abord de 
ea^ cl as ra — de grand lettré — et ensuite de son opinion, 
parle aussi des fôtes somptueuses où la haute société se mélange 
en de bizarres cocktails : « Les fêtes m’ennuient souvent. Je 
regardais celle-là d'un peu loin et c'était un spectacle d'une 
gaieté sinistre et d'une animation qui me faisait presque horreur. » 
Dans cette cour de Versailles composée de grands yachts, 
de résidences prindères et de palaces, les meubles estampillés 
et les tableaux de maître sont toujours comptabilisés (tout 
comme les mines d’étaln et le pétrolB) en millions de dollars. 
Les ' armateurs, les banquiers, les nobles et les politiciens 
s'aident aux gangsters, aux mannequins divorcés, voire aux 
assassins, dans un opéra où les accessoires sont en vrais 
diamants et la vie en strass. 

Ce spectacle, que le grand public regards du poulailler 
ou A travers les actualités et la pressa multicolore, est souvent 
payé avec le sang des mineure de l'Amérique du Sud, ou" 
d’autres prolétaires du tiers-monde. 

Pierre, /'organisateur de ces fôtes, victime fascinée d'un 
monde qui le drogue A coups de carats et de titres. Introduit 
Philippe (fauteur) au cœur même de la dolce vite Internationale. 
Philippe qui préfère faire l'emour sous les oliviers des îles 
grecques, contemple ces sirènes depuis le pont du Cygne noir, 
tel Ulysse attaché au mAt de son navire. Il écoute leur chant, qui 
est celui d'un cygne qui dure et d'une vie qu'il ne partage 
pas, mais qui (e fascine. DIMITRI T. ANALIS. 

* LES rLLOSÏOSTS DE LA MER. de Jean d'Ormesson. éd. 
Le livra de poche, 318 pages, 8£l F. 


• LE CENTRE D’INFORMATION 
ET DE COORDINATION DES 
REVUES DE POESIE vient de 
publier son bulletin numéro Si. 
Ce bulletin, très utile, regroupe 
la plupart des Informations sur 
l'activité poétique en France. 
(Rédaction : Jacques Lepage, 
chemin des Serres, 06678 Saint- 
Martin-du-Var. Ed. Jean-Michel 
Place, 12. rue Pierre-et-Marlr- 
Curie, 75005 Paris.) 

• POUR LA PREMIERE FOIS, 
le 20 Janvier, sera remis, en marge 
dn Festival du film fantastique 
d’Avoriaz. le Grand Prix de litté- 
rature fantastique. 

'Le Jury d’Avoriaz se compose de 
huit membres permanents qui 
éliront tons lu ans deux Invités 
d'honneur. Les membres perma- 
nents sont André Pieyre de Man- 
diargues, Louis Leprlnce-Rlngnet, 
Louis Pauwels, Lionel Choncbon, 
Marcel Julllan, Paul Gnlmazd, 
Régine Deforges, Robert Sabatier, 
et les Invités d'honneur Claire 
Bnstécher et Robert Enrico. 

O LE FOU PARLE, revue d’art 
et d'humeur, présente dans son 
numéro 4 une étude humoristique 
et polémique sur le nouveau 
roman : ale Voyage lntertextnel a 
d’ André- Louis Eouquler. Eu cou- 
verture de la. revue, on trouve on 
dessin de Slné sur l’union des 
gauches. (19, rue Cassette. 75906 
Paris, 8 F.) 


• RE CTEFIC ATTF. — La 
présidente de l'association de 
la Biblloteca catalana de Per- 
pignan, siège du Congrès de 
culture catalane pour la Cata- 
logne-Nord, tient d souligner la 
participation de la Catalogne- 
Nord aux travaux du congrès 
dont les actes de clôture se sont 
tenus à la fin du mois de no- 
vembre 1977. à Barcelone (voir 
le Monde des livres du 3 décem- 
bre 1977). Elle souligne notam- 
ment plusieurs manifestations 
culturelles : los Sis Bores de 
canço (les Six Heures de la 
chanson), l'Aplec au monastère 
de San -Miquel -de-CuixÂ, ainsi 
que la visite Itinérante du bi- 
bliobus Cultura en ruta (culture 
en route) à travers la région. 


dans tous les kiosques / r 
et les librairies ,h.hi»n,-s f (!(S JCII'IDICS (H IIIOUVCH ICtltS 

à Paris, Lyon et Marseille, 


mensuel janvier 78 n'1 6F 

premier magazine écrit, fabriqué, réalisé, par des femmes. 


me des Saints-rères 75007 Pans. Té!. 222.02.QtS. 
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. Ls peintre est condamné à plaire. Par 
aucun détour. Il ne pourrait faire un oblet 
d'aversion d'an tableau Un épouvantail a 
pour fin tfeflrayer les oiseaux, de les éloi- 
gner du champ où II est dressé, tandis que 
le tableau le plus terrlllam est là pour attirer 
des visiteurs. Un supplice réel peut tul-mômg 
intéresser, mais on ne pourrait dira, en géné- 
ral, qu'il a cette tin : Il a lieu pour un 
complexe de raisons ; même en principe 
ses lins diffèrent peu de celles de r épou- 
vantai! : à r inverse de Toblei d’art, il est 
proposé A la vue pour éloigner^ de T horreur 
qu’il étale. Tandis due la supplicié des 
tableaux ne ténia plus de nous corriger. 
Jamais fart ne prend à son compte la besogna 
du luge... • Ce texte, de Georges Bataille — 
l'Art, exercice de la cruauté, — qui parut 
en 1949 dans la revue Médecine française, a 
été repris dans le numéro i des Cahiers du 
double (12. rue Ganneron. 75018 Parts. 30 F). 
Au même sommaire : un article de Michel 
Lelris, datant de 1930. et des poèmes Inédits 
de Pier Paolo Pasollni. On découvre aussi, 
danè ce numéro, un texte de Stanislas Ivan- 
kow. qui a publié d’autre part un récit tour- 
menté. Fasclsmass, où le langage mène une 
étrange aventure. (Transédltlon, 21. rue P.-E. 
Janson. 1050 Bruxelles). 
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Un bilan 


(Suite de Za page 23.) 


■ Du côté de l'humour enfin, gui se perdait et dont les regains 
profitent toujours à la liberté de l'esprit, Ptvidal — Pays sagas — 
et Orsenna » /a Via comme A Lausanne — ont marqué très 


par Bertrand Poirot-Delpech 


drôlement les droits Imprescriptibles du râve et de la fantaisie 
contre (es empiétements et l'abrutissement de l’information 
omniprésente; '•••" - 

M EME si on sait s'abstraire de cette information, !> reste 
à retrouver dans la vie courante une saveur de l’instant 
passé e! immédiat contre laquelle tout se ligue. C’est 
à quof invitaient précisément les autres réussites romanesques 
de l’année, dans un registre plus Intimiste. 

Ainsi de Tempo — prix de l’Académie. — où Boumîquel, 
rejoignant Toumfér dans la quête de mythes modernes, assi- 
mile aux échecs le jeu du hasard et de la volonté dans nos 


destins. Même réhabilitation du « banal » quotidien et. de 
notre singularité : chez Jean-Edern Hallier, exaltée par une 
approche baroque de la mort — La premier qui dort réveille 
rautre ; baguenaudeuse et fraternelle chez Gérard Guôgan “ 
Père et fils ; subtile et stylée chez Gilles Lapouge — Equi- 
noxiales; modeste et suggestive chez Marc Bernard — (es 
Marionnettes. 

. C’est également à rentrer en possession de nos existances 
que nous contient les mémoires écorchées de Modiano — 
Livret de lamllla — ou de Rinaldl — les Dames de France, — 
les deux grands perdants des prix 1977, mais qui leur survi- 
vront sans peine. Derrière l’artifice d’une intrigue d’espionnage, 
c'est encore pour une sensibilité « autre », Bt un retour â 
('écriture économe de la vieille N.F.R., que place délicatement 
le débutant Michel Butel — r Autre Amour, prix Médïcis. 

En soulignant l’enrichissement intérieur et le surcroft d’auto- 
nomie que procure le roman, je ne défends pas une boutique 
menacée. J'aimerais faire partager un luxe. 

Le roman distrait beaucoup mieux du réel quotidien que 
l’image à jet continu, parce qu’il réapprend à le voir et à le 
sentir, derrière les versions intéressées et dôcervelantes qu'en 
donne toute Idéologie, à l'aimer du haut d'un moi de nouveau 
Irremplaçable, h préparer sa reconquête. 


^ portrait 

Le curieux registre de Yann Gaillard 


histoire littéraire 


Et roule, révolution ! 


" #" Agitateur' social et 

penseur v anarchiste, 

Ernest Cceurderoy était 

aussi un grand-écrivain. 

I L nous teste .beaucoup 4 
apprendre du « stupide » 
dix-neuvième siècle, et sur 
hti. Par exemple, de et sur 
Ernest Cceurderoy (1825-1882), 
dont l’œuvre majeure, Hunràh lit 
au la révolution par lès Cosaques, 
nous est enfin restituée, après 
un silence de cent vingt ana. 

Aucun dictionnaire, aucune 
histoire de la littérature ne lui 
fait l’aumûne d’une mention. Et 


pourtant.» Pamphlétaire, philo- 
sophe de l’ histoire, révolution- 
naire, Cceurderoy est tout cela, et 
un très grand écrivain. 

Elis d’une bonne famille (qu'il 
déteste, comme il se doit, bien 
que son père fût lui-même un 
républicain convaincu) Charles 
-Ernest ter mine, en 1848, ses 
études de médecine, en même 
temps qu’il fait ses premières 
armes dans la révolte politique 
et sociale. Anarchiste, il s'exile 
en 1849 en Suisse, en est expulsé 
er 1851 ; dès lors, fuyant la 
répression qui s'abat sur toute 
l’Europe contre les s rouges >, 
il erre de Bruxelles à Londres, 
et de Madrid à Turin. 


mémoires 


LES POÏTOS DUE COMMÈRE 


# Les futilités de 

Liane de Poùgy. 

L E vedettariat le pins effréné 
d’aujourd’hui n’a rien de 
.commun avec -la fascina- 
tion exercée par les grandes 
courtisanes 1900. Demi-mondai- 
ner qui Jettent de préférence 
leur filet dans le grand, monde 
où on ne les salue pas mais où 
les hommes rêvent de les mettre 
dans leur lit, elles avancent à 
la lisière de notre siècle c omm e 
des sortes d’idoles dont chaque 
regard, chaque geste, chaque 
mot est noté, Interprété. Les pins 
belles — Caroline Otera Cléo de 
Mérode, la Cavaheri — sont des 
étrangères. Liane de Pougy, elle, 
tire orgueil d’être française : 
k La Liane nationale. > La mo- 
destie n'est pas son fort. La 
crainte du ridicule non plus. 

C’est ce qu’on se répète pres- 
que à chaque page d’un livre 
dont on se promettait plaisir : 
répercuté par un. Journal Intime, 
un destin hors de pair, quel ré- 
gal si Liane avait eu le talent 
qu’annonce son éditeur. Hélas ! 
la « grande mémorialiste » n'est 
qu’une commère empêtrée la 
plupart du temps dans sa propre 
personne. «Tout le monde m'a 
trouvée belle, jeune. Élégante, spi- 
rituelle»; lorsqu’elle écrit ces 
lignes. Liane est quinquagénaire 
et voici dix. ans qu’elle a quitté 
la carrière, ayant * levé » un 
prince -roumain, Georges Ghlfea , 
infiniment plus Jeune qu’elle, un 
dieu durant quH l'adule, un 
dégénéré dés qu’il lui aura pré- 
féré de plus jeunes personnes. 

Elle a perdu, à la guerre, un 
fils unique qu’elle s'est mise à 
aimer, semble- 1 - IL. au moment 
oû il est devenu un héros. 
Quelques années encore, et elle 
demandera à être admise dans 
l'ordre de saint Dominique, 
comme sœur tertiaire séculière. 
Le Journal. 1919-1941, s’arrête à 
peu près 4 cette date. Dommage. 
Le ton eût peut-être changé. 

Un tableau d’époque, ce qu’elle 
nous livre 7 Si l’on veut. Mais 
vu par un bout très spécial de 
la lorgnette, curieux mélange de 
vieux beaux, d'intoxiqués, de les- 
biennes qui s’idolâtrent, ou s’en- 
tredéûhlrent : il n'y a pas de mi- 
lieu dans ces passions-là. dit 
Liane, et elle s'y connaît Passent 
et repassent ses belles amies 
consolatrices du mâle, spéciale- 
ment «Flossie». Nathalie Bar- 
ney, dont elle a fait l'héroïne 
d’une Idylle sapluqite. Car elle se 
pique d’écrire et Juge son Ytee 
Lester « d’une qualité Jim »■ Elle 
déteste Colette, rivalité de 
femmes â sexualité ambiguë, ri- 
valité. surtout, d’une piumitive 


fadasse contre un écrivain déjà 
maître de son art. aux Vrilles 
de la -ctgne, elle concède, tout 
juste, d’être «an recueil de pe- 
tites nouvelles vraiment très 
bien _ » 

Ses Jugements sur Max Jacob, 
passionnels, variant chaque fois 
que tourne le vent et plus sou- 
vent encore. A propos d’Aragon 
et du Paysan de Paris : « Oh ! 
Oh ! Oh! Où allons-nous ? Est- 
es là là littérature moderne? a. 
De Giraudoux : « On le relit, celui 
tCü y a quatre ans. et on le re- 
jette, découragé comme un meu- 
ble d’art dont on se fatigue en 
trois mois. » Corydon est «au 
livre inutile, nuisible, mécréant = 
et flforaragine, « de la littérature 
au tristi. goût du jour ». Proust, 
qu'on commence à reconnaître, a 
« un talent an peu maniéré, un 
peu snob, grand cependant quoi- 
que rapetissé par la chambre de 
malade b et son œuvre. « belle 
est courte s. Serait-il charitable 
de continuer? 

Dans cet univers étrangement 
égocentrique, comment s’y re- 
connaître dès lors que Liane 
écrit ; « Je ne suis que pureté s ? 
La pureté des diamants et des 
perles dont elle ruisselle, sans 
doute ? « Au-dessus du besoin s 

— comme elle l’écrit de Léon 
B!uzn en qui elle voit c un brave 
type ». — elle épluche les comptes 
de ses joailliers, mégote, chez 
Poire t. ses notes, m archa n de fu- 
rieusement, à un ami, une cou- 
verture de fourrure, gémit quand 
U lui faut restaurer s la maison- 
nette » rachetée 70 000 F au 
prince de Polignac. Et e'Je 
s'étonne quand le maharajah de 
KapurtaJa, auquel elle a refusé 
l’ombre d'une ombre de ses fa- 
veurs. en sa Jeunesse, ne fasse 
pas don, à la dame mûre qu'elle 
est devenue, de deux peaux de 
tigre admirées chez lui. Même 
quand l'Esprit Saint rôde autour 
d’elle, cette « lionne ». au fond, 
n’est encore qu’une cocotte. 

Fallait-il livrer au public re 
ramassis de futilités? Fa liai* -il 
qu'un moine, héritier de ces 
Cahiers bleus, ieur donnât sa 
caution, alors qu’on n'y sent au- 
cune trace d’humilité, rien, eu 
tout cas. de cet anéantissement 
en Dieu qui touche, par exem- 
ple, dans le destin d’une Ere 
Lavaüère? C'est -Jean Dutourd, 
je crois, qui a comparé ce 
a Journal de la Marie-Madeleine 
de chez Maxim’ s a au Jourucî 
d’un attaché d'ambassade. Inu- 
tile. les livres son: chers, ce faire 
double dépense. Dépêchez-vous 
de lire Morand. 

GINETTE GUITARD-AUVLSTE. 

-£ WES CASIERS BLETS. LJaae 
de Pongy, Plon, 3Ï5 pages, 55 F. 


De la révolution dans l’homme 
et dans la société parait à 
Bruxelles en 1852 ; Hurrah Ht, à 
Londres en 1854. en même temps 
que la première partie de Jours 
d’e±i Z. Sa dernière ■ œuvre, les 
Braconniers ou la révolution par 
rindividu, qui devait (selon 
Cceurderoy lui-même) compléter 
c positivement » les Cosaques, 
n’a pas été éditée, et parait 
définitivement perdue. 

Après 1855, on perd plus ou 
moins sa trace (U est marié Bt 


chants et, explicitement, en vi- 
sions d’Apocalypse, des avancées 
dans le futur qui, même si elles 
ne correspondent que de loin en 
loin au réel historique, manifes- 
tent chez (ai une grande connais- 
sance de '.'Europe et de ses poli- 
tiques. L’idée, d’ailleurs, que la 
nouvelle Barbarie régénératrice, 
les Cosaques, balaiera à leur 
heure les sociétés bourgeoises 
occidentales, épuisées de raffine- 
ment égoïste, fera après lui du 
chemin pour aboutir an aJ*at- 



misêrable), pour ne la retrouver 
qu’en 1860, dans un hameau de 
Suisse, où il meurt tragiquement 
■e 25 octobre 1882, â trente-sept 
ans. Suicide ? Assassinat ? On ne 
sait. 

Comment situer cet homme et 
cette œuvre, si manifestement 
hors du commun ? O y a en lui 
du prophète d'Israël et, avant la 
lettre, du Nietzsche. Cceurderoy 
est exactement un «t enthou- 
siaste » noir, an homme saisi par 
ïe Dieu des visions d’EzèchleL 
c Une irrésistible puis- 
sance. ecrlt-il (p. 91). me force 
c dire vite et confusément ce 
ça» doit se passer -confusément 
et vite. J'écris sur les ruines d’un 
monde ; comment ne serais-je 
pas agité? J’annonce Vuntoer- 
seile anarchie : quel ordre pour- 
rais -ie observer ? b 

Se succèdent donc, organisées en 


flliufrnHon 
tirée de 

* l'Assiette au beurre ». 


tends les Cosaques et le Saint- 
Esprit t», de Léon Bloy_ et sur- 
tout, & Octobre 1917. 

Est-ce «récupérer» Cceurderoy 
que de souhaiter qu’il soit lu 
aussi, et, s’il le faut, d’abord 
comme un poète épique ? De voir 
en lui un précurseur certain des 
surréalistes ? De noter que. si ses 
analyses appartiennent au passé 
pour une grande part, la splen- 
deur de son écriture nous est 
tout à fait présente. Et comment 
ns pas tire, en 1978, l’homme qui 
écrivit en -1854 : « Les palais sau- 
tent en éclats. Au dehors, des 
chiens galeux hurlent dans les 
fossés sans eau et se gorgent 
de boyaux de rois » 7 

JACQUES CELLARD. 

* HUKSAH ! 1 1 OC LA REVO- 
LUTION PAS LES COSAQUES. 
d’Ernest Cceurderoy. Mit. Plasma, 
486 pages, 75 F. 


EXTRAITS 


/ Tout ce que }b ma rappelle des bancs da r école, c’est 
qu’ils sont de sapin et flamberont bien quelque four fp. 1 74). 

• ■ 

Nous jeunes gens, désolés, mornes, nous suivons triste- 
ment le tourbillon de cette société de damnés ; nous nous 
avouons vaincus par le nombre , nous nous laissons broyer 
dans l’engrenage infâme ; nous volons pour ne pas être volés. 
La civilisation est un immense sauve-qui-peut de lllous en 
débine (p. 118). 

* 

• « 

Je ne me raidis pas contre la prochaine transformation 
des peuples ; p affirme qu’elle est utile ; ie r attends comme une 
délivrance. J’ai déchiré la carte d’Europe entre mes dents 
(p. 245). 

• • 

Les Françaj's sont les plus bafoués et les plus grotesque- 
ment ridicules des hommes.' Il y a longtemps que fa/ renoncé 
à mon dividende d’illustration française (p. 283). 

• 

«a 

Apprenez donc, révolutionnaires, à supprimer des sociétés 
modernes le gouvernement et le servage ; ou bien attendez- 
vous à voit le peuple préférer toujours les grandes pompes 
du despotisme aux mesquines économies des gouvernements 
provisoires (p. 153). 

■r* 

Ce qu'il y a d’éternellement vrai, c’est que tout homme 
est mon voisin sur la terre, et mon frère en révolution ; c’esf 
qu'il n'y a, dans le monde, que deux sortes da gens .* ceux 
qui exploitent le travail et ceux qui le font (p. 285). 

\ 

! Mass quand il aura tué son dieu, le peupie-homme sur- 
j vivra-t-il à cette mort? Pour ma part, je ne le crois pas. et 
' fen donnerai mes raisons plus tard. J affirme seulement que 
1 r humanité tuera son dieu, au risque de mourir sur ses dépouil- 
\ les o ptmes. Et roule, révolution I (p. 161 J. 

V ^ 


(Suite de la page 13.) 

On peut s'interroger sur le sens 
d’un tel choix, et les motivations 
'd’une telle mobilité. C’est que, 
d’une part, la mort saisit le vif 
dans sa plénitude achevée et que, 
d’autre part, la disparate dé ces 
morts reflète la diversité et la 
totalité du spectacle du monde 
en un instant. 

La règle, tel. comme dans le 
théâtre classique, n’est que le 
prétexte a tous les dérèglements 
de la pensée et à toutes les liber- 
tés du style. 

Par-delà l’anecdote, qui est la 
vie des modèles, et l’arbitraire 
qui les a fait mourir dans Ja 
même armée solaire, 'se mani- 
festent, A travers tout le livre, 
une érudition, une culture, une 
virtuosité sans égales. 

Comme Borgès le fait pour des 


destins apocryphes qu’il réussit, 
par l'écriture, à rendre authen- 
tiques, Yann Gaillard parvient, 
à partir de oet exercice Imposé 
qu’est l’éloge funèbre. A exprimer 
sa propre conception du monde, 
et ce monde lui-même. 

Sa réussite se mesure a cet 
effet : toutes ces morts, que 
seul le hasard a réunies, il sem- 
ble, & le lire, qu’elles aient été 
voulues, désignées pour servir a 
l'établissement d’une sorte de 
constat, de fresque ou de radio- 
graphie du inonde d'aujourd’hui, 
de ses contradictions, de ses 
convulsions, de son hétérogène 
entité. 

Oui. on écrivain bien singulier. 

PAUL MORELLE. 

* GLOIRE DES MORTS ILLUS- 
TRES. de Yann Gaillard, a Les Let- 
tres nouvelles b, Maurice N ad eau, 
mp,ar. 
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LFS FRANÇAIS 


Cinquante - trois millions d'individus 


Un Anglais nous psychanalyse 


G Trois enquêtes 
fFopinion. 

L ES Français sont cinquante- 
trois millions. On peut les 
répartir en neuf catégories 
socio-professionnelles, en vingt et 
une légions, en quatorze tran- 
ches d’âges, en deux sexes, en 
tempéraments nerveux et san- 
guins, bilieux et apathiques. De 
cette variété de caractéristiques 
économiques, géographiques et 
mentales, l’alchlmle électorale 
devra tirer, au mois de mars de 
cette nouvelle année, comme en 
1973, quatre ou cinq groupes par- 
lementaires principaux. Ce pro- 
cessus de réduction est appelé 
par les politologues agrégation 
des groupes et des exigences poli- 
tiques. Les élections sont pour les 
votants à la fois le moment d’un 
choix et celui de mille renonce- 
ments. ns décident du principal, 
taisant leurs différences secon- 
daires. Les enquêtes d’opinion, au 
contraire, s'efforcent de restituer 
la complexité initiale des goûts, 
des attitudes et des aspirations 
des Français. Elles permettent, 
parfois, de ne pas céder à ce que 
Marx appelait l'« Illusion du poli- 
tique a. 

Trois livres récemment publiés 
s’efforcent de dépasser la 
segmentation politique classique 
des Français, de les laisser expri- 
mer autre chose qu'un choix 
idéologique. Avec des succès 
divers. 


Une image rassurante 

Toutes les enquêtes ne sont pas 
des sondages. Une autre idée des 
Français, de Maurice D a Lin val, 
s’appuie surtout sur les « tables 
rondes » organisées de 1975 à 
1977 par les caisses d'épargne et 
de prévoyance. H ressort de' cette 
« auscultation s, qui voudrait 
bien <t dépasser le laconisme des 
statistiques », une image rassu- 
ra n tè , tranquille, provinciale, 
familiale, travailleuse et équili- 
brée, pour tout dire un peu sim- 
ple, des héritiers d’Astérix. L'au- 
teur avoue, dans une introduc- 
tion et une conclusion militantes, 
avoir l’intention de faire parler 
une majorité silencieuse. C’est 
une partie de la vérité. Les Fran- 
çais, comme la plupart des peu- 


(Publictté) 

recherchons 
bons textes littéraires 
à publier 

Renseignera. sur simple demande 
Editions Diffusion HORVATH 
423(10 ROANNE (France) 


pies, sont, dans l’ensemble, des 
gens raisonnables. Mais le pro- 
blème de l’année 1978 est Juste- 
ment celui d’une situation qui 
leur semble déraisonnable. Com- 
ment la raison réagit-elle à la 
déraison ? Raisonnablement ? 
Déraisonnablement ? 

Avec les Styles de vie des Fran- 
çais. 7S-98. de Bernard Cathelat, 
est offerte une autre tentative 
de débordement des sondages. U 
s'agit de reconstituer, â partir 
des questionnaires classiques, une 
« typologie » des styles de vie 
français. 

Echelle de sensualité 

Cette typologie, telle une boule 
de cristal, nous permettrait d'ob- 
server le futur social jusque vers 
1998. Les publicitaires et les spé- 
cialistes du marketing connais- 
sent souvent merveilleusement, 
par l’analyse de la consomma- 
tion, l'évolution culturelle de la 
France. Mais pourquoi donc 
a-t-il fallu que Bernard Cathelat 
éprouve un Irrésistible besoin de 
jargonner, d'aligner des concepts, 
sociostyles et sociostructures, 
k Flux culturels (qui) sont des 
tendances macro - sociologiques 
lourdes, des courants dynami- 
ques modifiant en nature, en 
structure et en intensité, le sys- 
tème des valeurs de l'ensemble 
de la cultures. Pourquoi cette 
■averse de diagrammes Imprécis, 
probablement dérivés d’« ana- 
lyses factorielles» mai définies, 
dont l’une place le Monde à 
égale riîstft'nnft entre Lui et le 
Nouvel Observateur sur une 
échelle de sensualité? En fal- 
lait-il tant pour aboutir à la 
conclusion que les Français hé- 
sitent entre le repli et l'aven- 
ture? C’est dommage, les socio- 
logues auraient beaucoup à 
apprendre des données recueillies 
par les publicitaires. 

La Parole aux Français, de 
Roland Muras, ne cherche pas 
à dépasser, méthodologiquement, 
les sondages. C’est un document 
brut, l’ensemble des réponses de 
142 834 sondés & 294 questions 
posées entre 1972 et 1977 : 
sur l'amour, la mort, l'éducation, 
la politique, l'écologie, la télévi- 
sion. Chacun peut chercher ce 
qui l'intéresse dans cette infor- 
mation foisonnante et inorgani- 
sée. Moins ambitieux que les pré- 
cédents, ce recueil apporte pro- 
bablement davantage. Un résul- 
tat est particulièrement frappant 
et Important : les Français sont 
déjà profondément écologistes : 
48 % contre 45 % d'entre eux sont 
prêts à payer plus cher certains 
produits si oeux-ci sont fabri- 
qués de façon non polluante. 

Pourtant, ces trois ouvrages 
retardent déjà sur l'évolution 
des mentalités. Aucun ne s'inter- 
roge réellement sur les consfi- 
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“Le seul héritier légitimé du grand Borgès". 

Françoise Wegener - Le Mende. 

“Eh bien ce livre est. avec un bonheur rare, 
la musique, l'algèbre et le poème de 
la mémoire'.' 

Jean François ^osse 1 n ■ Magazine L iitéraire . 

GALLIMARD 


quences psychologiques et mo- 
rales à long terme du chômage. 
Aucun ne reflète avec exactitude 
l'extraordinaire climat de pessi- 
misme qui descend sur la France, 
sur les deux France. 

EMMANUEL TODD. 

* UNE AUTRE IDEE DES FRAN- 
ÇAIS, Maurice DalinvaL Albin Mi- 
chel, 193 p, 23 F. 

* LES STYLES DE VIE DES 
FRANÇAIS 78-98, Bernard Cathelat. 
S tank*. 308 p., 48 P. 

k LA PAROLE AUX FRANÇAIS. 
CINQ ANS DE SONDAGES. Roland 
Kunz, Donod, 270 49 F. 


$ Notre histoire 
contemporaine vue par 
un universitaire britan- 
nique. 

D ES Français, selon certains 
sondages d'opinion, se 
considèrent comme « élé- 
gants individualistes, logiques, 
frivoles et vains ». Us acceptent, 
avec fierté ou regret, l'idée qu’ils 
sont querelleurs et légers, gaulois 
et latins, catholiques et romains. 
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Les nouveaux Gaulois 

L ES Gaulois collectionnai tml les têtes coupées de leurs ennemis. 
Ils pratiquaient d'affreux sacrifices humaine Las auteurs mili- 
taires romaine, notamment. César en personne, n'ont pas 
exagéré en décrivant les mesure de nos barbares ancêtres. Dans 
son dernier livre, la Somme pré-romaine et romaine, M. Roger 
Agache tente de faire une synthôee des recherches archéologiques 
(fouilles et prospection photographique aérienne systématique) et 
des textes anciens pour aboutir à un récit coloré et plein de 
détails sur la vfe de tous les Jours des Gaulois avant et après la 
conquête du paya pqr ['envahisseur latin. 

Bassin de la Somme, abords de l'Artois, Beauvaîals et Ver- 
mandols : l'auteur nous entraîne dans l’histoire d'une colonisation 
réussie. L ’aedlilcium gaulois aux enclos curvilignes précède 
la > villa - gallo-romaine, à l'architecture géométrique, l'ancêtre des 
bâtiments de ferme entourés de murs encore posés, de nos Jours 
sur la campagne picarde. L'agronome latin a ainsi . transplanté 
dans le noiti da la Gaule sa façon de travailler la terre et son 
mode de vie. Et l'Indigène e'eat d'autant plus laissé prendre à 
cette civilisation Importée qu'il était sans doute flatté par la cons- 
truction de grands ensembles monumentaux, temples, thermes, 
théâtres, édifiés en pleine campagne et qui devenaient des embryons 
do centres urbains ayant sans doute plus d'attraits pour le Gaulois 
moyen que la hutte traditionnelle dont parlent nos livres d'histoire. 

C'est lâ que l'étude de Roger Agache devient encore plus pas- 
sionnante. Elle décrit l'effondrement d’une civilisation, où il y a 
des avertissements à recueillir. L'occupant épuise systématiquement 
les richesses naturelles, Il pratique une culture Intensive qui aboutit 
& une rupture écologique. Des problèmes de main-d'œuvre se posent 
Bt la crise économique survient après une prospérité éphémère. 
Lorsque Iss barbares venus de l'est envahissent cette région autre- 
fois riche, bien des terres sont déjà abandonnées. A Rome, les 
Intellectuels du Bas-Empire se posent des questions sur la pérennité 
de - la - civilisation tandis que les contestataires de l'époque cher- 
chent un exemple de vie saine dans cette Gaule que leurs ancêtres 
ont conquise. Ne portent-Us pas ostensiblement le cuculus, vête- 
ment du paysan gaulois, symbole an quelque sorte, au mii'eu d'une 
Rome décadente, d'une vie simple et tournée vers las éléments 
naturels... 

MICHEL CURIE. 

★ « La Somme pré-romaine et romaine ■ se présente sons la 
forme d'un volume relié pleine toile, sons Jaquette illustrée. Cinq 
cents pages, 270 photos, 40 ligures regroupant de nombreux plans 
et deux cartes. Prix : 148 F 4- 15 F de port. Les chèques, libellés 
au nom de la Société des antiquaires de Picardie, doivent être 
adressés à M. Roger Agache, 20, rue des Capucines, 81100 Abbeville. 
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Le succès d 'Astérix et du Mal 
français démontre que ces sté- 
réotypes nationaux tiennent bon. 
Le côté rose de la légende In- 
siste sur la Belle Epoque. Le 
trench-cancan, i'anlsette, la dé- 
contraction sexuelle et le radical- 
socialisme contrastent avec l'aus- 
térité protestante du nord de 
l'Europe à la fin du siècle der- 
nier. La légende notre dénonce 
les affrontements politiques, so- 
ciaux et religieux qui Jalonnent 
l'olstolre du dix-neuvième et du 
vingtième siècle français. Ces 
conflits sont pourtant interprétés 
en termes de rationalité écono- 
mique ou Idéologique : reconnaî- 
tre leur existence n'implique pas 
l'abandon de notre caractéristi- 
que numéro 3. la Logique, parfois 
appelée e cartésianisme ». 

Théodore Zeldln. doyen du 
St. Anthony’s College d'Oxford, 
vient de détruire, en deux mille 
pages en anglais, ces vi- 
sions complémentaires et conven- 
tionnelles de notre histoire. On 
hésite & commenter rapidement 
l'un des livres les plus Impor- 
tants et les plus complexes ja- 
mais écrits sur la civilisation 
française. France 1848-1945, sec- 
tion Indépendante de l 'Oxford 
history of modem Europe, est un 
ouvrage inclassable, rappelant 
seulement par son ampleur et 
sa densité les grandes synthèses 
de Fernand BraudeL II s'agit 
d' histoire sociale, et totale, trai- 
tant à peu prés tous les aspects 
de la vie des Français : nature 
des groupes économiques et so- 
ciaux, habitudes et transforma- 
tions familiales, sentimentales et 
sexuelles, éducatives et politi- 
ques, Intellectuelles et esthéti- 
ques. Les thèmes traités en détail 
vont des eaux minérales à 1a 
criminalité, de l’hypocondrie au 
système militaire. Mille anecdo- 
tes et portraits rendent ce par- 
cours plus que distrayant. La 
date limite de 1945 est assez 
formelle puisque Zeldin ne s'in- 
terdit pas l'usage rétrospectif de 
sondages d'opinion effectués 
dorant les années 50 et 
60. Les sous - titres des deux 
volumes successifs — L Ambi- 
tion. amour et politique, IL In- 
tellect, goût et anxiété — Indi- 
quent que l'angle d'attaque est 
psychologique. Les pressions 
contradictoires exercées sur les 
individus par une société en 
voie de modernisation sont au 
cœur de l'analyse. 


Une société inconsciente 


Vus d'Angleterre, les Français 
ne sont ni légers ni décontractés. 
Les cents ans de leur histoire 
compris entre 1848 et 1945 ne 
furent pas uniquement consacrés 
à la discussion politique et à la 
création artistique. Ce siècle fut 
plutôt dominé, selon Zeldln, par 
l'esprit de compétition et 
l'anxiété. L'adoption des grands 
principes de 1789 n’a pas ouvert 
la vole à l'égalité mais à l'obses- 
sion de la mobilité sociale. Le 
développement de la folle et 4e 
l'hypocondrie sous le Second 
Empire et la UI r République, 
mesure la montée de cette ten- 
sion psychologique. L'Inquiétude 
qui accompagne les progrès de 
l’individualisme laïque et répu- 
blicain est, au fond, assez proche 
du malaise protestant, accou- 


COMMENT EST NÉ LE LYCÉE DE FILLES 


Sexisme et édu- 


cation. 


«<? 


^UAND les écoles que 
l'on projette nous 
auront fourni plu- 
sieurs générations de femmes 
athées et révolutionnaires, la 
République n'en sera pas plus 
solide, mais, en revanche. Tor- 
dre social en sera terriblement 
ébranlé -, écrit le Monde— Un 
autre Monde, celui du 22 no- 
vembre 1880. Baroud d'hon- 
neur : la loi Camille Sée sur 
renseignement secondaire des 
filles sera votée le 21 décem- 
bre. 

En ce tempe, une étudiante 
c'était une - mimi-pinson », 
une petite - femme - du - quar- 
tier Latin. Ou alors un bas-bleu 
en passe de devenir bae-rouge. 

La loi Camille Sée. la fonda- 
tion des lycées et collèges et de 
l'Ecole normale supérieure de 
Sèvres (1881), permettent l'ascen- 
sion des filles des classes moyen- 
nes vers l'enseignement supé- 
rieur. Donc vers les professions 
qu'il ouvre. 

Ce qu'étalent ces enseignan- 
tes, A quelles barrières sociales, 
intellectuelles, morales, elles se 
heurtaient, comment elles ont. 


non sans mal. franchi les étapes, 
nous pouvons à présent le sa- 
voir. Une thèse écrite avec une 
remarquable simplicité, en lan- 
gage agréable et sans pédan- 
terie, Illustrée de tableaux 
clairs, noua offre le panorama 
de cette évolution. Françoise 
Mayeur, maître de conférences à 
Lille, enregistre le changement 
d'attitude envers les femmes 
pendant près d'un siècle. L’an- 
gle d'approche est excellent : 
dis-moi comment tu éduques tes 
-filles, je te dirai quelle société 
tu veux. 

Egalitaire ? En apparence 
seulement, et pas trop. Quels 
retards dans la réglementation 
des droits des professeurs fémi- 
nins, et quelle Incohérence I 
En 1911, un professeur femme 
malade doit rétribuer sa sup- 
pléante sur ses propres deniers I 

Ces damas sont priées d'avoir 
de la « tenue » : pas de che- 
veux dénoués, comme au lycée 
da Toumon. Dans tes grands 
établissements parisiens, on 
réclame de la - distinction ». 

Vers les années 20, le paci- 
fisme ou la fondation d'une 
- université populaire » va- 
laient un rapport qui ne favo- 
risait ni l'avancement ni même 


le maintien. Quant au * fémi- 
nisme enragé »... gare. Bien sûr, 
l'hypocrite surveillance des opi- 
nions et des actes n'épargne 
pas les hommes ; mais Ils ont 
droit à plus de tolérance. 

Les traitements 7 ils n'ont été 
unifiés qu’en 1826. Il faut at- 
tendre le Front populaire et le 
ministère Jean Zay (1938) pour 
qu'uns professeur d'université, 
docteur és sciences, Eugénie 
Cotlon. soit nommée à Sèvres : 
alors l'école deviendra le symé- 
trique de la rue d'Ulm. 

Cette thèse remarquable, ce 
livre minutieux sans lourdeur, 
montre comment la bourgeoisie 
voyait, voulait ses filles « Intel- 
lectuelles ». Et montre aussi 
comment la République s'est 
servie de l’enseignement fémi- 
nin « four à tour machins anti- 
cléricale et garant de ta stabi- 
lité sociale » pour orienter les 
idées et les mœurs. Un Instru- 
ment de connaissance, ce livre, 
un outil historique dont les fé- 
ministes et leurs amis ne sau- 
raient se passer. 

DOMINIQUE DESANTI. 

k Françoise Mayeur, ■ l'Ensei- 
gnement secondaire des Jeunes 
Zllles sons La III* République e. 
Fondation nationale des scien- 
ces politiques, 428 p„ 170 F. 


cheur d'tun autre Individualisme. 
Les Intellectuels de cette France- 
là, angoissée plutôt que catho- 
lique. sont fascinés par la culture 
allemande depuis le milieu du 
dix-neuvième siècle. 

Les grands débats politiques 
et religieux de notre histoire 
contemporaine sont empreints, 
pour nos voisins d'outre-Manche. 
d'une certaine obscurité. La pro- 
pension & la division en deux 
blocs Idéologiques de notre 
société diversifiée, fragmentée, 
cellulaire, misse rêveurs les Bri- 
tanniques. qui savent d'expé- 
rience ce qu'est une société 
bipolaire, séparant clairement 
classes dirigeantes et laborieuses. 
En France, la coupure Idéolo- 
gique représente peut-être un 
effort d'organisation, de struc- 
turation, de sécurisation. Elle 
serait moins le reflet d'intérêts 
divergents qu'une façon pour les 
individus d'échapper à leur Iso- 
lement et à leur anxiété. Le 
rôle des intellectuels français 
— catégorie exceptionnelle en 
Europe par son Importance — 
serait alors, non d'expliquer le 
réel, mais de le simplifier, de le 
forcer à l'Intelligibilité en créant 
des mythes. La France est-elle 
une société Inconsciente, de son 
unité comme de sa parcelli- 
sation ? 

Zeldln glisse subtilement de 
l'inconscient de la société & celui 
des Individus. Les Français 
refoulent leurs émotions et sen- 
timents d'une manière originale 
Ce refoulement n'a jamais pris 
chez eux les formes virulentes du 
puris taoïsme protestant. Il est 
caractérisé par le culte de l’intel- 
lect et de la rationalité plus que 
par l'exclusion de la sexualité. 

Ce livre est peut-être, tout sim- 
plement, une psychanalyse de la 
Franoe de 1848 à 1945, où Zeldin 
voit l'histoire d'une enfance. La 
longueur et les détours de son 
cheminement sont ceux de toute 
exploration analytique. Où en est 
cette nation, en 1978 ? Après 
trente ans de croissance écono- 
mique, nous sommes adultes, bien 
sûr_ 

sûr- — E.T. 


k THEODORE ZELDIN, « France 
M8-IS45 ». Oxford, at tbe Claren- 
don press. Volume l : a Ambition, 
love and poil tics n, 823 pages, 1973, 
9 livres (£). Volnme Use Intellect, 
teste and anxlety n, 1282 pages. 
1977, 15 livres (Z). En vente & la 
librairie G alignant, 224, rue de Ri- 
voli, Parla. 


UNE ÉDITION 
FRANÇAISE 


L 'IMPORTANT ouvrage de 
Théodore Zeldin France 
1643-1945 va être prochai- 
nement traduit en français par les 
soins d'une Jeune maison d'édi- 
tion, Recherches. L'édition fran- 
çaise. sous la titre de Histoire 
des passions françaises 1848-1945, 
comptera cinq volumes contre 
deux dans l'édition anglaise, 
pour un nombre de pages équi- 
valent Les deux premiers volu- 
mes paraîtront en mars 197B. 
On peut souscrire dès mainte- 
nant au prix de 300 francs pour 
les cinq tomes, au lieu de 
370 francs. 

RECHERCHES, 49. rue Daiay- 
rac, 94128 Fontenay - 80 us- Bols. 
C.CJP. 15-25-75 Paris. 


Un livre d'art pas 
comme les autres : 

Un des chefs-d'œuvre 
de la peinture mondiale, 
le triptyque de : 

Jérôme 
BOSCH 
LE JARDIN 
DES 

DELICES 

reproduit 

GRANDEUR 

NATURE 

avec ses vraies couleurs 
en 56 doubles p/anches 
et un texte passionnant 
deJ.-P. JOUFFROY. 

Editions Hi-^r et Demain 
chez votre libraire. 







■1 LF 13 




















pj nMt que ÆN- 

J,ft " * 


ailieu 


— jdêbotS Qqi;»i„ 

u de : notre jJJgjN 

» «»t «aSî* 

awttgSàagîAÿ 

B 8 S 5 E. 2 ïïr^«S 

* n* 1 ? 

_ aus las a-T 
avent É -4J 


W-«î« c exùi 

que» une s*,,"- 

"*r.aag 

s» , coupure 
tenu» P*»t-fc£N 

IfeJtautaaîiaj *J" 
ilfc reT.e: 

4Æit 

-epî^ 

«n :s3SR-Ui:^ 

: -Ç?“ - w?^5üfr I 
He «lrr.p. j;î r di - 
fi*»bU!:é - cjr 

. jsj ■**-« kï; 

Iwûttscîetr.e, n a 

““ fie » 



./flb '.Jt'. teur 
SiiW«Ueciue’Æ 



*EÏM*S»« - 

«■> s=c ::îT:.C: 

L-î ' ?n~J' 
te»'."-; 

w ***~ -■-— ; -v- 

:r?-.'r 
îï'- • -V r -'~ ï ' i 

Mes 

-iwîsv.--. : *; 
«*«.■-? 
Wtto..:- = ^ ~. 


ptu'. T.: : -. 

PéJCh-,^ .... 

* :h* 

jv»» . - < - . . *T 

.3m il.. J/ï- : “ 

«nfcr. :;^ .■- .7 -- 
R U’-«n * >.-. ri 

. «**»■%«(*■ -a»; .t - . 

AlftrtiAMK* «Errs - : - -s 

--= • >. i.- 

r ;Sÿ$pfiSS»‘ V ; ■’Vr- 

NPste* *• • ' ■ .^.f- 

:: ■:*.•.* 
R.« * 1 ~ 

fïr v- .t:-.... 






ÉDITION 


■■ H É WW - ■■ : 

!>*»♦ *" ’• • 
tflàât i*-''* ’• 




P”i 

Si 


s 

I 5 

fc-J* 






- '■ ~T 


:->• ijerc-î 

-BOSCH 

UEJAR9 !N 

DES c c 

DÉLICES 

©randh^ r 
"i 5 ATUR Ê . 




jtfijrt f£9£& ■-*- 


,: .. «W' « • 


• * • LE MONDE — 6 janvier 1978 — Page 17 

ARTS ET SPECTACLES 


lf JOUR 


DU THEATRE 


Les mutilés 
dn langage. 

Jusqu'au- 15 janvier, le Nou- 
veau Théâtre nattojial de Mar- 
i&Ue pré&ente Fuite de Boucbe 
de Vatère Novarma. Titre énig- 
matique .qui s’éclaire un peu 

quand cm soit que Yhistoire est 
ceUe. de cinq per* o-nnes. 
employées par M. et Mme Bou- 
che ( Marcel Maréchal et Rose- 
liane Goldstein). Le metteur 
en scène Bernard Ballet affirme 
qufü s'agit d'une histoire 
banale : ü y a des gens, qui 
travaillent, consomment, atten- 
dent les vacances, une promo- 
tion et puis Üs ont une grande 
vie intérieure, mélange de 
mémoire, de désirsj de fan- 
tarmes. et leur quotidien prend 
Vépaisseur du rêve. Cette vie-Ut 
est celle qui fait que l’on parle, 
niais ils ne dominent pas le 
langage de là classe dominante. 
Ils ne peuvent pas se faire 
entendre, sê faire comprendre. 
Ils se retrouvent seuls, avec un 
énorme tonus inutilisé, inutili- 
sable. 

' Le public marseillais qui 
connaît Valère Novartna par 
son adaptation.de FaJst&fe sait 
qu’a ne ' peut pas s'attendre 
avec hii, même dans une 
œuvre s’attaquant au quoti- 
dien, à une écriture économe. 
«r Les employés, dit Bernard 
Ballet, parlent une-langue très 
belle parce qu’elle ept complè-. 
fa»Tm»nt inventée. Quand elle est 
Jouée, quand elle est* prise en 
bouche par l’acteur, elle charrie 
un magma. VOlC&hiqite. S 


La Salamandre 
à Villearbamœ. 

‘ Après 'la Vdksbühne de Ber- 
lin-Est • et la Taganka ‘ de 
Moscou, le : TJiJP. accueille 
jusqu’au 4 février ■ le Centre 
dramatique du Nord et sim 
dispositif scénique qui resseci- 
■ ble à un bateau où public et 
acteurs s'embarquent pour le 
plus gai des spectacles amen - -: 
Mu tin Eden. • 

Le décor . Cest r Amérique des 
rives, de la mêmoi”', des füms 
hollywoodiens. L’histoire, <fést 
le récit par des comédiens qui 
changent de personnages , qui 
jouent un jeu où. le tragique 
passe toujours par le burlesque, 
de Vascension d’un voyou 
amoureux (Tune jeune fille 
■riche et bien élevée. Un garçon 
fruste fasciné par la culture . 
et qui ga gne sa g uerre en deve- 
nant un éartoatn célèbre. Vic- 
toire à la Pyrrhus : ne devient 
pas traître à sa classe qui veut. 
La solitude et la mort S’atten- 
dent, la mer Yenveloppe dons 
son lineeuL. 


Les comédiens 

qui chantent. 

Le Théâtre de Bourgogne 
organise, du 7 . au 11 janvier, 
un stage dirigé par Jean-Marie 
Senia i où ü sera question du 
Ksprêchsgesangs, du chant 
parlé, de Kart WeüL, de Bans 
Eisler, de quelque chose qui 
appartient à la culture alle- 
mande. et s’adapte au rythme 
de la langue, ù ses sonorités, 
mais « dont 11 ne faut pas. dit 
Jean -Marie Senia, négliger 
l’importance didactique >; • - 

Si on n’a pas eu l'occasion 
d’entendre Hélène Weigel. Lotte 
Lenia ou Gisela May — ou le 
Pierrot lunaire, ou même Mar- 
lène dans quelques chansons. — 
on peut voir dans l’Œuf du ser- 
pent Lia ÜUman s'essayer à ce 
type d’interprétation— Cepen- 
dant, au Théâtre de Bourgogne, 
ü s'agit, à partir d’un travaü 
individuel, de faire chanter en- 
semble dés comédiens. « Mon 
travail, dit Jean-Marie Senia. 
se fonde sur l’écoute récipro- 
que, l’écoute du timbre, de l'ar- 
ticulation. de la rythmique, de 
la pose et de la reprise de 

voix.» 


À Lyon, une femme crie. 

Les Ateliers de Lyon, dirigés 
par Gilles Chavassieux. présen- 
tent, du 5 au 15 janvier. Œuvre, 
de Danielle Sarrera, avec Ca- 
therine Cauioet. Le texte est 
tiré du journal écrit par la 
jeune Lyonnaise alors qu’elle 
était à Paris, entre 1S47 et 
1949 : « Une voix qui blasphème, 
apostrophe, injurie, reprend sa 
parole, avec de longs râles 
d’insuffisance, entraîne le corps 
en un point où tout se désa- 
grégé d’un seul coup ; une voix 
qui profère, profane, parjure et 
renverse tous les rite.» 


Théâtre 

«Les Temps nouveaux... » de l’Ensemble de Gennevilliers 


- L’Ensemble théâtral de Genne- 
vflllers ouvre, le 13 janvier, la 
saison théâtrale du Centre 

Georges-Pompidou avec Robes- 
pierre. de Jean Jourdheull et 
Bernard Charteux, mis en scène 
. par Bernard SobeL En même 
temp (à partir du 5 janvier), 
dans sa salle des Grésillons. U 
présente Tambours dans la nuit, 
de Brecht, mis en scène par Yvon 
Davis. En mars. Max Denes mon- 
tera une pièce de l'auteur est- 
allemand uolker Braun, les Rêves 
du manœuvre Paul Bouche. 

. La Révolution française ; les 
retombées de la Révolution russe 
et les premières vagues du fas- 
. cifime en Allemagne ; le quoti- 
dien d’un o uv r i er en RJXA. ; 
regards sur le passé et le pré- 
sent. sur des périodes où bas- 
cule l'histoire, ou se dessinent les 
transformations irréversibles de 
la réalité sociale et économique. 
Les trois spectacles composent un 
cycle qui a pour titre les Temps 
nouveaux— Û ne faut pas oublier 
les points.de suspension, on pour- 
rait les appeler d’ < h umili té ». 
Bernard Sobel ne veut pas que 
l’on poisse penser qu'il se prend 
pour - un prophète, un futurolo- 
gue, un homme qui défriché hier 
pour ' annoncer péremptoirement 
de main . Sa seule certitude est 
celle d’un changement, mats le- 
quel et en vue de quoi ? Change- 
ment signifie déchirement, et les 
déchirements amènent des cas- 
sures qui révèlent des vides. 

Y TON DAVIS : « Les points 
de suspension prennent la place 
d’un vide actuel, causé par rusure 
d'un certain nombre de discours 
sut révolution, la révolution. » 
Les Temps nouveaux : l’expres- 
sion peut entraîner une idée de 
«lendemains qui chantent». Les 
points de suspension interrogent 
ce chant Nous n’affichons aucun 
triomphalisme, aucun nihilisme 
Nous n'établissons pas un constat 
de néant sur lequel ü convien- 
drait de s'apitoyer. » 

BERNARD SOBEL : « Les 

événements courent à une vitesse 
de - bolide, tandis qu'une lente 
métamorphose s’opère Arrivent 
les temps où la tension du déca- 
lage provoque une fracture, où 


les clichés auxquels nous sommes 
habitués et qui nous rendent 
aveugles ■ sont dynamités par les 
faits. Alors commence une aven- 
ture passionnante. » 

Y. D. : « Quelque chose qui 
ressemble à un resaurcement. 
C’est clair chez Volker Braun : 
quand ü montre comment le dis- 
cours pétrifié contamine le socia- 
lisme. ü fait appel au jeune 
Marx et à ses dimensions uto- 
piques. C’est clair aussi chez 
Jourdheuü et Chartreux, à qui 
la Révolution de 89 — et là aussi 
ses utopies — permet d'interroger 
mai 68. Chez Brecht, le resource •- 
ment commence par une table 
rase, û détruit tout Le théâtre 
traditionnel d'abord et sa pro- 
blématique du héros et de la 
fascination. Ensuite, à traders un 
malérialUrme agressif, Ü tient sur 
Thistoire un discours négatif. 
Tambours dans la nuit vient 
après Baai. où Brecht se regarde 
lui-même -et construit avec 
complaisance la grande figure du 
poète maudit, qu’il achemine 
vers sa dissolution. Là, ü s’efforce 
Réchapper au théâtre du moi 
pour s’ancrer dans le réeL » 

B. S. : « IZ tichoue, mais Teffcrt 
existe d’appréhender physique- 
ment l’histoire — Pour qu'existe 
l’espérance, .il faut passer par le' 
désespoir, dit-on. Répondant à la 
question de Glucksman : « De quoi 
» faut-il désespérer » ?, nous inter- 
rogeons Vespotr. » 

Le silence des discours 

Y. D. : « A l’origine de notre 
îrccaiZ, U y a notre expérience 
vécue d’un malaise . ce qui est me 
manière de le rendre productif, 
en essayant d’aller jusqu’au bout 
de notre rapport au théâtre, à 
l’espoir, à Thistoire. Ce n’est pas 
un hasard si ses malaises nour- 
rissent le cycle et non pas I his- 
toire dans sa belle logique de 
développement, si nous repardons 
ses lignes de rupture, les points 
c peuples où les discours devien- 
nent silencieux. » 

B. S. : « Au centre de la pièce 
de JourdKeuïl et Chartreux. Ü y 
a un fait historique que les his- 


toriens n’expliquent pas : le si- 
lence de Robespierre i son retrait 
pendant quelques jours de la vie 
publique. Un mystère où les poè- 
tes vont tenter d’entrer. Le dépas- 
sement de la pensée politique, en 
tant que pensée spécialisée, passe 
par 2a parole poétique. Elle devient 
alors véritablement opérationnelle, 
elle met le doigt sur les problèmes 
que la parole scientifique 
contourne. » 

Y. D. — Au COUTS de notre 

travail, ü nous est apparu que les 
auteurs se sont Inscrits dans leur 
pièce et montrent la parole poé- 
tique face à l’histoire. Le Kragler 
de Tambour dans la nuit est un 
héros rimbaldien. Le Robespierre 
de Jourdheuü et Chartreux est 
visité par Rousseau et. d’une cer- 
taine manière, par HSlderlin : ü 
vit dans sa chair l’expérience du 
vide. Le rêve s’est enlisé d’une 
réiolutùm rousseauiste ; ü s’est 
glacé, ü dégage une odeur de sang 
et de chaos. Et apparaît la parole 
poétique qui circonscrit une rela- 
tion souffrante à l’histoire. Loin 
de la complaisance romantique, 
elle débouche sur l’action. Non 
pas n’importe laquelle, mais l’ac- 
tion absolument Chez Volker 
Braun, nous voyons un aventurier 
du socialisme qui cherche l 'épo- 
pée et ne la trouve pas. 

B. S. — Si le jeune Brecht de 
Tambour dans la nuit est habité 
par Rimbaud, Volker Braun lest 
par le jeune Brecht et aussi par 
Schiller. Nous ne faisons pas un 
pari sur la poésie, nous essayons 
de comprendre l’histoire. Les his- 
toriens ne nous laissent que des 
traces d’événements, alors que les 
grottes de Lascaut, la Bible, 
Homère, nous apportent des 
témoignages fantastiques. Si, en 
dehors de la chanson, le théâtre 
est le lieu où la parole poétique 
peut recirculer dans le public, 
nous avons le devoir d’assumer 
cette charge. » 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD. 

ic Tambours dans la mat. salle 
des Grésillons. GermevUllers, à par- 
tir du 5 janvier. 

ir Robespierre, Gantes Pompidou. 
1 partir du 13 Janvier. 


Lncinda Childs, la danse naturelle 


Dans l’opéra ds Bob Wilson 
at PhN âtass Einstein on tho 
boa ch (présenté 6 Avignon at à 
Paris an 1976), la longue fille 
dansante, qui hachurait le temps 
da mouvements penduJaires, 
c'était Lucinda Childs. En 1977. 
on l’a vue eu Sigma de Bor- 
deaux, au Théâtre des Champs- 
Elysées. A partir du i6 janvier, 
elle revient avec Bob Wilson à 

ta Renaissance dans ! was sltüng 
on my patio... 

Pour ce spectacle. Bob Wilson 
a demandé à Alan Lloyd deux 
parties musicales et an. a confié 
une â Lucinda Childs. - U m’a 
apporté un enregistrement de la 
musique, dit-elle, et m’a de- 
mandé de taire ce que la vou- 
lais. Mais il était là. Il ne dis- 
cute jamais, mais 11 y a sa 
façon d'être là. Il y a sa pré- 
sence— - Pour Einstein, /f m’a 
luste expliqué : m Tu dofé faire 

• trois diagonales parce que le 

• train avance sur trois paral- 

• lètes horizontales-, - Chez lui, 
las mouvementé des comédiens 
forment des lignes qui s'ins- 
crivent dans les structures du 
décor. Bob a un regard d" archi- 
tecte. - 

Etre utilisée comme élément 
d’une machinerie .théâtrale ne 
gène pas Lucinda Childs : > L’ac- 
teur est un ob/et, fl a la force 
d'un oblet. * Elle a rencontré 
Bob Wilson quand H cherchait 
sa distribution pour Einstein on 
Ma beach. mais tous deux se 
connaissant de réputation. Us 
Qravitent dans le mâme milieu 
d’artlstea « ofl ». Elle a d'abord 
été étudiante dans une univer- 
sité nevr-yorkalse, où elle ap- 
prenait la littérature, la philo- 
sophie. la danse, lé théâtre. Elle 
aurait' aimé devenir comédienne, 
mais, - ô cette époque, te théâ- 
tre était encore très conven- 
tionnel. La seule ouverture pos- 


siûfe ôtait fa danse. Encore faut- 
il savoir que le monde de la 
danse à New-York est très ton 
et très traditionnel. Il existe peu 
de lieux professionnel*. Le seul 
qui suive une ligne contempo- 
raine est la Brooklyn Acadamy. 
Quand on s’éloigne des normes, 
on n'est pas accepté dans tes 
. circuits commerciaux, on est re- 
foulé dans les musées, les gale- 
ries, les chapelles désaffectées. 
On n'atteint pas la masse du 
public, on travaille pour soi, 
antre sol. Merca Cunningham a 
été le premier â créer une com- 
pagnie permanente et c’était 
décourageant ‘ parce que. pen- 
dant longtemps, noua louions 
devant des salles presque vides.» 

Lucinda Childs a travaillé 
ehaz Mères Cunningham et, sur- 
tout, avec Yvonne Rainer : - Elle 
m’a appris que la danse est un 
acte simple, banal même, auquel 
s 'ajoute la tension. Elfe a un 
contrôle partait de la scène. Ella 
développe le vocabulaire des 
mouvements et les met en équi- 
valence, alors que Cunningham 
les- met en opposition. Elle 
rejette la notion de virtuosité 
pour retrouver le naturel de 
racte vécu. » 

Avec Yvonne Rainer et quel- 
ques autres, dont Clifford Brown, 
Robert Morris Alex Haye, Lu- 
cinda Childs a formé, entre 1962 
et, 1964. un groupe de recherche 
qui se réunissait à la Judson 
Church. Une période exaltante, 
bien qu'austère sur le plan 
financier. Les spectateurs étalent 
uniquement des professionnels : 
peintres, musiciens, danseurs. 
Aujourd’hui encore, le • vrai 
public - c'est en Europe que tes 
Bob Wilson, tes Meredlth Monte, 
que les stars des - lofts - de 
Soho pensent le trouver. — C. G. 

ic Renaissance, du 16 au 
29 Janvier, 20 ïl 30. 


Incertitudes au Centre dramatique 
de Saint-Étienne 


Quatre des cinq centres drama- 
tiques nationaux, jusqu'à présent 
gérée en codirection, n'auront plus, 
après décision du ministère de la 
culture et de fenvlronnement. qu'un 
seul directeur {le Monde du 30 dé- 
cembre). M. Joseph Sanguedolce. 
maire communiste de Saint-Etienne 
s’inquiète qu'aucune décision au 
sujet de la Comédie de Seint-€ tienne, 
actuellement dirigée par MM. Guy 
Lauzin et Daniel Benoin, n'ait encore 
été prise: Dans une lettre adressée 
& ML Michel d’Ornano, ministre de 
la. culture et de l'environnement 
M. Sanguedolce insiste pour que la 
nomination à la direction ait lieu 
dans' les meilleurs délais. Le maire 
de Saint-Etienne souhaiterait que 12 
mesure soit prise dans te souci de 
la - - continuité de la direction ». 

De même. M. Jacques Médecin, 
maire de Nice (P.R.). a récemment J 
souligné le nécessaire maintien se 
l’actuelle codirection du théâtre de ] 
Nice (nos premières éditions du ; 
31 décembre 1977J. \ 

Les élus socialistes du conseil 
municipal de Saint-Etienne souhaitent 1 
également la reconduction du 
contrat d'au moins un des deux co- 
directeurs -alin que soit assurée 
l’indispensable continuité de faction 
(héâfra/e ». 


D’autre part, le C 2 S de M. Robert 
Giranes, directeur du Centre drama- 
tique de Lyon, vient d'être réglé. 
M Robert Girones reste à la tête 
du centra jusqu’au 30 juin 1979. Sa 
situation était menacée du fait de ses 
difficultés financières {le Monde du 
30 décembre). Son contrat n'est donc 
pas renouvelé, mais seulement pro- 
longé d'un an. » doit présenter un 
projet de budget en équilibre et pré- 
ciser de quelle manière sera résorbé 
son déficit : S 57 12 2 F. Sa subvention 
pour 1979 sera équivalente de celle 
de 1978, sans augmentation, soit 
3 613 400 F. 


• ERRATUM. — . Le livre de 
Raymonde Temhine. Y Entreprise 
théâtrale, est publié aux Editions 
Cujas et non aux Editions l’Age 
d’homme-Ja Cité, comme nous 
l'avons écrit par erreur dans l'ar- 
ticle a Mettre en scène » lie 
Monde du 2 janvier). 


Le ITT Festival des travailleurs immigrés 


« Les porteurs de l'internatio- 
nalisme sont les. immigrés ». 
avaient dit un soir les acteurs 
du Centre d’action sociale Italien 
en Belgique. Quarante Italiens 
étalent venus de Bruxelles pour 
participer au deuxième Festival 
de théâtre populaire des travail- 
leurs Immigrés. Le troisième 
Festival des travailleurs immigrés 
s’ouvrira Je dimanche 8 janvier, 
à. la salle Wagram. à Paris, avec 
des spectacles de danse et de 
musique l’on pourra écouter 
Fawsde EU Aiedy, Toto Bisainthe, 
Idir, Carlos André 11 , Djamel 
Ailam. Kweso. Martin Saint- 
Pierre. Ben Diab, etc.), et se pro- 
longera Jusqu’au 22 janvier dans 
une quinzaine de viiles avec du 
théâtre et surtout des débats. 
Organisé par la Maison des tra- 
vailleurs immigrés (1), U sera 
marqué cette armée par « la lutte 
contre le climat tTinsécurilé ». 

Quand le Festival a été créé en 
1973, le public avait découvert, 
rassemblées â l’occasion d’une 
manifestation modeste, dans des 
sous-sols d’église, des petites 
salles ou des loyers de travail- 
leurs africains, une quinzaine de 


troupes de différentes nationali- 
tés. t*s comédiens étaient pour 
la plupart des ouvriers qui racon- 
taient. qui dénonçaient plutôt — 
en portugais, en italien, en arabe, 
en espagnol, avec des bouts de 
ficelle et des cartons. — la vie 
quotidienne, les difficultés des 
étrangers en France. 

Un théâtre était né, une sorte 
de théâtre-tract rudimentaire, 
théâtre non professionnel — U ne 
prétendait pas l’être, — politique 
et burlesque, «pratique sociale» 
qui traduisait le besoin des popu- 
lations immigrées de ^exprimer 
dans leur propre langue. 

Le deuxième festival de la 
M.TX (31 octobrq-15 novembre 
1976). Immédiatement suivi par 
la très officielle Quinzaine de 
rencontres Français-immigrés 
(celle-ci s’est déroulée du 22 no- 
vembre au 5 décembre sons l’égide 
de l'Office national pour la pro- 
motion culturelle des immigrés), 
prouvait l'avancée d’une expres- 
sion spécifique mais aussi l’oppo- 
sition totale entre les organisa- 
tions «autonomes» • et l'orflce 
gouvernemental. 



on 1:0 n 

THEATRE NAIION-Vi; 


Reprise du 10 janvier 
au 12 février 

I! ONCLE 
VANB A 

TCHEKHOV 

Adaptation et mise en scène 

Jean-Pierre MIQUEL 


Tous l«s soirs à 20 h 30 sauf ■ 
dïmanch» - •* lundi. MntirW* 
dimanche- à 16 b. '.r' y \ 
Renseignements et Location 
Y* 325.70 .32 \ 


Edité par la BAJLL. le Monde. 
Gérants : j 

Sacqua riant, direcîsar Je ta jnaüsatica. : 
Jacques Santageot ! 



Serrroduction interdite de irti- ■ 

mSS accord «« rt Mm \ 


commission partaLre ! 

et publications : no 5.43., j 


« La Pari du feu >> 
d'Étienne Perier 

Entre le Balzac des <t 111 osions 
perd nés o et Henry Bernstein, une 
histoire d’ambition, de gros sous et 
d'amour, Jacques (Jaeqoes Perrin) 
trompe Bob (Michel Piccoli) aseç 
Catherine (Claudia Cardinale). Bob 
n'attache aucune importance à cette 
üxfortnne. D’abord parce qu’il a 
d’antres chats à fouetter (une crosse 
al (aire immobilière risque de InJ 
passer sons le nez), ensuite parce 
qn’ii sait que c'est â loi que Jacques 
est le plus profondément attaché. 
Là est le nœud, ta elè dn film. 

Le scénario de Dominique Fabre 
est solidement construit, et le per- 
sonnage de ce jeune loup qui aiguise 
ses dents et ses griffes â l’ombre du 
a patron a ne manque pas d’intérêt. 
Dans sa mise en scène, Etienne 
Périex (* tn meurtre est un meur- 
tre a, a la >iain à couper ») prouve 

qu'il a tlxé profit de la leçon de ses 
maîtres américains. Un style net, 
sans bavures, sans fioritures, qni va 
droit à l'essentiel. Efficacité louable 
en soi, ™i« dont le revers est une 
certaine sécheresse, proebe parfois 
dn schématisme, dans la narration. 

On eût aimé que le réalisateur 
insiste davantage sor l’ambign'iè des 
rapportï entre Jacques et Bob. A 
trop se limiter ans temps torts du 
récit (compromissions politiques, 
chantages par voie de presse, suicide 
de Catherine), Etienne Pêrier a privé 
son récit de sa part d’ombre, de 
mystère, et finalement d’une épais- 
seur psychologique qui en eût mas- 
qué les conventions. 

JEAN DS BASOXCELLL 


« Roméo et Juliette », « Les Jardins 


par Denis Llorca. 

Bornéo et Juliette dons une plèce- 
culsine ront le compte de lenre sou- 
venirs, émiettant les (lissions do 
cœnr. La mémoire est trompeuse : 
ce gros mo ris leur bonUmiqne avachi 
dam son Ut b se faire les ongles on 
traînant ta savate pour aller manger 
dn cambembert fut la gracile Juliette 
éprise à en mourir d'un Jeune 
homme beau et délient. Denis Llorca, 
metteur en scène de cet enlisement, 
Jone lui-même pbéroine vleUIte et 
empâtée. Il a confié à des femmes 
et seulement â des femmes les rôles 
de ['histoire vraie, le soin de l’évo- 
cation. 

Créée l'été dernier au Festival de 
Carcassonne (■ le Monde » du 
19 juillet), cette adaptation do 
malheur des amants de Vérone est 
construite autour •d’un parti pris, 
on plaçât d'une réflexion sur fe tra- 
vesti. SL comme on « pu l'étudier A 
l’appui des textes. Shakespeare était 
homosexuel, pourquoi ne pas Inverser 
les sexes, déjouant ainsi les amitiés 
masculines, m«<« déformant dn 
même coup la passion impossible 
dn jenne homme Roméo pour l'héri- 
tière d'une famille rivale de in 
sienne? Anne -Alrato. qui a été 
chargée 'd’être l'amourens de Juliette 
(Catherine Rctorè. encore adoles- 
cente). pousse sa voix, brutalise ses 
mouvements, virilise l'expression de 
son visage. C'est Francine Berge qui 
Interprète l'ami cher, Mereatfo. 

Vf A T RTT .n F. LA BARDONNXE, 

★ Théâtre Danlfil-Sorano, Vln- 
c en nés, â partir du 4 janvier, 21 h. 


du port Saint-Bernard ». 

Que l'on nous parle d’arbres, de 
jardins, d’un Paris qu’il faut huma- 
niser. Mais qne l’on s’en tienne aux 
paroles, s'il faut ainsi les voir réali- 
sées. Tout est déséquilibre, brutalité, 
dans tes Jardins du port Saint- 
Bernard, quels que soient l'ongle de 
vue, la distance, l'heure du Jour ou 
de la nuit, et la bonne volonté dn 
promeneur (D en fant pour s'y ren- 
dre, cor Qs sont très difficilement 
accessibles!. 

A la rigueur, on peut s’amuser dn 
parcours et de ses différents élé- 
ments. En revanche, comment par- 
donner ce» envolées de béton dont le 
lyrisme est démodé depuis les 
morts de Staline et de Mussolini ; 
comment oublier le caractère artifi- 
ciel do relief et des allées qui le 
parcourent ; ou encore la hideur dn 
système d’éclairage, que les réver- 
bères soient éteint on allumés ? Pas 
un détail, enfin, qui ne soulève Je 
eteur par .quelque côté taux, déplai- 
sant ou futile. 

On rêve, lorsque l’on s'y promène, 
& la simplicité d'autres rives de la 
Seine. Et, par exempte, è ee petit 
square triangulaire qui, en face, 
marque le débnt de IDe Saint-Louis. 
Tont y paraft calme, simple— Mais 
si l’on franchit le pont Sully, plein 
d’espoir, le risque est grand d’gtre 
surpris : S’étalent, par-delà la Seine, 
mollement, pauvrement, les jardins 
du port Saint-Bernard, 

FREDERIC EDELMANN. 


c Que signifient de telles ren- 
contres quand la voir des travail- 
leurs immigrés ne peut se faire 
entendre ?, avaient déclaré les 
associations en clôture du Festi- 
val. Au cours de mois et (Tannées 
de luttes payées au prix du sang, 
de la prison, de rerpulston, se 
sont construites en France des 
organisations autonomes repré- 
sentant les intérêts des immigrés , 
ont surgi des troupes de théâtre 
émanant de plus de quatre mil- 
lions d’hommes. Les déclarations 
d’intention des pouvoirs publics 
ne pourront être prises au sérieux 
que le jour où cesseront les prati- 
ques officielles d' exclus ion, de 
répression policière, d'expulsions 
arbitraires, de refoulement de 
chômeurs, d’impunité des actions 
racistes. » 

Des quinze troupes qui exis- 
taient en 1975, beaucoup ont dis- 
paru pour des raisons diverses, 
retour au pays, fatigue, divergen- 
ces politiques, crainte de la répres- 
sion. manque d*argent._ Né dans 
un contexte difficile, joué dans 
des conditions encore plus diffi- 
ciles. le « théâtre de l'immigra- 
tion c est â 1$ fois fragile et d’une 
vitalité étonnante. Comme si la 
disparition d'un groupe entraî- 
nait la naissance immédiate d'un 
autre, comme si le recul appa- 
rent était l’amorce nécessaire 
pour un travail plus en profon- 
deur. 

Le théâtre apparu en 1976 était 
bien meQJeur que celui de l’armée 
précédente. Le Théâtre arabe dans 
l’immigration (l'un des seuls a 
avoir «tenu» depuis 1975). les 
Comédiens émigrés de Grenoble 
(devenus professionnels), le Théâ- 
tre Zait et Bait, l’Oasis enchan- 
teur— ont surpris par leur qualité. 

De la description amère et cor- 
rosive de la destruction de la 
famil le en pays arabe aux 
sketch es loufoques sur la vie quo- 
tidienne des immigrés en France, 
de la comédie tendre à la satire 
féroce, le théâtre né de l’Immigra- 
tion n’a pas fini d’utiliser les for- 
mes. les différents genres pour 
dénoncer la situation faite aux 
hommes. U y aura de nouvelles 
troupes cette année, portugaises, 
italiennes, espagnoles. On reverra 
r Oasis enchantée et le Théâtre 
Tempo et d’autres qui mènent 
comme eux une action continue, 
obstinée, par ethnies, .par foyers, 
par quartiers. Que diront-elles ? 
Pour les immigrés, les expulsions, 
les licenciements, le chômage, les 
tracasseries administratives,, la 
« grande Insécurité s. n’ont fait 
que s’aggraver. 

CATHERINE HUMBLOT. 


( 1 ) L’animation et fa direction de 
la M.TJ. sont assurées par aîx orga- 
nisations autonomes (indépendantes 
an pouvoirs publics français ou 
étrangers et des partl9 politiques] : 
l’Association des Marocains en 
France; le Comité des travailleurs 
algériens : Fédéra cao d&s Aswefaoes 
de Tratalbadores e ml grade» ; la 
Fédération des travailleurs d’Afrique 
noire Immigrés ; 1e Mouvement des 
travailleurs ivoiriens eu France ; 
l’Union générale des travailleurs 
aéoégaiala en France. M.TZ, rue 
de Montreuil â Paris 11'. TéL : 
638-00-01. 
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présente 
en accord avec 



LES SPECTACLES LLTC BRCSO 
l'ALAP 

:ir OE'iiSE FET'TDiDIER 


du 18 janvier au 26 février 
Palais des Congrès «i» porte Maillot 


ia production Shcrwin \\. Cioklman 
cl vin I b’.Mon G u nd ( )pcra . 



\ 

5$. 


Bess 


“3$ >/• 

i • & i'-z* 


opéra en 2 actes de 

George Gershwin 


location ouverte : Palais des Congrès et agences îmssrale z^zm . ale :U j?*.-..-*:-, RCil 


VOUS POUVEZ AUSSI LOUEri PAR CORRESPONDANCE: 


BON DE COMMANOB A Mgmr an OLP. 
Porta httbrt-BtfM postata n*7- 75017 PAH 15 


Tous Iss sofas fa 20 h 30. 

Sauf tas 26. 27.30 |amfer et Ira & 13. 10. 17at20tfnfcb 
MsdnésàH-hanTOs30ts»»amw8 etdfananeba 
sauf les 21 janvier a 4 février. 


PRIX DES PLACES 


Prière «Dncfiquar d-rianmis 
3 datai U H Mwium dans rordm 
da votre prtiéranea 
DATES 


1- SÉRIE: 110 P 
2* SÈME : «J F 
3* SÉRIE : 50 F 


DApartamant , 
Téléphone 


— PLACES:. .Nombre ______ PRIX - 

G-Joêit F par riifaque bancaire ou postal 3 volets & r<xrire da 

T«gy and Baad*. et une anwüappe timbrés fa nwo adressa. 


a m Mai m vous namrahni pi S loin un 
au P*W» dM Coopta 7*37.7» MmiMuitoH 


m présente au Jm# 

5 concerts excëptioimeis 

avec l’Orchestre des Concerts Fasdelonp 


LOUEZ VOS PLACES 
PAR CORRESPONDANCE 

Découpez cotte annonce en Indiquant la 
ou les concerte auxquels vous souhaitez 
assister ninsl que le nombre de places et 
leurs prix unitaires. 

Retournez te bon au Palais des Sports. 
Porta de Versailles 7S01B PARIS, en y 


Direction Gérard Devos 


oignant un chèque bancaire ou poste! 

(3 volets) établi a l'ordre du Palais des 
Sports ainsi qu'une enveloppe timbrée ft 
vos nom et adresse pour la réponse. 

SI vos billets ne voua parvenaient pas 
5 Jouis avant la date la plus proche 
choisie, réclamez téléphoniquement au ' 
Palais des Sports (25Q.78.ao ou sszaijsj). 
Aucune réclamation ne sera acceptée 
après la séance.' 


Alexis WEISSENBERG 
Liszt, Rachnuudnoff (N 9 2), Ravel 
samedi 21 Janvier 1978 à 14h 30 


nombre I prix 
déplacés I unitaire 


Yury BOUKOFF 

Concertos N m 3 et 5 de Beethoven 

samedi 28 Janvier 1878 à 14 h 30 


9*~ SYMPHONIE de BEETHOVEN 
Chœur Philharmonique de Cologne 
(J90 exécutants) 
samedi 4 février 1978 à 14 h 30 


PRIX DES PLACES 
Orchestre 1™ série. .. 65 F 
Orchestre 2- série. . . 55 F 

Piste 45 F 

Balcon 1™ série 35 F 

Bakou 2* série 25 F 


GERSHWIN 

Noël LEE, Louis Hagen WILLIAM, 
Vivian MARTIN 
venus spécialement de New York 
samedi 11 février 1978 & 14 h 30 


NOM 

Adresse 

Localité 

Coda Postal. 


Ivry GOTJS 




un concerto pour violon créé et dirigé par 


samedi 18 février 1978 à 14 h 30 



Désire assister au(x) concert(s) désigné! 

ci-contre, au total places pour 

montant global de'. francs. Ci-jo 

règlement à Tordre du Palais des Sports. 


LOCATO^LpUyERTEAU PALAISJJES SPORTS, DANS ŒSRjAC^ ET TOUTESAGENCKj 


SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


Café d’Edgar, I. 20 h. 15 : Douby - 
21 b. 45 : Popeclc. — n. 22 h. 30 ; 


il MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
704,70.20 (lignes groupées) et 7ZL4Z34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 



Jeudi 5 janvier 



théâtres 


Les faites *uhuenttnnn*rs 


Comédie. française, 30 h. 30 : Bri- 
. tuolcux .... 

Petit Odéon, IB b. 30 ; la Naufrage: 

21 b 30 : la Visage d’Achtar. 
Petit TEP, 20 b. 30 : Francia 
Lemarqua. 


Les salles municipales 


Nouveau Carré. 20 b. 30 : Macbeth. 
Théfitre de la voie. 18 h. 30 : 
3 usons Rinftlril. 


Les autres salles 


Aire libre, 20 b. 30 . Décret secret; 
Antoine, 20 h. 30 1 Boymoiid Devra. 
Atelier, ai b. : la Mollette. 
Blothéfitre-Opéra, 31 h. : Solness la 
constructeur 

Bouifes-Partslens, 20 h. 45 : le Petlt- 
PUa du chelhh. 


Cartoucherie, Théâtre de l'Aquarium, 
20 b. 30 : Iss Clowns Moclomal 

Cité tntematlonale, La Resserre, 
20 b. 43 : l'Entramemenfr do cham- 
pion avant la course. 

Comédie des Champs-Elysées, 
20 b. 45 : le Bateau pour Llpaîa. 

Fontaine, 21 h. : Rendez - voub A 
Hollywood. 

Gafté Montparnasse, 21 h. : Elles— 
Staffy, Pomme, Jane et VlvL 

Gymnase, 21 h. : Coluahe. 

Hucbetta, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la' Leçon. 

n Teatrlno, 20 h. 30 et 22 h. : Louise 
la Pétroleuse. 

La Bruyère, 20 b. 45 : la Rose et le 
Chou-Fleur. 

Le Lncernaire, Théâtre Noir, 18 h. 30 : 
la Belle Vie; 20 h. 30 : les Ecrits 
de Laure. — Théâtre Rouge, 
20 h. 30 : Botte Mao boita. 


LES CHARMEURS RÉUNIS 

présentent 

à 20 h. 30 
c LE PSYCHOPOMPE » 
ou c Tue-moi fort » 
Drame humain 
de Guénolé AZERTHIOPE 
avec son 

Fénaménal Bazaar llilmited 



SAMY AGOSTINI 
J .-F. PAUVROS 
Samedi 7 janvier 
GALETTES DES ROIS 
faAL POPULAIRE 
Réservation :• 205-40-39 
LA PÉNICHE 

Canal St-Martin - Quai de Valmy 
face à la rue du Terrage 
M* Gare de l'Est ' 


apres Londres et avant New York / 

etr 

Imrïsl Jtam 



_____ présente 
lYuvAu du 18 janvier au 19 février 


RUDOLF 

NOUREEV 



avec le LONDON 
FESTIVAL BALLET 




;2 h 30 2 19 !' 15 
dins les F K AC 
cl toutes 


LOUEZ VOS PLACES 
PAR CORRESPONDANCE 

RempUsser ce bon en Indiquant 
3 dates par ordre préférentiel car le 
contingent peut être épuisé pour 
l'une d’entre elles. 

Retoumez-ie au Palais des Sports, 
Porte de Versailles 75015 PARIS. 
En y Joignant un chèque bancaire 
ou postal (3 volets) ou mandat-lettre 
établi à l'ordre du Palais des Sports, 
ainsi qu’une enveloppe timbrée à vos 
nom et adresse pour ia réponse. 

Si vos billets ne vous parvenaient 
pas 8 jours avant la date la plus 
proche choisie, réclamez téléphoni- 
quement au Palais des Sports 
(250.79.80 ou 532.41.29). Aucune rér ! 
clamatlon ne sera acceptée après la 
séance. 

PRIX DES PLACES 
Orchestre I" 1 série. . . 100 F S 
Orchestre 2" série. .. 80 F & 

«ste 60F' 

Balcon 1" série 50 F 

Balcon 2* série .... 35F 


musique de Serge PR0K0FIEV 
mise en scène de Rudolf NOUREEVN&s^ 
orchestre 

des Concerts PASDELOUP 



Soirées à 
20 h 15 

Dimanches 
15 h 

et 20 h 15 
Relâche 
le lundi 


Nom: 

Adresse: ; 

Localité: 

Code Postal TéL : 

Nombre de places : 

Prix unit : Cat : 

Indiquer 3 dates différentes si possible : 

V choix heure : i 

2* choix : heure : 

3* choix : heure:. 

Ci-joint règlement de F à l'ordre 

du Palais des Sparts et ime enveloppe tim- 
brée pour la réponse. 

Signature: D 



Math urina, 20 b. 4S : la Villa dont 
le prlace est an enfant. 

Michel, 21 h. : les Vignes du 
Seigneur. 

Mlchodlftre, 20 b. 30 : Pauvre 


Deux Suisses au-dessus de tout 
eoupçon. 

Café de la Gare, S b.' : Plantoaa 
sous la aula : 22 h. : Due pitoyable 
mascarade. , 

Le Connétable, 20 h. 30 : le Petit '' 
Prince. 

Coupe-Chou, 20 b- 30 : Nêo-Cld TT ; 

22 b. : les Préres ennemis. 

Cour des Miracles. 20 b. 30 : Pro- 
thèse ; 22 b. : promage ou dessert, * 
Le Fanal, 18 b. U Béatrice Arnao ; 

20 h. 45 : te Président. 

La Marna da Marais, 20 h. 45 : n 
était la Belgique- une fols. 

La Mûrisserie de bananes, 20 h. 30 : 
Marna Bea Tetlelskl : 22 h, 15 : 
Teca et Bicardo. 

Le Plateau, 20 h. 30 : Roalne Favey : 

22 h. : Green et Lejeune. 

Petit Baln-Novatel. 21 b. : Valérie 
Bellet; 22 h. 30 : Denis Wetter- 
wald. 


^SÜ/Uf- 
_ i.ii.üMwr 


.*sj ** r :: 

****** 


■ <-*■***: 


Montparnasse, 23 h. : Trois lits pour 
huit: 

Œuvre, 21 h. : la- Magouille. 

Orsay, grande salle, 20 h. 30 : l’Eden 
Cinéma. — Petit» tailla. 20 h. 30 : 
Albert Nobbs 

Palais des arts, 18 b- 30 : les Jeanne ; 

20 fa. 45 : Bernard Haller. 
Plaisance, 20 tt 45 Adieu Supermac. 
Porte Saint-Martin, 21 b. : Pas d'or- 
chldées pour Blandisb. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 45 : Sylvie 
Joly. 

Théâtre du Marais, 20 h. 30 : Tueur 
sans gagea. 

Théâtre Marie-Stuart, 21 h. : Elle, 
elle en elle. 

Théâtre Oblique, 28 b. 30 : les Der- 
niers Hommes. - 21 b. : Biaise 
Pascal. 

Théâtre de Paris, 21 h. s : Vive 
Henri IV. 

Théâtre Paris-Nord, 20 h. 45 : la 
Princesse de Clèves. 

Théâtre la Péniche, 20 h. 30 : le 

Payehopompe. 

Théâtre Présent, 20 h. : le Nouveau 
Locataire. 

Théâtre 342, 20 b. 30 : la Ménagerie 
de verre. 

Théâtre le 28, rue Danois, 10 h. : 

Du rlflfl pour l'utopie. 

Tristan -Bernard, 21 b. : Ovni soit 
qui mal y pense. 

Troglodyte, 21 h. : 1 ' Amyth ocra te. 
Variétés, 20 h. 30 : F été de Broadway. 


Petit Casino, 21 b. : Du dac au dac : 

22 b. 30 : J.-C. MonteUa 
Ans Qnatre-Cents-Conps, 20 h. 30 : 
J. Seller : 21 h. 30 : Qu'elle' était 
verte ms salade ; 22 h 30 : l'Au- 
tobus. 
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Théâtre Campagne - Première, L 
18 b. 30 : Sugar Plum : 20 h. 30 : - 
Arnaque 77. — IL 20 h. : la Us- ^ 
trlarche ; 21 b. : Parade. 


âti 


Les comédies musicales 


Châtelet, 20 b. 30 . Volga. 

Mogador. 30 b. 30 : Vélses de Vienne 


/-pa chansonniers 




Caveau de la République, 21 h. : 

Ce soir ou actualise. 

Dix-Heures. 22 b. : Le maire est 
démonté. 


Les concerts 


Le Lucern aire- Forum, 19 b Sylvie 
Davidson ; 20 fa. 45 : M. Sartova, 

C. De h ru b. chaut et plauo (Tebaï- 
kovafcl, Racbmanlnov. Dvorak. Du- 
paie. Schubert i. . 

Salle Pleyel, 20 b. 30 : Nouvel 
orchestre philharmonique de Ra- 
dio-France. tUr. G. Am y ; B. Beld- 
Eteck., piano (Stravtnafcy. Ravel). 
Théâtre des Champs - E lysées ; 
20 h. 30 : Orchestre de Paris, dlr.' 

D. Barenboïm (Mabler, Bruckner). 


Les cafés-théâtres 


Jase. ùn1t‘. rock et folk 


Au Bec fin, 21 h. : Seule dans la 
boite: 22 h. : Youth. 
Blancs-Manteaux. 20 h. 30 : Bruno 
G ardu ; 21 h. 45 : Au niveau du 
chou: 23 h. 15 : les Autruches. 
La Bretonnerle, 20 h. 30 et 22 h. 15 : 
Certificat; Dlalogadea.. 


Palais de la découverte, 19 b. 30. 

20 h. 45. 22 b. : Laaerium. 
Théâtre Mouffetard, 22 b. 30 : Stevs 
Lacy. 

Palais des glaces, 20 b. : Idlr. chants 
maghrébins. 

Théâtre la Pfulcbe, 22 h. : S. Agos- 
tini. J.-F. Pauvroa free-jazz. 
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janvier 

Grande Salle 


Petit Orsay 


x: i l’ y ' : 

*7 - ' 

i- ■: u . î*. Pw* 

M V * ^lît-v.-AT - mfMa 


mer 4 20 h 30 


jeu 5 20 h 30 
von 6 20 h 30 
sam 7 20 h 30 
dïm 8 10 h 45 


dïm 8 15 h 
dim 8 18 h 30 
mar 10 20 h 30 
mer 11 20 h 30 
jeu 12 20 h 30 
ven 13 20 h 30 
sam 14 20 fi 30 
dim 15 10 h 45 
dim 15 15 h 
dim 15 18 h 30 
mar 17 20 h 30 
mer 18 20 h 30 
jeu 19 20 h 30 
ven 20 20 h 30 
sam 21 20 h 30 
dim 22 10 h 45 


HAROLD ET MAUDE ALBERT NOBBS 
L'ED EN-CINEMA ALBERT NOBBS 
L'EDEN-CINEMA ALBERT NOBBS 
HAROLD ET MAUDE ALBERT NOBBS 
Concert Portai Krivïna. Pludermacher ; 

Schumann, Bartok, Berg 

HAROLD ET MAUDE ALBERT NOBBS 
relâcha ALBERT NOBBS 

RHINOCEROS ALBERT NOBBS 

RHINOCEROS ALBERT NOBBS 

L'EDEN-CINEMA ALBERT NOBBS 
L’EDEN-CINEMA ALBERT NOBBS 
HAROLD ET MAUDE ALBERT NOBBS 
Concert J. Kafichsteïn (piano) : Brahms, Schubert 
HAROLD ET MAUDE ALBERT NOBBS 
relâche ALBERT NOBBS 

L'EDEN-CINEMA ALBERT NOBBS 
RHINOCEROS ALBERT NOBBS 

HAROLD ET MAUDE ALBERT NOBBS 
HAROLD ET MAUDE ALBERT NOBBS 
L'EDEN-CINEMA ALBERT NOBBS 

Concert Rigutto, Bourg ne, Del plus, Lareque, Ctiambon : 
Mozart Beethoven 


" " î 


ALBERT NOBBS 
ALBERT NOBBS 
ALBERT NOBBS 
ALBERT NOBBS 
ALBERT NOBBS 
ALBERT NOBBS 
ALBERT NOBBS 


/vuem 

PÎCCOU , 


ALBERT NOBBS 
ALBERT NOBBS 
ALBERT NOBBS 
ALBERT NOBBS 
ALBERT NOBBS 
ALBERT NOBBS 


dim 22 15 h L'EDEN-CINEMA ALBERT NOBBS 

dim 22 18 h 30 L'EDEN-CINEMA ALBERT NOBBS 

mar 24 20 h 30 RHINOCEROS ALBERT NOBBS 

mer 25 20 h 30 L'EDEN-CINEMA ALBERT NOBBS 

jeu 26 20 h 30 L'EDEN-CINEMA ALBERT NOBBS 

ven 27 20 h 30 RHINOCEROS ALBERT NOBBS 

sam 28 20 h 30 HAROLD ET MAUDE ALBERT NOBBS 

dïm 29 10 h 45 Concert Lagoya (guitare) et Marion (flûte) : . 

Canifë, Bach, VBIa-Lobos 

im 29 15 h HAROLD EI'MAUDE relâche 

lar 31 20 h 30 HAROLD ET MAUDE LES PORTES DU SOLEIL 

utilisez ce calendrier 
comme bon de location 
soulignez pièces et dates de votre choix 
prix Grande Salle 55 F 50 F 45 F 40 F 35 F 25 F 15 F 
prix Petit Orsay 40 F 25 F 


ALBERT NOBBS 
ALBERT NOBBS 
ALBERT NOBBS 
ALBERT NOBBS 
ALBERT NOBBS 
ALBERT NOBBS 
ALBERT NOBBS 


dim 29 15 h 
mar 31 20 h 30 


nombre de places (Grande Satie) X F total F 

nombre de places (Petit Orsay) X F total F 

règlement bancaire ou postal 3 volets ou mandat-lettre 
è l'ordre de la Cîe Renaud- Barrault adressé avec une 
enveloppe timbrée pour l'envoi des billets 
Théâtre d'Orsay 7, quai Anatole-France 75007 Paris 
tél. 548.38.53 
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SPECTACLES 


□nonas 


(*) Fllttis Interdits aux moine da 

treize sua. :. 

(•■*) Filme interdits aux moins do 

dix-huit bob. 

La cinémathèque 

duunot, 16 h. : Nana. da J. Renoir ; . 
18 11 30 .: les Cousins, de C. Cha- 
brol : 20 lu 30 : l’Anse bleu, de 
J. mm Sternberg: 22. b. 30 : Sur 
la queue du tigre, d'A. Kurosawa, 
— Petite sella, Partirai Interna- 
tional' On Hlm de une. 19 h. : 
Tago, de P. et a. Ekholm: la Vie 
quotidlanne. da p^-SrolUn; Phoe- 
rilx, da 7. OllporovÉld ; The Don- 
neetberry spécial, de J. et F. 'Sabler 
et Q. Trudeau ; Timor, terra agres- 
sée, terre d’espoir ; . Plus «Ton 
million d'années, do D, Nadan ; 
21 fa. : Histoire de gant; d"E. Mores; 
23 octobre, premier Jour, de Noreh- 
tellxx: Nrnnber aux • daya, de 
li. internes ; la Gamma & ottocer, 
de S. Tarayama; Dialogue, 
d’O. Hedrtmari Plage t, de Q. Go- 
ret*. ■ 


Les exclusivités 

L’AMI AMERICAIN (AIL, VjO.) (*») ; 
Studio Cujas, 5* (033-29-22). 

L'ANIMAL {Fri) : Richelieu. a* (233- 
68-70), Colisée, 8* (369*29-48), 

Saint-Ambroise U* (700-89-16), 
Fauvette, 13- ï 331-56-86). Ternes. 
17- (380-10-41). 

ANNIE HALL (A, VÆ.) : Studio M6- 
dicte, 5* (833-36-97). Marbrai, 8* 
(225-47-19). 

L» ARGENT DE LA wm i.B (II, 
v.o.) ; Balut-Oermaln-HUehette, S* 
(833-87-68), ElynAea-I3n.ooln, B* 
(359-38-14), Moutianuuu 83. 8* 
(544-14-27), Monte-Carlo. » (225- 
09-83). — VJ. : Nations, 12* (343- 
04-87), Impérial. 2- (743-72-82). 

Bamt-LAzAre-Pseamar. 8- (387- 

35-43), QaumOnt-Convenrion. 15* 
(828-42-27), Cllofay-PatM. 18» (523- 
37-41). 

ARRETE TON CHAR- BZDASSE 
(Fr.) : Rax. 2» (238-83-93), C.Q X).- 
Opéré. 3° (261-50-32), Ermitage, 8* 
(359-25-71). Ü.QJL-Gare de Lyon. 
12° (343-01-59), Magie-Coavebtiou. 
25- (828-20-84), Mlramar, 14* (326- 
41-02), Mistral, 14» (538-62-43), 

Murat, 18* ■ (288-89*76). 

AC-DELA DO BIEN ET DO UAL 
(IV, vjo.) ( m ) : Cmny-Eoolea, 5- 


îolisée, 8* (359-39-48), 
irolse U« ?700-S9-l6), 
13- ) 331-55-88). Temoï 


LES AVENTURES DR BERNARD ET 
B1ANCA (A-, u.) : Normandie, 8* 
(359-41-19) en soirée. — VJ. : Bex. 
2» (238-83-93). U.G.O.-Odéon, 6» 

. (325-71-08). Bretagne, B* (333- 
57-97), Normandie. 8» en matinée, 
r.a.a-Gobeiins. is« (331 -ob-i»), 
Mistral. 14- (5SS-52-43). Magie- 
Convention. 16* (828-20-64), Napo- 
léon. 17* (380-41-48). 

LA BALLADE DE BRUNO (AIL. VA) 
(*) : Styx. 6» (633-03-4® j. 

BIG GENERATION (A, V.O.) : VI- 
deostone, 6* (325-80-34). 

BOBBT ObERFIELD (A^ vja.} : 
Quintette, S* (033-35-40). MArt- 
gnan, » (358-92-82). — VX : Im- 
pérlftL 2* (742-72-52). 
BRANCALEONB S’EN VA - T - AUX 
CROISADES du V.oJ : le Marais, 
4* (378-47-86); O.G.C. - Odton. 0> 
(329-71-08) ; Btexrlts, 8* (728-89-23); 
vJL î V&Xï.-Opér^ f (202-58^32) ; 
Bienvenue-Montparnasse. 15* (344- 
2340). 

COURS APRES MOI, SHERIF (A, 
v.O.) ! O.O.O. - Danton, 6* (329- 
42-62) ; . Elysées-ctnéma, 8* (225- 
37-90) ; vl. : Oinftmonde-Opèra. 
8» (770-01-90); XT.G.C. - Gobelina. 
13* . (331-06-19) ; Bien v«n ne- Mont- 
parnasse, 16” (544-36-02) : Seorètan, 
)9* (206-71-83) ; MaxevUle, S« (770- 
72-86). 

LE CRARE-XAMBODB (Fr.) ! Dn- 
ptalaL 2- (742-72-52) ï Quintette. 
5* (033-35-40) ; Bosquet, 7* (551- 
44-11) ; Marlgnsn, 8* (359-92-83) ; 
Saint- Lazare -Paaquler, #■ (387- 
35-43) ; ElrBéeanpoint-Sbow, 8* 
(225-87-28) : Montpamaase-Pathé. 
14* (328-85-13): 

beos: SUPER - FUCS (A, va) : 
Luxembourg. 6* (638-97-77) ; Para- 
mount - Hyaèes. 8* (399-49-34) ; 

» J. : Mercury. 8* (225-75-90) ; ÏSu- 
Llnder, 9* (770-40-04) ; Paremount- 
OpAra, 9» (073-84-37) î Patamount- 
BaeWle. 12” (343-79-17) ; Pan- 

moont-Qalaxle. 13* (580-18-03) ; 

pmnunonnt - oobelina, 13* (707- 

12-28) ; Paramount-Mantparnawe. 
14* (328-22-17) ; Paramount-Orlé- 
ans, 14* (540-45-91) ; Conventlon- 
Salnt-Cbarlaa, 15* (979-33-00) : Pa- 
rsunount-Mamot. 17* (768-24-84) ; 
Moulin -Rouge. 18* (606-34-25). 
DIABOLO MENTHE (Fr.) ; Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) ; Quintette. 5* 
(033-35-40) (deux utiles) ; Saint- 
Germain -Studio, 5* (033-42-72) ; 

14-Juntet-Parxwsaa. 8* (328-53-00) ; 
Colisée, - 8* (359-28-48) ; EljSées- 
Llneola, 8" (359-36-14) ; Salnt- 

Lszare-Pasqnler, 8* * (387-35-43) : 
Français, 9» (770-33-88) i Nations. 
12* (343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86); Montparnasse -Pattaé. 14* 
(326-65-13) ; Oaumont-Conventian. 
15* (828-42-27) ; caicby-PatbA 18* 
(524-37-41). 

L'ESPION QUI M’AIMAIT (A. V.O.) : 
Jean -Cocteau. 5* (033-47-62) ; vj. ; 
Caprl. 2* (908-11-69) ; Paramount- 
Opéro. »• (073-34-37) ; Earamotmt- 
Galaxle, 13» (580-18-03) ; Para- 

moaat-Mcsi tp anwe, H' (326- 
22-17) ; Paramuunt • Maillou 17» 
(758-24-24). 

LE FOND DE L'AIR EST ROUGE 
(Fr.) : Sain t-André-dea- Arts, 6» 

(326-48-18) ; Olymplc. 14» (542- 
67-42). 

FORTINI-CANI (Fr^ v. Jx.) ï le 
Seine. 5* (325-99-99) (H. Sp.). 

LA GUERRE DES ETOILES (A, 
v.o.) : U.G.C—Odéon. 6» (325- 

71-08) ; Gaumont-duunpe-Elsttéea. 
8* (359-04-67) : »X : Se*. 2» (235- 
83-93) ; le Parte, 8» (359-53-99) î 
Montparnasse - Fatbé, 14» (326- 

65-13) : Cllcby-Patbé. 18» (522- 

HARLAN COÜNTF O^ÜL (A-, ïA) : 

Studio Galande, 5» (033-72-T1). 

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Fr.) : la Ciel, 5» (337-90-90). 

MON BEAU LEGIONNAIRE (A. 
7.0.) : Quintette. 5» (033-35-40) ; 
Luxembourg; 6» (633-97-77) ; Bal- 
zac. 8* (359-52-70) : Marlgnan, 6* 
(359-92-82) ; vX : Otnnia. 2» (233- 
39-36) : Bio-Opéra. 2» (742-82*54) i 
Montpamasæ-83. 6* (544-14-27) ; 

Nations. 12* (343-04-87) ; Oaumont- 
sud. 14- (331-51-16 >; Cambronne. 
15» (734-42*96) ; CUcby-Patué. 13* 
(522-37-41). „ w 

MORT D'Ut/ POURRI (Fr.) ; Slebe- 
lleu. 2* (233-56-70); Berîit*. 2* 
(742-50-33) : SalatHMlcbel, 5* f328- 
70-17) ; cluny-Palace, 5* (033- 

07-78J; Ambassade, B* (359-19-0); 


France -Elyaéea, 8* (723-71-11); 

Gaumont - sud, 14* (332-51-16) ; 
Montparnasse- Patbâ (14*) (326- 

65-13) ; Cambronne, 15* (734-42-96); 
Mayfair, IB* (525-27-06) ; Weplar. 
18* (387-50-70) ; Gaumont - Gam- 
betta. 20» (797-02-74). 

NEUF MOIS (Hong, va.) : Salnt- 
Andfé-dea-Arts. 6* (326-45-18) ; 14- 
JulUet-BastUle, 11* (357-BD-8I). 
NOUS IRONS TOUS AU PARADIS 
(Fr.) : Rlcbelleu. 2* (233-56-70) ; 
Baint - Germain - Village, 5* (633- 
87-59) : Le Paris. 8* (369-53-99) : 
Lord Byfon, 8* (225-04-22) ; Gau- 
mont-opéra. 9* r073-95-«6) ; Dide- 
rot, 13" (243-19-19) ; Montpar- 

naéfie-Patbé, 14* (328-65-13) ; Gau- 
mont-Sud. 24» (331-51-16) : PX.M. 
Saint - Jacques, 14* (589-58-42); 

CUéby-Pathé, 18* (522-37-41). 


Les films nouveaux 


BA&B&ROUSBB, r. tint Japonais 
d^Aklra Kurosawa (ta) : 
Hàutefeullle, 6* (633-79-38) ; 
14-JuUlet-Parnaese. 8° (326- 

58-00) ; Elysées - Lincoln. 8* 
(359-36-14) ; 14 - Juillet - Bas- 
tille. Il» (357-90-81). 

LA PART DU FEU, film fran- 
çais d'Etienne Pérler : Etex. V 
(238-83-93) ; U.Q.C.-Dantcm, 6» 
(829-42-62) ; Biarritz. S- (723- 
89*23) ; Ermitage, 8» (359- 

10-71) ; Caméo. 9* (770-20-89) ; 
V.O.C. - Oare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; O.G.C.-GobeUns. 
13* (331-05-19) ; Mlramar. 14* 
(326-41-02) ; Mistral, 14* (539- 
62-43) ; Mé»k1ü -O cra vent! on. 15* 
(828-20-64) ; Muret, 16* (288- 
69-75) ; Becrétan. 16* (206- 

71-33). 

L’EMPIRE DBS FOURMIS 
GEANTES, film américain da 
R Gordon (•> : (v.o.) Biarritz. 
8* (723-69-33) ; Cluny- Palace. 
5* (033-07-76) ; (vX) Ro- 

tonde, 61 (633-08-22) ; a.G-C,- 
Gare de Lyon. 12» (343-01-59] ; 
Helûer. 91 (770-11-24) ; O.Q.C.- 
OobeUna. 13* (331-00-19) ; Mis- 
tral, 141 (539-52-43) : Conven- 
Mon-Salnt-Cüarlas, 15* (579- 
33-00) ; Les Images, 181 (522- 
47-94) ; Secrétan. 19* (206- 

71-33) ; MaxevUle. 9* (770- 

73-86). 

ON VICE DB FAMILLE, Dim 
Italien de M- Laurent! (*’) : 
(vX) Paramount - Opéra, B* 
(073-34-37) ; Paramount-Mont- 
martre. 1S* (606-34-25). 


NfiW-VOSK, NEW-VORB (A, va) ; 
Faramount-Odéon. 6* (325-59-03) ; 
Fubllcte Saint-Germain. 6* (222- 
72-80) ; Publiais Cbamps-Elytéea, 
8» (720-78-23) i PubUeis Matlgoon, 
8* (359-31-97) ; vX : Paramounr- 
Opére, 9* (073-34-37) ; Paramount- 
Montparnasse. 14" (328-22-17) ; 

Paramount-Mallloi. 27" (750-24*24). 
L'ŒUF DU SERPENT (A., va) i**) : 
Quartier Latin, S" (326-84-65) : 
Hautefeullla, .6* (633-79-30); Gau- 
mont Rive- Gauche. 6* (548-26-36) ; 
Colisée. 8* 1359-29-46) ; K-JullJel- 
Baatuie, 11" 1357-90-81) ; Olympic, 
14" (M2-07-42) ; Galerie Point 

Show. B* (225-67-29) ; vX ; Lu- 
mière, 9* (770-84-64) ; Gaumont - 
Convention, 15* (828-42-27). 


ORC& (A_ v.o.) : Ermitage, 8* (399* 
15-71) ; vx : Omnia. 2* (233-39-36); 
U.G-C. opéra. 2* (261-50-32) ; Bre- 
tagne, 6* (222-57*97) ; GBorge-V, 8* 
(225-41-46) ; U.G.C. Gara de Lyon. 
12" (343-01-59) ; Mistral, 14* (539- 
52-43) î Murat, 16* (288-99-75); 

Les Tourelles, ao> (636-51*88). 

ON OURSIN DANS LA POCHE (Prj : 

Martgnan. À* CS5 9-62-82). 

PADRE P AD RO NE fit., v.p.) : HaU- 
tafeulilA 6* (633-79-38). 

POURQUOI PAS ? (Fr.) (*) : Bona- 
parte, 6° (326-13-12) : Cluny-Ectdea. 
5* (033-20-12) : Studio des Ureu- 
lines. 5* (033-39-19) : U.G.C. Opéra. 
2* (261-50-32) : Biarritz. 8* 1773- 
69-23) : M Bïé Ville, 9* (770-72-86). 
REPERAGES (Suie.) : Studio de la 
Harpe. 5* (033-34-83) ; 14-Juillet- 
Parnaaee, 6* (326-58-00) ; Athéna, 
12* (343-07*48). 

SECTION DB CROCS (It.. vjj.) (•*) • 
Paramount- O péta. B* (073-34-37). 
LA SEPTIEME COMPAGNIE AD 
CLAIR DE LUNE (Fr.) ; Riche- 
lien, 3* (233-56-70) ; Hontpanum- 
83. 6* (544-14-27) ; Marignaa. b* 
(359-92-82) ; Normandie, 8* (359- 

41- 18) ; Français. 9* (770-33-88) ; 

Gaumont-Sud. 14" (331-51-16) ; 

Cambronne, 15» (734 - 42 - 96} » 

Wepler, 18* (387-50-70) ; Gaumcmt- 
Gam bette, 20* (797-03-74). 

SKATEBOARD (A_, vX) : Haua- 
enann. B* (770-47-55) ; Conventlon- 
Salnt-Cbaries. 15* (578-83-00), 

LE THEATRE DES MATIERES (Fr.) ï 
Action République, 11* (805-51-33)' 
LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Sov., v.o.) : VondOme, 2- (073- 
97-52) ; Balzac. B* (359-52-70) ; 
Klnopiuaonuua. .15* (306-50-50). 
UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL, 
v.o.) : D.O.C.- Danton. 6* (329- 

42- 62) ; Marbeuf. 8* (225-47-19) ; 
VX : Studio Rnapaîl, U* (328- 
30-96). 

CNE SALE HISTOIRE (Fr.) : Salnt- 
André-ÛM-Arta. B* (326-48-18) ; 
Olympic. 14* (542-67-42) (H. 8p.). 
UN MOMENT D’EGAREMENT [Fr ) • 
A3.C.. 2* (236-55-54) ; Hautafeulile. 
6* (633-79-38) ; Montparnasse -83. 
6* (544-14-27) ; Marlgnan. 8* (359- 
92-82) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Gaumont-Convention, 25* (828- 

42*27) ; Victor- Hugo, 18* <727- 

49-75) ; Gaumont - Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Cspri, 
2* (508-11-68) i Paramount- Mari- 
vaux. 2* (742-83-80) ; Studio Alpha, 
5* (033-39-47) ; P&nunount-Elyiiéea, 
8* (359-49-34) ; ParamouBt-Galaxie, 
13’ (580-18-03) ; Paromauat-Mont- 
p amasse, 14* (320-22-17) : Para- 
mount-MaUIOt» 17* (758-24-24). 

LA VIE PARISIENNE (Fr.) : U.G.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23). 

Les festivals 

HITCHCOCK (v.o.) : La Cfef. 5* (337- 
90-90) t l’Etau. 

M. DURAS 5 La Seine. 5* (325-95-99), 
14 h. 30 : Baxter. Vera Baxter : 
12 h. 20 ; India Sons ; 10 h- et 
30 h. : le. Camion. 

C. CHAPLIN (v.o.) : Action-Chris- 
tine. 6* (325-85-78) ; les Temps mo- 
dernes. — Nickel-Ecoles. 5* (325- 
72-07) : la Ruée vers l’or. 
COMEDIES MUSICALES Ü.S.A. 
(t.o.j : Action -La Fayette, 9* 
(87E-80-5O) : le Magicien d’Ot 


LES GRANDS ACTEURS DU 
CINEMA ITALIEN (Totto. CIttt, I 
Tentl, Gemma) (v. o.) : Olympic, 
14* (542-67-42) : Accatoue. 

HOMMAGE A E. TAÏLOR (v.o.) : 
Olympic. 14* : Reflets dans un œu 
d’or. 

J. DEMï ; Action-République, 11* 
(805-51-33) ; Lola. 

REEL BROOKS (v.o.) ; Studio Glt-le- 
Cœur, 6* (326-80-25), Jouta poire : 
ÏTankensteln Jr. ; jours, impairs : 
la Dernière Folie de Md Brooks. 

W. ALLEN (v.o.) : Studio Logos. 5* 
(033-26-42) ; Tout ce que vous 
avez toujours voulu savoir sur le 
Sexe. 

CINEMA FANTASTIQUE (v.o.), Aca- 
cias, 17* (754-97-83), 13 h,. 30 : 
l'Horrible Cas du docteur X; 15 b. : 
l'Empire de la terreur; 18 h. 30 : 
■la Plu le du diable r 18 h. ; rAbo- 
m Inabla Docteur Pblbes ; 19 h. 30 : 
le Retour de l'abominable docteur 
Pblbee : Si h. ; l’Abattoir humain ; 
22 b. 30 ; la Malédiction d’ Arien am. 

journal TPVJtSJS. ( v.o . ), Panthéon. 

6* (033-15-04) : Plllea et Mène ; 
Dea gêna étrangu : Lettres d'au- 
trui ; l'Homme A aa plaoe ; la 
Pomme rouge ; le Bateau blano- 

STUDIO 28. 18* ( 606-36- D7) (vx>.) : le 
Point de mire. 

BOITE A FILMS, 17* (754-51-50) (v.O.). 

Z Jeremiah Johnson ; Une étoile 
est née : le Désert des Tartazea ; 
Un après-midi de chien : Fran- 
kenaceln junior. — H : Cinq pièces 
faciles ; Quand 1a panthère rœe 
s'emmêle ; Nos plus belles années ; 
Un tramway nommé Déalr; Mort 
A Venise ; Fhantom of tbe Paxa- 
dlae. 


Les séances spéciales 


LA CEC1UA (PT.), Olympia U* 
(542-67-42). A 18 b W 8 et D.) 

DEUX OU TROIS CHOSES QUE JE 
SAIS D’ELLE (Fr.), Studio Qfr- 
tende. 5* (033*72-71). ft 12 h. 15 
(+ V. et S. A 24 b.) 

HAROLD BT MA UD B (A. VJO) : 
Luxembourg. B* • (633-97-77). à 
10 h^ L3 h. et 24 U. 

JS, TU, IL. ELLE (Fr.). La Seine. 9* 
(325-95-99). A 12 fa. 15 . 

JULES BT JIM (Fr.). ÛlymMa t«“. 
à 18 h. (et S. et □.). 

LENNV (A, v-a ) ; La Clef. 6* (337- , 
90-90). à 12 h. et 24 h. 1 

MATA HAR1 (JL, v^u i La Ctef. 5*. 
ft 12 h et 24 h. 

ME A N STREET (A-, M l) : La Ciel. 
5*. à 12 h. et 84 fa 

ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
( a_. *.o.) ; Olympia 14*. A 18 fc. 
fsr S et D.). 

TARIN G O FF (A-, v. o.) : Lacern&lre. 
8*. à 12 b. et 34 b. 

UN DIMANCHE COMME LES AU- 
TRES (A. VO) -î Olympia 14*. B 
18 h fsf S. et D.). 
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EH JANVIER Aü 

PALAIS DES AR TS 

du 2 au 7 - du 16 au 21 

bernard 

HALLER 

Un sacre'bonhoîwne ! 

(G.Dw.-zit,- S suvel Observateur) . 

La perfection même ... 

{B.Mabills, Quotidien de Paris)' 

du 10 au 14 - du 24 au 23 

francesca 
SOLLEVILLE 
- pierre 

TISSERAND 

325 rue Saint-Martin Paris 3 e 
27 S. 04 .es et 272 . 62. 98 



9 rue marat métro mairie rfivry 
du 6 au 18 janvierl978 
réservations 672 37 43 


à porlir do 11 janvier * 



le nouveau film de YANNICK BELION 


MONTE-CARLO vo - ST-GERMA1N HUCHETTE vo - ÉLYSÉES LINCOLN vo 
MONTPARNASSE 83 vo - NATION - ST-LA2ARE PASQUIER - IMPÉRIAL 
CLICHY PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - MULTICINË Cbampigny 


OOKMBIIBbM. 

ALBEKIOSOEDI* SCffWAMÂNGANO 

-BETTED/MS 


■JOSffHœrTHV 


L’ARGENT DELAVIEULE 

unflmdn LUJGI COMB^ONI • a*— — 


UGC BIARRITZ vo » UGC ODÉON vo - MARAIS vo 
UGC OPÉRA - MONTPARNASSE BIENVENUE * 


VmOMOGASSMANt 


.GHADDPBKDUIS1KSU.- j 
DU HLM OTUMQUR 
\ DCCHANBOUSSE 




flRX BrOTHERJ 




sTéh va-tamk owsmpcs 

Hbt ■mtiiadt BWBOMOMCnjU -IM^IuifU.1 


ÉLYSÉES LINCOLN — HAUTEFEUILLE 
14-JUILLET BASTILLE *— 14-JUILLET PARNASSE 


Après “DERZOU 0UZAU H 


PANIQUE A L HOTEL 


U&G BIARRITZ * UGC ERMITAGE • UGC DAHTOH • CAMEO - MIRAMAR • REX • MAGIC CONVENTION 
UGC G0BEUNS • MISTRAL • 3 SECRETAN • UGC GARE DE LT0N • 3 MURAT 
Périphérie : CYRANO Versailles • FRANÇAIS Engtien * G2L Saînt-Germaïn • PARIN0R Aulnay 
ARTEL Créteil - ARTEL Port Nagent • CARREFOUR Pantin • UUS Orsay • MEUES Montreuil 
CERGY Pantoise • BUXY Boassy St-Antotoe • N0RMANDY Mantes - ARCa Cortefl - MEAUX 
PARAMOUNT la Varenne. 

[ HB'Bfl LASSA rt ADOLPHE VIE2ZI priaertfort 1 


BARBER0USSE 


MICHEL 
PICCOU y 


/ CLAUDIA 
CARDINALE 


JACQUES 

PERRIN 




le film d* AURA KUROSAWA 


CONNAISSANCE OU MONDE 


Salle Fleyel ; Mardi 24 Janvier A 18 b M et 21 h ; Dimanche 29 Janv. i 14 h 30 

FASCINANTE INDONÉSIE 

et flUns de CLAUDE JANNEL 

LE DERNIER EMPIRE DB LA VOILE - CULTE DBS ANCETRES CHEZ LES 
TOHJtADJA - Trésor du royaume de Goa - Fastueux m ariage d’on HaJaU 
Makassar - Dans l*fle dé Célèbes - Une poésie d’as autre monde le M’BADONG 


Salle Pleyd : dlax. 15 Janvier A 24 h 30 ; Mardi 17 Janv. i U h sorti » h. 

MERVEILLES DE ROME 

Récits et films de MARIO RUSPOU 

Trésors des tombes étrusques - Recherche au périscope - Merveilles des musées 
étrusques et romains - Ostia - VLUa d’Hadrien - Villa d'Este - UN ROM AIN 
RACONTE SA VILLE, SON HISTOIRE, SON PEUPLE. SA GASTRONOMIE 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 

MARDI 10 JANVIER (Exposition lundi 91 
S. U - Tab. Bel sa. M* le Blanc. 

MERCREDI 11 JANVIER (Exposition mardi 10) 


A^icprf^iRUFUS • scinoMdtDOMINIQUEFABREtiÈnB^fNEP&IR 

DOMINIQUE FABRE • itaWDii^: ADOLPHE VIEZZI 

Une mproducSonlB RMS KLAT0UVFA3^LMS 56 

Dê*^porPLANFlMj 


S. 2 - Mobilier eue. et style. S. 20 - Beau mobilier me. et de 
M* 1 Couturier, Nicolay. style. M*» Acier, Picard. Tajan. 

S. 19 r Meubles one. et moû. 

M» Ad ex, picard, Tajan. 

VENDREDI 13 JANVIER (Exposition jeudi 12) 

S. 1 - Ameublement. M* 1 Bols- S. 19 - Sslon de Mme 2L. et 
girard de Heeckeren. appart. à divers amateure. Bons 

S. 4 - Meubles, M* Cbambelland meubles ane. et mod. M*» Aller, 
S. il - Livres, mobU. a&c. et de Picard, Tajan. 
style. M» Couturier. Nicolay. 

Etudes annonçant las ventes da la semaine 

— AJDKR, PICARD, TAJAN, 12. rue Pavart (75002). 742-95-77. 

— LE BLANC, 32. avenue de l'Opéra (75002). 073-99-78. 

— BOIS GIRARD de HEECKÏütEN, 32, r. de Provence (15009), 170-81-36. 

— CHAMBELLAN!), 1, rue Boaalnl 475089). 770-16-18. 

— COUTURIER, NICOLAY, 51. rue de Bellecbasse (75007), 555-85-44. 





( 
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RADIO-TÉLÉVISION 


CARNET 



KATYN 


[Nomination de directeurs généraux 


Naissances 


' Ceat quand même Incroyable, 
cette affaire de Katyn. Com- 
ment se fait-i! que, trente-sept 
ans plus tard, on puisse encore 
poser la question de savoir qui, 
des Fusses ou des Allemands, 
est coupable du massacre de 
plusieurs milliers d’officiers polo- 
nais dans une forêt des environs 
de Smolensk entre avril 1040 
et lulllat 1941. Seule, en roo- 
currence, la date du crime peut 
désigner le coupable. L'arme, 
elle — chacun de c es hommes a 
été abattu d'une balle allemande 
tirée A bout portant dons la nu- 
que et rassortie par le front, — 
oui. Tanne ne prouve rien. Ces 
munitions avalent été vendues 
en très grand nombre aux paya 
pattes avant la guerre at auraient 
pu être utilisées aussi bien d'un 
côté que de rautre. 

- Alors ? - s'exclamait Alain 
Decaux an nous rappelant, mer- 
credi soir aur Antenne 2, le. peu 
qu'on sait sur c es exterminations 
en masse. L’émotion du gou- 
vernement polonais en exil après 
la découverte de la fosse, fa rup- 
ture avec Moscou, des bruits, 
des on-dit, uns colère de Staline, 
une lettre de Goebbels, la -rô- 


de la Pologoe*. fi ne savait pas. 
Il pensait à une - erreur fatale ■ 
un autre, tout aussi vague et 
tout aussi gêné, pariait .de 
- lourde faute Alors? repre- 
nait Alain Decaux, alors, évi- 
demment , ori S’interroge. C’est 
le moins qu’on puisse dire. 

Son enquêta è lut n’a rien 
donné, rien de plus que ce que 
l’on soupçonnait. II d'apports 
aucune preuve, aucun témoi- 
gnage neuf, accablant. SI, deux 
filma, run allemand, Fautre 
russe, deux films atroces, bou- 
leversants, tournés sur place 
Ions des. Investigations menées 
par lea daux commissions d’en- 
quête recrutées successivement 
À Berlin M â Moscou. Mais c*esr 
tout. Son Intima conviction, 
d'auteurs très largement parta- 
gée aujourd'hui — un document 
de fa B.BjC. concluait II y a défi, 
deux ou trois ans, fe crois, dans 
le même sens; — c'est que- les 
Russes ont bal et bien lualltê 
leurs prisonniers. Ou plus exac- 
tement quatre mille cinq cents 
d’entre eux. Les autres auraient 
été noyé s dans les eaux glacées 
de r océan Arctique. C'est tria 
passible. Encore une question 


Antenne 2 s 
M. Xavier Larère. 


secrétaire général. M. René Han 
reste directeur délégué aux sta- 
tions d'autre- mer et M. Noël 
San vît! directeur administratif et 


m Alors crue M. Maurice Ulrich, francien Notons que disparait de 
c n a m e, s apprête a recevoir _ibs nnJi>ino? rte ttw a «tennis 


— La docteur et Mme Claude [ 
Baatman et Eve sont beurenx de | 
Taire part de la naissance de 

Constance, j 

la 39 décembre , 1977. i 

45. rue Poncelet. 73017 Paris. i 
Cet avis tient Ueu de Caire-part. , 


c naine, sappxeu; a ioæ.uu ib noMnrmï rte .va q /tennis — Le docteur et Mine Patrick nee uermame saroier, 

anciens collaborateurs de M. Mar- 1075^ *Lf3Lf t ri ffïïf Gnesnûn, ainsi qa"Emmanuel. sont survenu paisiblement le 30 déewm- 

cei . TnUlaw on apprend que henreux de foire part de la noie- bre 1377 dans sa quatre- vin gt-qna- 


— Mme Micheline Oaraud. née 
Coye. at son époux, 

M. et Mme Pascal Pellet, 

Mlle Françoise Autier. 

Mme veuve Edmond Barbier. 

M. et Mïne Georges Mère. 

Mme Simone Seal, 

Les familles Coye, Metz, Mania, 
Barbier. 

ont la très grande douleur de Caire 
part du décès de 

Mme veuve Francis COTE, 
née Germaine Barbier, 


■+***•■ 

«r— 

*f4«dK * 




^ janvier 1975, qui redevient rèaH- 

cel -Ju Ul a n. <m apprend que J SB3jgai de Révision. 

M. Xavier Larère est maintenu 




pour trois ans dans ses fonctions —RJ* ïîSîfï 


ri» riirprtMir rfnéral d' Antenne 2. maItre des requêtes au Conseil d'Etat 

depuis 1978. M. Bertrand Cousin Cut , 
poste qu'il occupait depuis Janvier otuugé de missiou auprès du com- ! 


nonce de 

Caroline. 

3 Janvier 1378. 

3. rue Nrave-Satnt- Germain, 
92 Boulogne. 


misa aire au tourisme (1971), rappor- | 


Ami et conseiller de l'ancien 

présideat, M. Jacque s C harod ftaéKi du haut comité de la leu- 


Fiançailles 

— On nous pile d’annoncer les 


demeure, quant A lui, producteur nease. des sports at des loisirs (1974), — on nous pue d’annoncer les 

dn «Grand Echiquier», émission -avant d'entrer & PB 3 comme dire» O a n wl U w. de 

mensuell e, dont la prochaine teur du cabinet de M. ContamlnB.1 Barbara le Koy-Llberge, 

SüS^Sre.Tla fois dubois, * “■ Fe ™ d j0 *’***»**• i 


consacrée au violoniste de Jazz 
Stéphane GrappelIL 


FR 3 : M. Claude Lemoine. • 


était directeur de Radio- France, 
• M. Claude Lemoine, dirèc- est nommé directeur général. 


_ _ décédé, et de Mme. née Colette 

Radu-France : Motte, avec 

M. François Forme- Becharat, 

M; Gabriel de Rroelie. cils de M. Jean-Louis Forrae-Becbe- 

m. UdUHCl UC U£iiC. at de Mme. née Mathilde Boula 

M. Gabriel de Brogiie qui û ® Mareuii. 

directeur de Radlo-ï^nœ. \b ^Ld^clerc, 


trléme année. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 6 Janvier 1978, & 8 heures, au 
dépositaire du palais du Pharo, bou- 
levard Charles - L1 von, 13007 Mar- 
seille. avant l'Incinération qui aura 
Ueu au cimetière Saint-Pierre. 

NI fleure ni couronnes. 

c Même plongé dans un 
grand feu. on ne sera pas 
brûlé ; même si l’on est à 
la dérive dans l'océan, on 
pourra parvenir & an endroit 
moins proCond.a 
M. Pascal Pellet, 

15. rue Brevet. 15005 Marseille. 




teur des régions à FR 3 depuis Sont confirmés d’autre part dans 
1975, est nommé directeur général leurs fonctions : MM. Jean Le- 


ponse embarrassée de tel nota - . cependant: pourquoi c es crimes? 


de cette société, dont le président fèvre, directeur de l’information ; — - On noua prie d'annoncer les 

est M. Claude Contamine, récem- Pierre Wiehn, directeur de France- fiançailles de 

ment reconduit dans ses fane- Inter ; Yves Jalgu, directeur de 

tions. I* création de ce poste France-Culture ; Pierre Vozlin- d M Bw- 

fait de M. Claude Lemoine le nu- sky, directeur des programmes et Jérôme banmd-smet, 

méro 2 de la troisième chaise et services musicaux. M. Albert ma de Joseph Durand-Smet. décédé, 
traduit la volonté d’accroître le Aycard devient directeur de et de Mme Joseph Dnrana-smet. 
développement régional de FR 3. Radio - France internationale. 

[Né le 21 avril 1832 à Pérenne *?£ Mariages 1 

(Somme J * M. ciinido Lemoine est ÜQueinciit et ML Jbûd Tzard, Qui ** 

licencié «s lettres. Journaliste à était directeur adjoint, devient _ r,™.™. 


it et de Mme. née Mathilde Boula _ On nous prie d'annoncer le 
î Manon n . décès de 

11, me Vlsconti, 75008 Paris. Mme veuve Bile DALLOZ, 

12. avenue du Général - Leclerc, née Marte Greney, 

75014 Paris. survenu le 28 décembre, à Lyon, 

____ dans sa quatre- vlngt-aeptlème année. 

L'inhumation a eu lieu dans l'in a - 
— On noua prie d'annoncer les mité le 31 décembre. 


lettres. Journaliste 


ble soviétique à qui ron deman- 
dait ce' qu'étalent devenus les 
douze mille officiers déportés 
par les Russes après la partage 


A qui pouvalént-lla profiter? El 
qui — ce n'est pas Staline appa- 
remment — les a ordonnés ? 

CLAUDE SARRAUTE. 


l’Action automobile, secrétaire de directeur des affaires administra- et°Hervé nese 8 ”** 

f * ** tives, professionnelles et sociales, sont heureux de Caire part de leur 

ministre, de llnCormatlon; (1984- [Né la 21 avril 1931 A Versailles. «^PéKUae^de * ^Sourols 

ia«i .«n, ri* -AniMiir «nrim élAvfl dn l’ENA. maître «!«« f am i l i a l e en 1 église de _ Louvoie 


De la part de : 

M. et Mme Jean Dalloz. 

M. et Mme Faisan, 
ses enfants. 

M. et Mme Jean-Pierre Clerc, 

M. Jean-François Dalloz. 

M. et Mme Aymé Faisan. 

MM. François et Maurice Faisan, 
Mlle Marthe Faisan, 

M. et Mme Patrice Jnsserand. 

M. et Mme Marcel Roux, 

ses petits-enfants. 

Et ses arrière-petits-enfants. 
Ainsi que de toute sa famille. 





ministre- de l’Information (1984- [Né le 21 avril 1931 A Versailles. 
1968), avant de devenir conseiller ancien élève de l’ENA, maître des 


— Mme Alexandre Delaplerre, ses 


teSUSTau «bmTdriL dT^ a.SMmtSiS ( T^’^Lir 11 ^ ceml,re 1977 ‘ %!USÏS&«i nn 

son, directeur général de TOJB.TJ.; 1967, M. Gabriel de BrogUe a appar- u, ^ A^tolneS^ Hlreon. Jît-^ ^ 




TRIBinsiRS ET DF- BATS 


VENDREDI 6 JANVIER 

— M. Michel Jobert, président 
et fondateur dn Mouvement des 
démocrates, est interrogé sur 
Europe I, à 8 h. 30. 


est consacré au Centre Georges- 
Pompidou, avec la participation de 
MM. Robert Bordas, ancien pré- 
sident de l'établissement, et Jean 
Baudrillard, sociologue. 


Délégué du directeur général de tenu aux cabinets de MU. Jean- 
rOfflca pour les relations publiques Marcel Jeanneney. ministre des 


(1969-1372). puis adjoint au directeur affaires sociales (1966-1968) ; Maurice 
de la régie des stations régionales. Schumann, également ministre des 


U devient, lors de l'éclatement de affaires sociales (1968) ; Maurice i ^ — - — . . i . 

l’OJi.TJ.. directeur A FR 3 chargé Couve de MurvlUe, premier ministre [ ont le plaisir de faire part de leur I chevalier de la Légion d’honneur, ___ 


— Anne-Marte Dion 
et Alain Lercher 


enfants et petits -enfants. 

Et tonte la famille, 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

M. Alexandre DBLAPIERBB, 




des réglons. 


(1968-1969), et Edmond Michelet, marlaga. 


M. Claude est, par ail- ministre d’Etat chargé des affaires I Paris, le 4 Janvier 1976. 


— Le nmgazin'e « R3U. -C Choc » leurs, collaborateur dn Monde, où culturelles (1970), avant d'entrer à 
Tvmr Kutet - k Ta NrariR» a U tient la rubrique des échecs. 1 l'O. B. T. F, où U rut successivement 
puiir oujci. . « IjU rrunce », _ _ HiwuinF riM «rfai», innHiniiu 


— Le magazine « Panorama », 
sur France-Culture à 12 h. 45, 


avec M. Jacques Delors, conseiller | 
économique du PJ&, sur RJUL-C^ | 


— . directeur des affaires Juridiques 

Pour sa part, M. Bertrand (1971). secrétaire général pour lud- 


Décès 


sin, qui était directeur du cabinet minis tration (1972) et directeur géné- 
de M. Con tamin e, est nommé rai adjoint (1973). n était directeur 


de Kadi o- France depuis 1975.] 


JEUDI 5 JANVIER 


T.D.F. : M. Maurice Rémy. 


Le conseil dre ministres a 


— Les obsèques de 

M* Maurice BOITE L, i 

avocat honoraire, 
rédacteur en chef I 

du «Droit ouvrier», 
organe de la C.G.T„ 
auront lien le vendredi 0 Janvier 1978 
en province. 


ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
Ingénieur en chef 
dea fabrications d'armement 
en retraite. 

président d’honneur de SOFBAL. 
survenu A son domicile 140, avenue 
de Suffren. A l'Age de soixante-huit 
ans. 

Ses obsèques ont eu lieu en l’église 
Saint- François- Xavier, la 29 décem- 
bre 1977. 


— Mme Michèle Gohler-Fouchard 
et ses enfants ont la douleur de 


> f.t — i- V4- V84B •• 


SSSÏSEiSfSft 4 JïïrtLS d^U*Siei£ ll 2S _d^ée e A faire parôdu décide 


CHAINE I : TF 1 


18 h. 30. LUe aux enfants; 18 h. 55. Ani- 
maux; Caméra au poing,- 19 h. 10, Une minute 


S our les femmes; 19 h. 45. Eh bien-, raconte ! ; 
3 11, JoumaL 

20 h. 30. Feuilleton ■ La filière, de G. Per- 
rault et J Cosmos, rôa) G.-A Le franc, avec 
CL Brosser. J Baluttn. A. Laurence. D. Brian. 

21 h 35. Magazine d'actualité- Ile forum de 
l’« Expansion >1. 

V Repmona Ban*, premier tntsinrs. taon 
aux eAe/f d'mcrsprtsa 
22 h. 40 Allons au cinéma. 

23 h 10. Journal 


20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : 
L’HOMME DES HAUTES PLAINES, de C East 
wood (1973), avec C. Eastwood. V. Bloom. 
M. HilL M Fl van. S Gierasch 

On étranger arrive dans une petits s tOs 
de" POuesL n doit protéger las Habitants 
contre trots tveuri qui sont sortir de prison 
Cttnt Eastwood fane d'une façon très eal- 1 
culée range exterminateur et se met en 
scène lui-même avec une parfaite mégalo- 
mante. 

22 h. 15. JoumaL 

22 h, 30. Un événement (l'année de l'Europe 
et de la mer ; portrait d’une tulle < Avignon) 


reconduction de M. JfcmAutin £Stir d» «TCSJ a U vwSSta 


Georges FOUCHABD, 


dans ses fonctions de président ^VheSnotSiarnê Plerre-Semard. JÏÏSÎÏÏS-ÎS..?,* & l,AgB 


de Télédiffusion de France parts (9 a ). 


(M. Autln avait été renouvelé le 
15 décembre — le Monde dn 


à ïiTÏS RBâRSa m ^ 


quarante-huit ans. 

Les obsèques ont eu lieu au cime- 


IJ décembre -dans son mnntot èSTZAÏZÏS 


1*ii l î f iri L \ «#. X DUVL UUUifl DttiUUb, «U UVUi UU bUIWU; 

d adminMrateur) et annoncé central du paru communiste fran- 
ceiie oe M. Maurice Remy dans çais. et Marcel Caille, au nom du 


ses fonctions de directeur général. > bureau confédéral de la C.G.T. 


FRANCE -CULTURE 


SPORTS 


CHAINE U : A 2 


— Mme Jean Gallois, 

Mme Gérard Gallois et su fila, 
Mlle Bernadette Gallois. 

M. et Mme Jean -Noël Gallois et 
leurs ms. 

Mlle Claude Gallois, 

M. et Mme Y van Gallois et leur 

ms, 

M. et Béme Olivier Gallois, 
ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu du 


19 h. 20, Emissions régionales ; 19 h. 45. Jeu ; 
20 h., JoumaL 

20 h 35, Série : Banlieue sud-est, d’après 
R Fallet rôai G. Grangler . 22 tu Série docu- 
mentaire ; Légendaires, de Ph. AlfonsL P Du- 
mayet et P Pesnot (Le Morfondadi. réalisation 
M. Teuladpi 

Permanences des pratiques magiques dans- 
nos campagnes. 

22 h 30 Journal 


20 h^ Trentième anniversaire d» la mort de 
Georges Bernanos : « Sons le «oiell de Satan • et 
« Histoire -de Monchette », adapt. M. ManoU, avec 
H. Poirier. G. Franck. V. Btnetdoux, ré&L O Gode 0 art : ■ 
22 b 38. Nuits magnétiques : New- York-Moyen Age. 


FRANCE-MUSIQUE 


19 h* Jaxz Mme ; 18 h. 45, Un petit train de plai- 
sir ; 20 h. 30, Muslqual de chambre-. L’Ensemble Pupi- 
tre 14. dtr B Rosenfeld : « Quintette en mi Démol 
majeur pour venu et piano » (Mozart). • Variations 
pour contrebasse » fBoneeinir, • (ntendo pour per- 


AUTOMOBILISME 

APRÈS SIX ANNÉES D'INTERRUPTION 

Citroën revient à la compétition 


docteur Jean GALLOIS, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 


survenu le 28 décembre 1977. 

La cérémonie religieuse, suivie de 
l'Inhumation au cimetière du Mont- 
parnasse. a été célébrée dans l'Inti- 
mité familiale le 30 décembre 1977. 


Cet avis tient Ueu de faire-part. 


jYV’5»' * • 

<Vw;\- « *- iW 


CHAINE 


: FR 3 


* (Botteeinii, * totendo pou: per- Citroen revient & la compétS- ditioxmelles (rallye de Monte- 
» ritebt^vf U € I nAcm mur t vtcuon r ® on - I e 4 janvier, l'annonce Cario, Coupe des Alpes, Lïège- 
c B ufet “aM S^webeS^totuorTÎ^ «ni«.^uô de œ retour est la conséquœce Sofia-Liège). Cimïën s’est rare- 


19 b. 5. Emissions régionales: 19 b. 40. Tri- 
bune libre ? Présence socialiste : 20 b_ Jeux, 


et clan nette », création (A. Tansman) ; 22 h. 30. directe de la banne situation ment écarté longtemps de ce qu'il 
France- Musique la nuit; 23 t»> AotuaU té de la- musique finan cière de l'entreprise. L’acti- tient pour sa vocation sportive. 


traditionnelle 


VENDREDI 6 JANVIER 


CHAINE I : TF 1 

13 tu, Journal ; 13 h. 35, Emission régionale 


vité sportive, compte tenu du ma- 
tériel dont dispose le construc- 
teur français, portera naturelle- 
ment sur les rallyes et plus par- 
ticulièrement sur les courses sur 
pistes. Le programme établi pré- 
voit une participation dans qua- 
tre épreuves — Portugal, Grèce, 
Sénégal, plus un rallye à choisir. 


FRANÇOIS JANIN. 


— Dans l'avis de décès de 
Mme André LARAT, 

□ée Blanche Aviat, 
para dans notre numéro du 5 Jan- 
vier, 11 a été omis l’adressa, n fallait 
lire : 3, boulevard Emile - Augjer, 
Parts (16*) ■ 


OrFiCftL 


V v-: . î-» - 


18 h„ A la bonne heure ? 18 h. 25, Pour les petits 
18 h. 30, L’xJe aux enfants : 18 h. 55. Anim aux : 
Caméra au poing « 19 h. 10. Une minute pour 
les femmes ; 19 h. 45. Eh bien— raconte I: 20 h-, 
JoumaL 

20 h. 30, Au théâtre ce soir : « Nuit Folle », de 
P. Gerbert, avec A. Alane, M. Dudïoourt, 
J.-P. Lu cet, J. Ardouin. 

22 h. 20, A bout portant : Carlos. 

23 h, 20. JoumaL 


Ph. Dora. C. McLeod, W. Carter. M. Ouspen- Sto^aL pl^ un rali^TchoSï: 
kaya, F. Bressart lvx> _ avec l’engagement de deux vol- 

Un juv i sentimental sobrement rêaltsû. Les aPHpipIW mnfltoc i wnrm- 

parties de concert sent exécutées par Arthur 

Bu Uiutefa, qui a « doublé * Catherine bold et LUC, SOUS La direction dfi 
stoLead. Mme Marlène Cotton. c Tl s’agit 


à partir du 6 janvier 78 

SOLDES exceptionnels 


CHAINE II : A 2 


MoLead. Mme Marlène Cotton. c Tl s’agit 

_ d’un redémarrage, a précisé 

CHAfNE III ; FR 3 M. Jacques Wolgenslnger, dlrec - 

_ _ tour des relations extérieures de 

* a E- SB. Pour Iralemesi 19 h. 5, Emlssrtmis la firme, et nous sommes assez 
régionales: IB h. 40. Tribune libre .-La FEN lucides, après six années d'inter- 
(Fédération de I éducation nationale) : 20 h- Les 7 -option, pour limiter nos am- 
ieox. binons. • 

20 h. 30. La qualité de l'avenir. dTL Leguy , ...... . . . 

et F Wülaume SI les objectifs sont modestes 

22 h. 25. Journal * terme, le développement 


rupium. 
binons, s 


15 h. 55. Anfourd'hui magazine. ; 17 h. 55. 
Fenêtre sur~ ; 18 h. 25. Dorothée et ses amis : 
18 h. 40. C’est la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres ; 19 h. 40, Jeu ; 20 11, Journal. . 

20 h. 30. Série : Les Folies Offenbach (la 
Grande Duchesse), réal. M. Boïsrond: 21 h. 35. 
Littéraire : Apostrophes, de B. Pivot 

Vivre en Chine. Ave a MU. B. ManaCh (Mé- 
moires d 'Extrême- Asie) ; JL Bouc (la Réédu- 
cation ou les nouveaux dirigeants chinois) : 
2s docteur G. Valeruin (la. Via sexuelle en 
Chine 1 communiste) ; V. et Mme CL et J. 
Broycllc (le Deuxième Retour de Chine) ; 
Mme M. Loi /pour le livre Pamphlets at 
Libelles). 

22 h. 45, JoumaL 

22 h. 50 FILM (Ciné-club) : JE VOUS Al 
TOUJOURS AIME, de F. Bonzage (1946). avec 


SI les objectifs 1 sont modestes 
à court terme, le développement 
des CX. qui portera notamment 
sur la motorisation, principal 


démarque réelle de 20 a 50% 
K^^^^dans tous les rayons 
I. ^Mcristal - orfèvrerie - porcelaine 
petits meubles - lampes - etc». 

lelavillon d’antin 

" 25, boulevard Haussmann 

75009 - Tél. 770.83.97 


•• 5 î" • 


• v . ^ \ 

.-•«*. .rf». 




FRANCE-CULTURE sur la motorisation, principal 

20 h- Relecture d'Alfred Jarry, avec François P°^ fc ïaJble acteel eu èmrd & la 
Caredec. Michel Arrivé. Thierry Foule. Jean-Jacqna puissance insuffisante des mo- 
Brochler: textes lue par F Montre. J. PemeJa et teurs, devrait assez vite permet- 
J. Bollery, réaL a. Lemaître; 21 b. 30. Musique de tre à Citroën d’avoir un bon 
chambre : Haydn. Schoenberg. Suit Well, Detnuey : comportement dans les courses sur 
22 h. 30. Nuits magnétiques : New- York -Moyen âge, 0 ù la, tenue de route et 

par f Dupont. Ja robustesse des voitures sont 

FRANCE-MUSIQUE ^ 


20 b. 20. Cycle d'échanges franco-allemands aux 
Chotégles d’orange IB77._ Orchestre national de France 
et Nouvel Orchestre philharmonique de Radio- France, 
Nouveau Chœur philharmonique de Londres. Chœurs 
des SUUUlsoben et Ensemble de Dusseldorf, avec 
M. Napler. N. Dénias. U. Forrester, dir. V. Neumann : 


La recherche de partenaires 


KAINILAURENr 

rive gauche 




Outre sa participation offl- 


«niuci, ». UOUUA H. ruimKE, uu. ». ■ i - - 1 - — . — — .„_4 

« Huitième Symphonie * (Mahler) ; 22 h. 15. France- 1 «ele, Citrtxm reenerenera auaa 


Musique la nult^. Grands crus ; 23 lu Effractions : 
0 h. 8. France-Musique la nuit. 


des partenaires capables de im 
proposer un programme original 
C’est ainsi qu’un accord a été 
passé avec une écurie privée, 


hommes 


par M. Bob Neyret, qui 
part au prochain rallye 


Monte-Carlo avec trois Êq ni- 
es féminins sur des CX oie- 


pages féminins sur des CX die- 
sel. On ne saurait en effet mteu * 
sortir des sentiers battus. 


SOLDES 50 % 


12 mois sur tous les appareils SINGER* 

* Pour un achat mîniraum de 1000 F. Offre valable jusqu’au 1 v Avril 1878. 


SINGER 


l’Ami sincère 


Les objectifs avoués par Citroën 
pour son' retour è la compétition 
correspondent -au demeurant à 
une longue tradition. De la 
croisière noire & la croisière 
jaune en passant plus récem- 
ment par les grands raids 
— Londres - Sydney. Londres - 
Mexico, — le constructeur fran- 
çais a toujours été intéressé par 
ce genre d'épreu v es qui se dérou- 
lent sur des terrains difficiles. 
■ Même si le palmarès de la firme 
a comporté, de 1959 A 1965, des 
succès dans des courses plus fera- 


is Place Saînt-Sulpice PARIS 6 e 



46, Avenue Victor-Hugo PARIS 16 e 


38, Faubourg Saint-Honoré PARIS 8° 
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■ — Lé docteur et Mina François 
Glgnaux. leurs enfante et leurs 
parité-enfants, 'ont la douleur do 
faire part au décès du 

. Père Jean MAGNTN, 

'"Père blanc. 

surwaitt.lB.-2S- décembre 1977 &- Rome. 

Les ftmôralllKs et l’inhumation ont 
au lieu- & Home- les 24 et 28 décem- 
bre 1977. 

F-LSJU ■' ;, 

Plsza» San- Apofllnare 49, . .. 
00188 Rome. - 
Si jne Brossfutf. 

42000 Sain t-E tienne. 

m en 1711 à Lyon, le - Père Mognin 
a élé pendant vingt-cinq ans, collabora- 
teur, puis directeur de T Institut des belles 
lettres arabes de Tunis. En 1976, malgré 
um santé défaillante 1 . Il accepta ' de 1 col- 
laborer à Tlnstitut pontifical d'études 
arabes de Rome.] 

— On noua prie . d'annoncer le 

décès dB 

Mme Robert MALLRT-STBVKNS, 

. née Andrée loin, 
survenu ft eon domicile le 2 Jan- 
vier 1978. - A l'Age do Quatre-vliigtr- 
- air ans. 

lies obsèques, auront lieu, le ven- 
dredi 6 Janvier 1978. & 10 tu 45, au 
cimetière , du Montparnasse, où l'on 
sa réunira Centrée principale boule- 
vard Sdgar- Quinet). 

Dé la part de : ' 

Mme Use OuggenhBlzà, sa fille. 

AL et Mine Jean Gilbert, ses petits- 
enfants, 

Marie, Valentins et Laurent, 
amèxe-potjts-onr&nta. . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
34 bis, rue de Long champ, 

92 Neullly. 

.4, avenue Georges^Msndel, 

75118 Farts; 

— U. Henri Uathonnet, 

Mme suasnne Mathonnas, 

M. et Mme André Mathonnet et 
leurs enfants, 

M. et Mme Boula? et leurs 

enfanta, 

ont la douleur de faire . part du 
décès de 

Mme Heurt MATHONNET, 

’ née Oaxtoen Mamard, 
survenu le 24 décembre 1977 dans 
sa eohrowte 4teiMBhM année. 

Z>es obséqnsa ont eu' Heu dans la 
plus stricte Intimité'. A Balnt-Eloy- 
les-TullarlM (Corrèze)^ le 27 décem- 
bre 1977. 

— Mme Louis- F o m m e r y, son 
épouse, 

M. et- Mme Philippe 1 Fxanmary, 
Alexandre et Géraldine, ses 'enfants 
et petits-enfants,. 

Ses beau-frère. beUes-scwns. oncle, 
neveux et nièces, , 

Son Odéle -personnel, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

VL Louis-Alexandre POMMER Y, 
ancien, maire de Ch Igny-les-Roeee. 
ancien vice-président, 
directeur général 

de la SA. Champagne Pommery 
et Gteno, . 

rappelé & Dieu & Fuis, muni des 
sacrements de l'Eglise, le 2 jan- 
vier 1978. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le samedi 7 Janvier 1078, à 15 heures, 
en l’église Saint-Nicolas de Chlgny- 
1 es- Roses, où l’on sa réunira. 

Cet. avis tient iieu-de faire-part. 
Ni fleura, ni -courpânéB. ^ . 
Domaine du Chalet. 

5i50o Chlgny-le»-Roses. - 
'18, avenue .Montaigne, 75008 parle. 


gMWVMMMMNMNWWWMWlMl 

Nos abonnis, bénéficiant d'une ré- ! 
«fanfoo sur lu insertions d* « Camés 
d» Monde », sont priés de joindre i 
iear émoi de texte vm des dernières 
bandes pont juxtiffar d* cette qmdité. 


JOURNAL 

OFFICIEL 


Sont parues au- Journal officiel 
du 5 Janvier 1978 

DES LOIS 

• relative & ta mise en valeur 
des terres Incultes récupérables ; 

• relative à la responsabilité et 
A l’assurance dans le domaine de 
la construction ; 

• relative aux procédures d In- 
tervention de la caisse nationale 
des marchés de l’Etat dans le paie- 

ment de certaines créances de 
petites ou de moyennes entre- 
prises. 

• modifiant et complétant cer- 
taines dispositions de la loi 
2 j° 15-535 du 30 juin 1975, relative 

aux institutions sociales . et mé- 

dico-sociales, et de la loin 4 70-1318 
du 31 décembre 1970, portant 
réforme hospitalière et portant 
dérogation, a titre temporaire, 
pour certains établissements hos- 

pitaliers publics ou participant au 
service public hospitalier, sua 
régies de tarification, ainsi que. 

pour les soins donnés dans ces 

établissements, aux modalités de 

prise en charge. 

UNE LISTE 

• d’admission & l'Ecole natio- 
nale d’administration à la suite 
des épreuves des concours de 
Tannée 1977. 


— VL et Mme Philippe Trotter, 
Iw belle, Pierre et Sophie, 

M, et Mme Raymond Trotter et 
Françoise, 

ont la grande peine d’annoncer le 
décès, le l ,r Janvier 1978. de 
Alexandre TRÛLLER, 
qui a été inhumé à Roubaix. 

. sa, rue d’Assas, 7$oos parla. 

A boulevard de MénUmontant. 

, .75020 Paria. 

• -7- M. le cardinal- Marty, 

Mgr Macerat, 

M. et Mme Henri Vaqchez. 

Les docteurs Roland et Yvonne 
Ferol. 

ses frères et sœurs, 

M. et Mme A. Gladln. 

MUe Catherine Ferol. 

MM. François et Jean-Pierre Ferol, 
aes neveux et nièces. 

Tonte la famille. 

Le Père Régla Israël, 
font part du retour à Die u de 
. . Jacques VAU CHEZ, 

HJE-C- 

prétre du diocèse de Paris, 
aumônier d» Bénédictines 
du Sacré-Cœur & Blaru. 

Las obsèques auront lieu en 
l’église de Chamalièrea (Puy-de- 
Dôme). 1 b vendredi B janvier 1978, 
a 15 heures, et seront suivies de 
j ■Inhumation dans le caveau de 
famille. 

Une messe sera célébrée & Parts, 
en la chapelle des Petites Sœurs' des 
Pauvres. 62. avenue de BreteuU, le 
lundi 9 janvier, à 18 h. 30. 

10, avenue de Salonique, Faris-17*. 

. 9, rue Margueritte, Parla-lle. 

Remerciements 


— Mme Jean Brugaot, ses enfants, 
, Et .toute la famille, 
profondément touchés des marques 
de sympathie qui tour ont été témoi- 
gnées lore du décès de 

' M. Jean BRDCNOT, 
et dans l'impossibilité de répondre 
A chacun, remercient toutes les per- 
sonnes qui ont bien voulu s'associer 
à leur deuil. 

— La Roche-BUr-Yon, Melun, Saint- 
Cloud. 

.- Mme Jean-Baptiste Prot, 

M. et Mme Dominique Dumand, 
Mme Marcel Prot 
Et M. et Mme Pierre Prot, 
profondément touchés des nombreux 
témoignages de sympathie reçus lors 
du décès de 

M. Jean-Baptiste PROT. 
préfet de Vendée. 

chevalier de la Légion d’honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
et dans l'Impossibilité de répondre à 
chacun, remercient très slncéement 
toutes les personnes qui par leur 
présence, leur envol de cartas. de 
fleurs se sont associées A leur deuil. 

Anniversaires 


— Pour le deuxième anniversaire 
du retour A Dieu de 

KL Jean-Louis FEXOGLIO, 
du groupe les Trois Ménestrels, 
une pieuse pennée est demandée à 
ceux qui ont conservé son 'souvenir 
en union avec . la messe qui sera 
célébrée le lundi 9 Janvier 1978. à 
10 heures, en l’église Saint-Ferdi- 
nand-des-Ternes. 27, rue d’Ar m allIfe. 
Paris. (17"). 

— Les parents du 

docteur Jean LAPORTE 
rappellent son souvenir A ceux qui 
l’ont connu et aimé en ce douzième 
anniversaire de sa mort accidentelle. 

Soutenances de thèses 


AUJOURD'HUI 


Doctorat d'Etat 

— Samedi 7 Janvier, à 14 h. 30, 
université de Nice, salle du conseil 
de 1Y7JLR. lettres et sciences humai- 
nes. M. Claude Haussa : «Naissance 
du salariat et du mouvement ouvrier 
en Tunisie à travers un demi-siècle 
de colonisation ». 


Visites et conférences 


VENDREDI 6 JANVIER 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 45. 42. avenue des 
Gobellns. Mme Guilïier : « Les ma- 
nufactures des Gobellns». 

15 h-, église' Saint-Leu - Saint- 
Gilles, Mme Bachelier : c L’arc 
baroque ». 

15 h-, 1, rue de la Perle, Mme Bou- 
quet des Chaux : c L’hôtel libéral 
Bruant et le Musée de la serrure ». 

15 h- 2. me de Bellechaase, 
Mine Zujovic : «Le Musée de la 
Légion d'honneur» (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

13 h. 45 Orangerie des Tuileries, 
Mme Carcy : a Collection de 
Louis XIV 3. 

15 h.. 1. rue Sal nt-Louls-en -I Te : 
«Les hôtels de lUe Salut -Louis» 
(A travers Paris). 

15 h.. 23. rue de Sévignô i « Col- 
lections du musée Carnavalet» 
(Urne Rager). 

CONFERENCES. — 20 b. 45, 26. rue 
Bergère, VL Robert Masson. : «Le 
Jeûne : charlatanisme ou méthode 
prodigieuse de guérison 7 » (L'homme 
et la connaissance). 

20 h. 30. 11 bis. rue Keppler ; « La 
TbéOKopble. sagesse des âges» (Loge 
unie des thëosophes) (entrée libre). 


SCHWEFPES BlUer Lemoa 
Une bouteille qu'il faut retourner 
avant de la boire. 

Devinez pourquoi ? 


Bulletin 

d'enneigement 


Renseignements communiqués par 
le comité des stations françaises de 
sports d’hiver et les otTiees nation sus 
étrangers de tourisme. 

Le premier nombre indique l'épais- 
seur de la neige au bas des pistes 
ouvertes ; le deuxième indique 
l’épaisseur de U neige en liant des 
plates ouvertes. 

Ces renseignements ont été trans- 
mis au Comité des Stations fran- 
çaises le mercredi 4 janvier, â l’Office 
national allemand le Jeudi 5 Janvier 
et A l’Office national antxlcülen la 
mercredi 4 Janvier. 

ALPES DU NORD 

Alpe-d’Huez, 40-150: Autrans, 0-30 ; 
Bsllecombe - Créât - Voland, 15-40 ; 
BourR-Sa lut- Maurice- lea -Area, 25-95 : 
Chamonlx, 10-300; Chamrouase. 40-55; 
Chapelle -d* Abondance, 15-40 : Ch&tel, 
35-80; La Clusae, 60-90; Combloux, 
10-70 ; Les Contamines - Mont Joie, 
20-120 ; Le Corbler. 25-105 ; Courche- 
vel, 35-80 ; Les Deux-Alpes, 30-650 : 
Plaine, 25-140: Flumet-Praz-sur-Arly, 
15-40 : Les Sets, 40-110 : Granfl- 
Bornand, 25-65 ; Les Bouches. 5-65 ; 
Megève, 25-100 ; Les Menuirea-Val- 
Thorens, 20-180 ; Méribel, 20-60 ; 
Morzlne-Avoriaz, 30-130 ; La Flagne, 
69-115; PraJognan. 20-40; Salnt- 
Oer-vals-le-Bettex. 30-50 ; Samoène. 
20-100 ; Thollon- les-Mémlses, 20-40 ; 
T Ignés, 65-90 ; Val-Cenls, 20-40 ; V&l- 
d Isère, 60-120; V allô Ire, 15-50. 

ALPES DU SUD 

AUTpu, 40-100; Isola- 2000. 90-100; 
Montgenèvre, 35-50 ; Orclères-Mer- 
letrte. 10-40; Pra - Loup, 30-60; 
Le Sauze, 30-100 ; Serre-Chevalier, 
45-90 ; Valberg. 40-60 ; Van. 60-95. 

PYRENEES 

Ar- les -Thermes. 0-10; Pont-Roman, 
10 - 20 . 

MASSIF CENTRAL 

Le Mont-Dore, 20-40 ; Super-Besae, 
20-40 ; Super-LLoran. 20-33. 

JURA 

Métablef. 10-45 ; Les Rousses. 15-80. 

VOSGES 

Gérardmer, 10-50. 

★ Horloge dea neigea : 285-72-30. 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps en 
France entre le Jeudi 5 janvier A 
8 heure et le vendredi 6 Janvier à 
24 heures : 

Au cours de ces deux Jours, la 
pression restera assez élevée en 
France, et le courant de perturba- 
tions qui circule des Des Britanni- 
ques & Ja Scandinavie et A l'Allema- 
gne n'affectera que faiblement notre 
paya. 

Vendredi, dans l'Ouest, la région 
parisienne, le Nord, et le Nord-Est, 
la temps sera plus doux que U 
veille, nuageux et brumeux le matin, 
mais le plus souvent ensoleillé 
l'aprèe-mldL lies vents, de secteur 
ouest, assez forts en Manche et 'eu 
mer du Nord, seront modérée dans 
1‘ Intérieur. 

Sur la reste de la France, il fera 
frais le matin et U y aura dea 
gelées dans le Centre et l'Est. Le 
temps aère généralement ensoleillé, 
male . dea nuages se développeront 
sur la Méditerranée et en Corse, bù 


Us pourront donner quelques averses. 
Les vents resteront assez forts, de 
secteur nord, dans les réglons médi- 
terranéennes et la vallée du Rhône ; 
Us seront faibles ailleurs. 

Jeudi 5 Janvier, A 7 .heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la met était. A Paris -La 
Bourget, de 1 034.6 millibars, soit 
776. millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le w»Timnm enregistré au 
cours de la Journée du 4 janvier ; le 
second, le - minimum de la nuit du 
4 au 5) r Ajaccio, 14 et 8 degrés ; 
Biarritz. 12 et 8 : Bordeaux, 12 et 7 ; 
Brest. 10 et 7 ; Caen, 9 et — 1 : Cher- 
bourg. » et l ; Clermont-Ferrand, 8 
et — 3 ; Dijon, 4 et — 2 ;• Grenoble. 
8 et — 1; Lille, 5 et — 1 ; Lyon, G 
et — 1 ; Marseille, il et 3 : N-nry. * 
et —2; Nantes, 12 et 1; Nice, 15 
et 6 ; Paris - Le Bourget, 4 «r- - . 

Pau. Il et e; Perpignan, 15 et 10;. 
Rennes, Il et 1 ; Strasbourg, 4 et 0 : 
Tours, 9 et — l ; Toulouse, 12 et 8 ; 
Pointe-à-Pitre, 27 et 22. . 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 19 et 2 degrés ; Amsterdam, 5 
et —2; Athènes, 15 pt 7 ; Berlin, 3 
et — 5; Bonn, 3 et — 5; Bruxelles. 
5 et — 3; lies Canaries, 21 et 13; 
Copenhague, 1 et — 6 ; Genève. 6 
et — 6; Lisbonne. 16 et 10; Londres. 
5 et —2; Madrid. 14 et 0; Moscou, 
0 et — I ; Nairobi. 25 (max.) ; New- 
York, 0 et — 7; Polma-de- Majorque, 
17 et 0 : Rome, 15 et 6 : Stockholm, 
— 4 et — D ; Téhéran. 10 et 0. 
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A Liste officielle des sommes à payerv 

m iiywISnyiBJ t ous cumuls cornpris.aux billets entiers 
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S s 
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FINALES 

et 

NUMÉROS 

GROUPES 

SOMMES 

A 

PAYER 

" 



F 


431 

ram groupas 

300 


861 

mus poupe* 

300 


48 511 

poup* 4 

2 000 



autre* poupe* 

1 000 


<131 

poupe 1 

5 000 



autre* bto“P« 


j 

96 SÔ1 

sroupa 1 

G 000 



auxrei groupes 



2 551 

»«« j 

10 000 



autres groupe* 

1 000 


<7 311 

groupe 4 

10 000 



autrêx groupe* 

2 000 


32 

tous groupes 

200 


072 

mis groupes 



732 

VMS poupe* 

300 


932 

tous groupas 



48 612 

Srsufxr 4 

2 000 



sitres groupes 



a S 22 

groupa 4 

5 000 



autres poupos 



3 6<2 

Groupe 4 

5 000 



axirfts groupes 

500 


as 562 

groupe 1 

5 000 



autres groupa 

1 000 


47 312 

groupa 4 

2 000 000 



aurrw groupas 

100 000 


3 

tous groupa 

100 


33 

taux groupes 

30Q 


BQ3 

loirs groupes . 

400 


48 613 

groupe 4 

2 100 



wre groupa» 



3 403 

groupe 2 

5 100 



autre* groupas 

600 


A 133 

groupe 1 

B 300 



nôtres groupes 

Ï00 


96 563 

groupa 1 

5 100 



Bitra croupe* 

1 100 


47 313 

poupe 4 

10 100 



autres groupes 

2 100 

SjÿjM 

74 

tous groupe* 

200 

H 

254 

tca» groupas 

300 

P 

284 

tous groupes 

300 


554- 

tous groupas 

500 

mi 1 

434 

Jeu* groupa* 

1 000 


4a bi« 

groupe 4 

2 000 



ara» groupe» 

1 DM 


9 874 

grceips 2 

5 200 

s 


nom groupai 

700 


96 SK 

groupe 1 

5 000 



autre* groupa 

1 000 


0 C24 

yaupa 3 

10 000 



autre* groupa 

1 000 

« 

47 314 

groapa 4 

10 000 



mon groupe* 

2 000 


10 714 

groupe 3 

ioo ooa 



Ouïras firoifpot 

s ooa 


45 

tous groupes 

2» 


95 

roui groupes 

200 1 


575 

rauj groupa 

■ 300 


96 ses 

srcjpff 1 I 

5 000 



autre* groupa» 

1 000 

5 

7 DBS 

Groupa 1 

10 000 



autre* groupe* 

1 000 


47 315 

groupa 4 

io ooa 



autre* groupes 

2 000 


<8 615 

groupe 4 

1 ooa ooo 



autre* groupas 

20 000 


LOT 




TIRAGE No 1 


ïl 

ui 2 

*- 5 


FIWU.ES 

et 

rajMEBOS 


GROUPES 


SOHMES 

A 

PAYER 



48 618 

groupe 4 •• 

2 000 



• autres poupes 

1 000 


1 686 

groupe 2 

5 000 



aitrtB groupes 

300 

6 

6 548 

' groupe 3 

5 000 



«itr«* groupe» 

500 


96 568 

groupe 1 

5 000 



autres groupes 

1 000 


A7 31B 

groupa 4 ■ 

10 000 



autres groupa. 

2 0O0 


un 

axs groupes 

2 000 


48 617 

■poupe 4 

Z 000 



mus gitxipes 

1 000 


0 617 

groupe 4 

5 ooa 



autres poupes 

500 

7 

6 627 

groupa 3 

5 000 



auimt groupas 



96 567 

croup* i 

5 OOO 



autre» üppupa» 

i ooo 


«7 317 

troupe 4 

10 ooo 



autre» ytiupas 

Z 000 


48 618 

youpo 4 

2 DOD 



autres groupas 

1 ooo 



groupe 2 

10 ooo 

8 


antres groupes 

1 ooo 


groupe 4 

10 ooo 



Mitre* poupe* 

2 000 


EOii 

groupa T 

1 500 000 


mm 

autrw groupes 

50 ooo 


9 

tous groupa* 

100 


0» 

roui tFtwpes 

400 


IBS 

roua groupes 

1 100 


48 BIS 


2 100 



autre» poupe* 

1 100 


96 569 

groupa 1 . 

5 100 



autre, groupe. 

1 100 

9 

47 319 

groupa d 

10 100 



*utnn Qroupei 

£ 100 


SS 448 

flraupa 4 

-100 100 



Mitres groupa* 

5 100 


ES 36fl 

Groupa 2 

100 100 



Mitres groupas 

■6 100 


89 968 

groupe 1 

100 100 



aura groupa* 

5 100 

m 

600 

tous groupas 

300 


48 610 

groupa 4 

2 000 

WB 


autres jptxipes 

1 000 

Q 

. 96 560 

groupa 1 

6 000 



nuire, groupe* 


H 

47 310 

groupa 4 

10 ooo 

■ 


aura groupa* 

2 000 


TRANCHE DES ROiS 

TIRAGE DU 4 JANVIER 1978 
PROCHAIN TIRAGE 

LE 11 JANVIER 1978 /_ 

78 | à NICE (Alpes-Maritimes) f le 


7 12 36 37 43 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 19 


PROCHAIN TIRAGE LE 11 1AWVIEB 1978 VAUOATIOH JUSQU’AU te JANVIER APflES-MIDI 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* Z 963 

1 2 34S67S9 



HORIZONTALEMENT 

L U aurait été difficile de Juger 
son caractère d’après ses actes. 

— IL Cri campagnard ; Avec 
» ça», est plutôt réconfortant. — 
m. Débit; Roi. — IV. On s'y 
livrait à des discussions philoso- 
phiques ; Vous met à la merci 
d’un coup de feu. — V. Nécessité 
vitale (epelé) ; Pronom. — VL 
Avec elle, an est bien obligé de voir 
rouge ; Localité de France. — VU . 
Mesure ; Dans une boîte. — VUL 
Lointain théâtre d’un étouffe- 
ment; Entendu en Espagne. — 
IX. Un adversaire de l’entente 
cordiale; Ce que sont des gar- 
çons- bouchés. — X Continent. 

— XL Besognes qui nécessitent 
une certaine application. 

VERTICALEMENT 

1. Sont souvent bien vieilles 
quand on les baptise. — 2. Evoque 
une lutte fratricide; Ont empê- 
ché le vœu de l’irascible Camille 
de se réaliser. — 3. Cornichons ; 
Sculpteur.'— 4. Nous initions â 
la lutte pour la vie. — 5. Va au 
fond des choses ; Se déplace au 
gré des vents ; Figure de pre- 
mier plan. — 6. Elle s'abuse 
(épelé) ; Intéresse le marinier ; 
Génie. — 7. Quel sale type ! ; 
Contrée a n cien n e. — 8. Capables 
de produire. — 9. Leurs plateaux 
éveillaient une curiosité malsaine. 

Solation du problème n* 1962 
Horizontalement 

L Grimace. — IL Poulet ; Na ! 

— III. léna : TL — X V. Lin 
(Saint) ; Aloès. — V. ESE ; Gaine. 

— VL Bo ; Bé ! ; Ste. — VIL 
Ille ; Née. — VUL Te ; Aléa. — 
IX. Er ; Têtues. — X. Avent ; 
Ru. — XL. As ; Stèles. 

Verticalement 

L Phlébite. — 2. Go ; Isoleras. 

— 3. Ruina — 4. De ; Béates, — 
5. Ménage; Lent. — 6. AtaJa ; 
Nette. — 7. Oiseau — 8. Entente ; 
Ere. — 9. Aisée ; Esu s. 

GUY BROUTY. 


MADEUOS 

PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 

pour ceux qui savent choisir 


CHEMISE 

polyester et viscose, 
fines rayures, bleu ou gris. 

55 f 

CHEMISE grandes longueurs 
de manches, polyester . 
et coton. Blanc, ciel ou rose. 

65f 

CHEMISE 

coton. Blanc, ciel ou gria 

68f 


PEIGNOIR 
de bain coton. . 
Blanc, rouille, marine, 
beige ou marron. 

170 f 

Forme Judo. 

160 f 

MOUCHOIR 
coton blanc, 
initiale brodée main, 

Ies6 34f 


MOUCHOIR 
coton fond blanc 
vignette couleur, 
initiale brodée main. 

les 6 46 F 


Spécialité 
de mouchoirs 
en fil de fia 
chiffrés 

ou non chiffrée 
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OFFRES D 'EMPLOI 

L 3 .ngm 

«,00. 

lAUgnsTf. 
40,19 .. 

DEMANDÉS D’EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

, 30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

• 30.00 

34,32 

AGENDA 

30,00' 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

01,52 . 


annonces ciAssccs 


ANNONCES ENCADREES Lem/mcol. T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS ■ 5,00 5.72 

IMMOBILIER 20.00 22,88 

AUTOMOBILES • 20,00 22JJB 

AGENDA 20XXJ 22,88 


' REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ régionaux 




La P.D.G. d'une société en développement 

RÉGION ALSACE 

- ARTICLES DE MÉNAGE 
■ MÉTALLIQUES ET PLASTIQUES 

300 personnes — C.A--40 M. F. 
rechercha son 

Directeur Général 

charç&de : . 

— iYi extra en csuvre la plan de réorganisation 
et de redressement de l'entreprise, 

-prendre en main directement l'Unité de 
Production. 

— assurer une coordination efficace entre las 
différentes fonctions : Commercial, Produc- 
tion, Finances. 

• 35 ans minimum « Formation supérieure. 
Expérience de 5 à 6 années dans une fonc- 
tion similaire. 

• Rémunération élevée. 

• Intéressement sous forme de prise de capital 
envisageable. 

■ Logement assuré; — ■ 

Envoyer C.V„ photo et prétentions à 
OUROUMOFF et ASSOCIÉS 
21, rue de la_Source- 750 16 Paris * 


AIRWELL 

Dans le cadra de l’extension de son unité de fabri- 
cation Blectro- mécanique, 100 kilomètres & l’OUeet 
de PARIS 

Propose, pour assurer le démarrage et la respon- 
sabilité d’une importante' Installation de peinture, 
un emploi 

D’AGENT DE MAITRISE 

Ce poste ' conviendrait è un homme Jeune, de 
bonne formation de base, ayant le goût de l’anima-' 
tlon de personnel et une expérience technique de 
fabrication, qui sera adaptée par une formation 
spécialisé®. 

Adresser C.V. + photo, Service du Per sonnel, 
route de Verneuil - 27570 TILUKRro-S UR-AVRS. 
- ■ Téléphone (32) 32-50-18. 


offres d’emploi 


DANS LE CADRE DU RECRUTEMENT 
SUR TITRES ORGANISE 
PAR L'ADMINISTRATION DES PTT . 
LA DIRECTION DES AFFAIRES 
INDUSTRIELLES et INTERNATIONALES 
rediBrd» •' . 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ETy 


iWïrrrr 


ijwwnrijTr 


<1*1 a i 

-X 1 


de COMMERCE 

Age: 30 ans-ail plus 
Libérés des obligations militaires 
POSTES A POURVOIR: 

1) Ingénieur ôtartronicien ou informaticien, 
tris faonna connaissance de l'anglais et d'uns 
autre langue, pour coordonner opérations 
coopération tedihEqua et promotion expor- 
tation Industrie tâMcammunications (réfÂJ 

2) Diplômé if études commerciales (ESCP - 
HEC JF-DEA ou DESS Marketing de 
Grfenoble 11} ou Licence de Scfences éco- 


CALCOMP S. A. 



iMlB 


recherche 

1 INSPECTEUR 
SPECIALITE «GENIE CIVIL» 

. pour études, réalisations techniques, 
et organisation 


RECRUTEMENT SUR TITRES 
RESERVE AUX DIPLOMES 
D’ECOLES D’INGENIEURS 

ou titulaires: 

-d'une maRrfaa d'informatique ou de Télécommunication 
-de certains diplômes d'études supérieures commerciales 
PARTICIPATION 
sous condition admise pour 
1m cmdktata susceptible» d'obtenir leur titre 
ou diplôme è la fin de Tonnée scolaire 1977-1978 


r :if};iyyj3 ; ii«l II] =f •■M J 1 1 1 • 7Jl 1 1 J i : 


AVANT LS 31 JANVIER 1978 
RenseignementB et Inswtetloiisdsns l*s Directions Régionales 
dw TéWconmiunhartiom du Chsbrtimx da fésMenc* 


LEADER DANS LE DOMAINE 
DE LA PETITE MÉCANIQUE 

recherche 

INGÉNIEUR 

POUR SON DÉPARTEMENT PRODUCTIVITÉ 

SA FONCTION: 

■ Recherché des action» d» productivité ; 

• Coordination et suivi des objectif» da 
. productivité retenus. 

SON PROFIL ; 

O Ingénieur environ’ 30 «ns ; - • 

• Expérience des problèmes de production 
et de méthode; 

O Sens da l’animation ; 

• Connaissance de l'analyse de la valeur 
appréciée.. • • . . 

Knv. c.V. manuacr., photo et prêtent, A 410(1, 
Contasse Publicité, 20. av. Opéra, 75040 Paris Cedex 0L 


dans la cadra de l'expansion de ses activités 
en' France. 

recherche poui 1 son Siège à PARIS 
'U pour sa division O.EJM. produits .mémoires 

INGÉNIEUR 

--MAINTENANCE 

Béf. M. 150 

Support avant et après vante 
Expérience : dltajnee exigée - connaissance BONI 
UXCBOB 

2] pour son département produits graphiques. 

TECHNICIENS 
DE MAINTENANCE 

Réf. G ISS 

pour son. service' après-vente 
Expérience Informatique - Niveau B.TÜ. 

An glais exigé - Formation assurée 

Env. C.V. et prêt.' en Indiquant référence du poste 
'à : CALCOMP, 43. rue de 1a Bréche-aux-Loops 
PARIS- 12* . 


Importante Société fronça isé d'électronique 
recherche 

1) 2 INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

pour vente de système» informatiques, de matériel» 
périphérique» et de microprocesseurs. 

fSêf. 125? et 1258) 

2) 2 INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

' pour vent» de composants électroniques actifs 

■ (Réf. 1282 et 1284) 

Ces postes, qui pourro n t conduire leurs titulaires 
A- exercer rapidement des responsabilités importan- 
te». seront confiée soit A de» vendeurs ayant déjà 
une solide expérience commerciale de ce type de 
matériel», soit à des techniciens ayant acquis dans 
l'Industrie un» parfaite connaissance des produits 
concernés. 

Postes situés en proche banlieue Sud-Ouest de Paria. 
. Voiture fournis. Avantages sociaux. 13* mois. 

Env. C.V. détaillé en précisant la référence da poste 
A N* 3534 PUBLICITES REUNIES 
112, bouL Vôltaire. 75011 - Parle, qui transmettra. 

Discrétion absolue garantie 
U aéra répandu à toutes les candidatures 



social» recrute pour service 
développement aroélloradrei , 
procèdes de fabrication : 



ms 


offre/ premier emploi 


leCELSA 
organite A l'Intention des 
Jeunes sans emploi de 18 à 25 ans 
des stages de formation (loi du E/7777), an 

LANGUE ANGLAISE 

option 2ôms Langue possible - 
Objectifs: 

• acquérir ‘la maîtrise -de la langue de la 
communicatiaii quotidienne; 

■ s'initier ou se perfectionner à ta langue 
de l'entreprise 

Formation complétés par un 
. stage à Fétrangenfe 4 semaines 
(voyage, hébergement, frais da scolarité 
pris an charge) . 

Conditions : ■ 

■ NresaieBacou Bacphis2Hns 

• Dur§Bdu#Hge:7moB 

a Début du stage: 23 Janvier 1978 
a Lieu :Neùlly sur Seine 

Stage rémunéré A 90% du SMIC 




■juments et inscriptions ao CELSA 
77 rua de VHïïers 92523 NeufHy/Sefne 

Tél: 747.6026 ’ ^ 


Société multinationale 
- - basée en France 
• recherche 

analyste- 

programmeur 

pour restructurer service Informa- 
tique existant et y incorporer de 
nouvelles méthodes. 

Il devra posséder .une grande 
expérience des ordinateurs DEC - 
PDP-11 et des systèmes RSX-11 ou 
IAS. 

Connaissances COBOL et R PG II 
également demandées. 

Envoyer C.V. et prétentions sous 
référence 3951 à : 


forganfeaflonet pubficte 

■3KXMAHNGOZ50(S NUaVOU^^^M 




PUISSANT GROUPE INTERNATIONAL 

Leader mondial dans un domaine de 
TECHNICITÉ DE POINTE - RECHERCHE 


JEUNE DIPLÔMÉ 

grande Ecole 

SCIENTIFIQUE OU COMMERCIALE 


sa mission : 

• développement des carrières d'ingénieurs 
et technicien» hautement qualifiés d'une, 
société de 1.000 personnes : 

■ élaboration et mine en œuvre de plan 
de formation : 

• recrutement-. - 

son expérience : 

2 à 3 ans d’expérience acquise dans cabinet 
conseil forte renommée on entreprise per- 
formante. 

son avenir : 

la réussite de cette première mission lui 
ouvrira de largoa perspectives d’évolution 
et de diversification au sein dn groupe. 

Connaissance de l’anglais nécessaire. 

LIEU DE TRAVAIL : BANLIEUE SUD PARIS 

Ecrire sons référence . PB 289 CM. 


4, rue Massenet., 
75016 Paris ' 
discrétion absolue 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
MACHINES-OUTIiS 
région parisienne Nord 

recherche 

CADRE 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

pour assister Direction 
Promotion à l’Exportation 

• Ayant 3 ans min, d’expérience Industrielle. 

• Appréciant les voyagea et le» contact» & tous 
niveaux. 

• Anglais parlé et écrit Indispensable, 
a Disponible rapidement. 

Ecrire a vec C.V. photo et prétention» n* 4i320 
CONTESSE Publicité. 20. avenus opéra. 

75040 paris Cedex ai qui transmettre. , 


Important Groupe indostriel 
Région Snd de Paris 

RECHERCHE POUR DEPARTEMENT 

AVIATION 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

• Quelques années d'expérience 

• Connaissant équipement avion 

• Appelé à prendre beaucoup d'initiatives 
O Connaissances de l'anglais. 

Ad resser cuit, vit., photo et prétentions N" 42 870. 
CONTESSE Publicité. 20, avenue de l'Opéra. 
75040 PARIS CEDEX 0L qui transmettra. 


Mb* ***** ; 

dtycf * 


POUR RENFORCER SON EQUIPE- MARKETING 

IMPORTANT GROUPE EUROPÉEN 

<100 SU EST PARIS) 
recherche 

CHEF DE PRODUIT 

Ayant l’expérience d« produits . 
de grande consommation. 

LE CANDIDAT SE VERRA CONFIER ï. ’ 

• la gestion d’une' ligne de produits leaders. 

■ la mise sur la marché da nouveaux produits. 
Responsable du mlx do sa gamme. U possédera 
une bonne connaUhanca des -études marketing et 
un sens du terrain 
Pratique de l'allemand, souhaitée. 

.Envoyer C.V. manuscrit et photo récente A : 
HAVAS 31100 REIMS, u* 1.330. qui transmettra 


Nous prions les -lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer faiblement sur l'enveloppe b 
numéro dé l'annonce les i ntér es s ant ut de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » ou d'une, agence. 


Vous êtes dUpanilM. 

Vous avez une forte personnalité, 
une grande facilité 



GROUPE ESSEC 
«jus permet; grées h dns for- 
mation supérieure pratique, spé- 
cialisée, de faire de Vous celui 
que les entreprises recherchent 
Dwk spécial jutions : 

V — Responsable d'unité de 
Distribution ; 

' — Vendeur. Négociateur de 
contrats. 

B mois d'enseignement dent 
z mots de stage d'application 
ao entreprise (assuré). 

Rémunération r 90 % du SMIC. 
Début des cours i 06. Janvier 78. 
Inscriptions dés ce leur au : 
2BW1J7. 


offres 

premier 

emploi 


StTSkmàt mut 1 . 

choque .jour, à la dispo- 
xftioa de xôx lecteurs ’ 
cette / rubrique dam 1 
les . pages" d'Annoacés 
«bissées r - ■ , ■ 


afin de regrouper les 
propositions uniquement 
destinées eux jeûnas à 
la recherche d'nn pre- 
mier emploi- 


! INTERNATIONAL HARVEST» FRANCE 

Avenue MacCcrmiek - -911^0' RIS-ORANGIS 


CHEF DE PROJET 

FORMATION GRANDE ÉCOLE 

— Anglais couraht .obligatoire. 

— Solide expérience informatique. 

— Bonnes connaissance» de» problèmes financiers. 

- Pour coordonner étude financière 
sur la plan européen 

Arir. C.V. photo et prêt, au Directeur Informatique. 


Société Generale 
de Service et de Gestion 


programmeurs 

■et' 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

EXPÉRIMENTÉS 

Écrire avec C.V. soiis réf. PJt.T 01/78 

CIÎ4 12, avenue Vfon Whitcomb 
dUL 75016 PARIS 


IMPORTANT GROUPE 
MULTINATIONAL 
recherche un 

DOCTEUR VETERINAIRE 
ou 

INGENIEUR AGRONOME 

afin de lui confier, à l’échelon national, 
le poste de 

DIRECTEUR 

ADJOINT 

DIVISION VETERINAIRE - 
Ce râle, essentiellement technico- 
commercial, exige une expérience 
marketing dans le domaine vétéri- 
naire et la parfaite connaissance 
des productions animales françaises. 
Les candidats qui ont exercé pendant 
au moins 5 ans une fonction similaire 
et possèdent bien ia langue anglaise, 
sont invités à adresser leur candida- 
ture (lettre man. + CV dêt., photo 
et prétentions} sous référence 14281 % 
à SNPM -PA - 100 Avenue' Charles J 
de Gaulle - • 92522 Neuilfy Cédex, 
qui transmettra. 
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QFFRES'D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La IfeneT 

43,00 

48.19 

10,00 

11,44 

30,00 

34.32 

30,00 

34,32 

30.00 

34,32 

80,00 

91,52 


annonça ciaueej 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20JX 

22,88 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,88 

AGENDA 

20.00 

22,68 


A .r „ 

“TERüATio^ 
JWNts - Sech n^ 


offres d’emploi 








. LABO RECHERCHES 
UNIVERSITAIRE ORSAY 
. ' demande 

AJUSTEUR P 3 

Titulaire CA.P. 

■UganA Ojs 

VMUfüKt expérience. 

Ecrire avec C.V. A al COSTA, 
ACCELERATEUR LINEAIRE 
satire, zoo, tuas orsay. 


-Etablis, prive d'ensetenemeirt 
«teériaw recherche- ■: 

ATTACHÉE DE DWECTI0N 

J. Fhi, éludas supérv doublée 
d'une expér. en secrétariat ad- 
ministratif, esprit d'organisation 
et de responsabilité. Position 
cadre. Env. CV, lettre manusc. 

M photo à LS.R.P, 

10. tv. Georos-v, 75008 Paris. 


NOUS RECRUTONS 

COMPTABLE 


qualifié, s ans expérience, pour 
comptabilité générale, paye 
fournisseurs. Posta b responsa- 
bilités. Libre Immédiatement. 
TéL pr rend.-vs 357-92-00, p. 40. 


IMPORTANTE SOCIETE recb. 

JEUNE TITULAIRE 

MAITRISE INFORMATIQUE 
pour un département 
INFORMATIQUE GESTION. 
Ecr. avec CV. et prtL.ss réf. 
4.667, spe ra R, 12, rua Jean- 
Jaurès. 92887 PUTEAUX, qui tr. 
IMPORTANTE SOCJETte rech" 

JEUNE EM. 

pour ses SERV. COMPTABLES. 
Ecs{ avec C.V. et prêt, ss réf. 
4.664, SPERAR, 1%, ru* Jean- 
Jaurès, 92807 PUTEAUX, qui tr. 


Cabinet expertise comptable 
recherche - - 

UN ËXPBU COMPTABLE 

stagiaire, DtE.CS. 
ou équivalanL' -s 

T«. pour rendez- vous 337-62-64. 


SOCIETE HJ-Mi 
Issy-les-Moulineaux rechercha 

COMPTABLE H. OUAUF. 

SITUATION STABLE. 
TéJéph. 644-00-21, poste.16. 


Finale ce la la d'un Important 
groupe Industriel (situé proche 
banlieue Ouest Paris) recherche 

COMPTABLE EXPÉR. 
NIVEAU Di.CA. 

capable de prendre an charge 
la totalité de la comptabmté- 
bllan, déclarations fiscales, so- 
ciales, etc. — Envoyer C.V. et 
' aient, n* 15395 PJL S.V.P., 
r. Génér.-Foy, 73008 paris. 


soatit mm 

recherche pour l'une de ses 
divisions connectons 

SON CHEF 

DESffiVICEEXPORT 

Expérience - du PRODUIT .et 
de l'animation d'un réseau b 
l'exportation souhaitée. 


Anglais Indi 
Allemand 


Énvoy. C V2 manuscrit, photo 
et prétentions If, rue GalflenJ, 
92108 BOULOGNE. 


Centre hospitalier Courbevoie, 
30,- nie «Mord (92), ' recrute 
INFIRMIERS (RES) D.E. 

. oe Jour et da nuit. 

TéL : 78S-Ô2-55. 


CM - C8SENIER 

• • recherche 

AIDE-COMPTABLE 

ayant expérience 
tenue comptes financiers 

EMPLOYÉ 

ADMINISTRATIF 

ayant connaissance 
i réparai km et suivi 
(ers contentieux clients. 


226, 


et prt 
CJJX. - CUSENIER, 
bd Voltaire, Paris (X1<) 


Périodique Génie Climatique 
ch. Journaliste technique plein 
temps- - Angtels/allemand lus 
appréciés. Ecr. av. C.V., S.Y.N. 
51, rue Vlvlenne-2*. 


/ccrctoirc/ 


de direction 


Cabinet International 
conseil Juridique 
quartier Etoile 
cherche pour son directeur 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

HAUT NIVEAU 

parfaitement bilingue anglais, 
française, connaissant les 2 sté- 
nos, min. 5 a. expér. similaire. 
Posta exigeant caractère, ini- 
tiative et responsabilité, rapidité. 

'-.-Libre immédiatement. 

Ecr. avec photo, CV. A BLEU 
SOUS n° 22329 B, 17, nia Lebel, 
94300 VINCENNES. 

Secrétaire 


SECRETAIRES 
STENODACTYLOS, DACTYLOS 
Nombreux postas dlspon. longue 
durée, français et bilingues. 

KELLY GiRL 

Travail tamporalre. 

87, bd Haussmann, PARIS (8*). 
SMS, bd Vinoenf-Aurtol 03*1. 
Tour Maina-Montpemasse 11?). 
130, rte Raine, 92-BOULOGNE. 

Sténodactylo 


POUR IRAN 

S0C1EIE OPE 8000 

chefs aun. ÆK ,e 

TéL 07S-8M0 


5 RBOTEOPS TEtHN. 

cwinslss. radar, hyper fréquence 

7 DESSINATEURS p 2 

Eclatés et perspectives 
èledrorlQue, 


construction 

lontathm 


C .1. 


TEB Intér. 206-73-58 - 208-35-54 
29, rue Beaurapatre - 10* 


IMKKTAN1E SOOÉTt 

recherche pour . 

ooïKùra 

AGENTS 

TECHNIQUES 

ÉLECTRO- 

TECHNICIENS 

da nationalité française " 

8 8 10 ans d'expérience 
et pratique anglais exigés. 

Peur nuMoma : 

— MVd-lnstallaHon électrique ; 
— Régulation alternateur ; 

— Circuit hydraulique. 

Ecrire avec C.V. détaillé, 
photo et prétentions sous 
n» 41.686* COMTESSE Pubflctté, 
20, avenue Opéra, 75040 Paris, 
Cédex Ut. qui transmettra. 


Recherche bonne sténo-dactylo, 
18 ans minlm., leu de travail 
R. -P des Champs-Elysées. 
Téléphone : 359-17-82. 


L* immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


c 


Paris 

Afire droite 


j 


PROPRIETAIRE VEND 

SUR JARDIN 

Splendide au pl ex et 3 p., ô 
hbtel parti cul. XIX* gd st 
rénovation de luxe. — Me î 
jeudi 5, vsndr. A 14 h. 30-16 
15, ree de r Ami raid' Estai 


R. CONDORCET, 165 « 
magnifique 6 P., cuis., bai 


A U T EU IL. DS Imm. gd Si 
100 •*■ + TERRASSE K 
sur parc - 325-03-59. 


28* GAMBETTA. Dons impose 
calme, MAISON 150 *» sur 
nlvx. A RENOVER 470.000 1 
589-20-97, préférence le mat). 


METRO VOLTAIRE 
â P., Imm. P. de T. ra< 
65 «**, entr-, 3 p.-feuts., 


baie-, 
5* «g. 
14 h. : 


MARAI5. Propri 
surfaces A aména 
totalement 


létalra 


Prés 


3 chb., « cft 2 chbr. serv., 
parfcft, PARFAIT ETAT. 
Justifié. Tél. : 52242-14. 


BOIS VINCENNES. Pr. RE R 
et bols, splendide vu» beau 4 p. 
entr., culs., tt cft, baie., parfcg, 
370.000 F - 344-71-97. 


M* NATION, imm. pierre de T. 
vaste séj.. salon, entr., 2 cWj.. 
culs., wc, s. de bains, chaufl. 
central, asc. Idéal profession 
libérale. 485.000 F - 34542-72. 


SORTIE BOIS VINCENNES 
Jardin privatif prés R.E.R., 
beau 3 p., entrée, culs., wc, tt 
Cft. PX 260.000 F - 34643-85. 


RUE DE THÛR1GNY 

Vue sur l'hôtel « Salé » 
HOTEL PARTICULIER DU 
18* SIECLE - RESTAURE : 

A PPA R TE M. A AMENAGER 
150 m2 environ : 4-5 Pièces ; 
80 m2 environ : 3-4 Pièces, 
duplex ; 37 m2 environ : 2 Plé- 
1 ; 28 m2 environ : 5TUDIO. 
Renseignements el visites : 
735-98-57 « 227 91-45. 


MONTMARTRE 

AU SOMMET DE LA BUTTE 
Cadre Exceptionnel : 

2 Pièces en duplex. 
715.000 FRANCS. 


MAISON SUR TOIT 

BEAUBOURG. FabiHu» duplex, 
liv. + 2 chbres, 110 m2. soleil, 
vue, 630JXKI F. ANJOU, «4-27-55. 

17 e RÉSIDBIT1EL 

8. RUE DE CHEROY 

dam Immeuble neuf de standing 
splencf-ds 3 Pièces, 85 m2 + 
d mi terrasse, 5« et dernier 
étage. Tel. Mme ëSTIennë 

CfflL 723-78-78. 

F0CH - VICTOR-HUGO 

CD 140 mî, excellent standing 
J "■ + serv. Prix ). >50.000 F. 
VERNEL - 526-01-50. 

VRAÏ MARAIS 

„ 5-7-9, rue des TottrneUes 
Kènovailon de grande qualité 
Du STUDIO AU 2-34-6 PIECES' 
ni DUPLEX. Visite ts les Jours 
oe 14 h a 17 h, même dimanche. 

359-30-85 

imm .‘.e, 

aar., culs^ wc, chff. <25.000 f 
5/place vendredi de 10 â 1? h : 
18, rue Emile- Desvaux, Paris-lV* 

PTE-D0RFE 4 p “ c ®‘- “i»-. cft- 

ritWKU: Prix 350.000 F. 
Crédit 80 %. Tél. au 7UM6-2I. 

STUDIO RENOVE, PLACE DES 
VMAK vraie cuisine. Prix 
VUMlU 124.000 F. - 603-60-08. 

PjeTI/lf limite MARAIS 
, . Revissant 

2 PC ES + mezzanine, a en, sur 
TERRASSE, sans rts-é-vis, chff. 
immeuble. AIR CONDITIONNE 
TH. 230AOO P. Tél. 293-62-16. 

f Paris ^ 

[ Rive gauche J 

CAMBRONNE. Bel Imm., 2 n^ 
tt cft, état neuf sur Jardinet 
TétepfL 155.000 F . 734-28-83. 

SA1NT-GERMAÏN-ODEON 

B pièces, étage élevé, ascens. 
Plein Sud. 235 bi . ODE. 42-70. 

MONGE. Ravissant aunartem., 

3 p., belle renovation. 315.000 F. 
PROMOT IC • 222-18-74. 

lï*. Lumineux. Hvg + chbre 

55 1mm. récent, tout conft 

Balcon. Tél. Possibilité oarkq. 
Prix 280.000 F - 580411-28. 

RUE DE L'E PE- DE-BOIS 

Imm. récent STUDIO 27 m*. 
Etat neuf, tua.aoo F. { 

TEL. : 359-43-76. 


NEUILLY - REZ-DE-JARDIN 

TRÈS UR6BIT 

COMMANDANT-CHARCOT 
tlving double, 3 grandes cham 
es, 3 bains, cuisine équipée, 
tolo Service. 2 parkings. _ 
DELCASSE ; 720-36-11 - 55-53. 


LE PECO 


Os Immeuble qualité 
Beau 2 PIECES 
iLC- tt cft. chauff. 


AGENCE Cte la TERRASSE 
LE VESINET - 97605-90 


MEUDOH-U-FORET 

placement, étage élevé. . 
>, tout confort. — MAR- 


IS NE, prés P TE SAINT- 
CLOUD. Double séjour 


U3-HMB. 


Part, b part. 

à Vendre 
4 pièces 85 m2 
+ parking -V téléphone. 
0.000 F + 28.000 F Crédit F. 
Tél. 913-32-96 Ou 914-22-77. 


CHATOU 

Appariement 


Ç Province ) 

LA PLAGNE - B ELLE COTE 


387-47-28, après 20 heures. 
EN MULTIPROPRIETE. 



r e r. Gversant. Ds Imm. p.d.L 
4* éL. asc. I occupé loi 48 par 
pers. 80 au). Pptaire vd 3 p„ 


;e m» VAVIN. Ds bel imm. rav. 
as<L, vide-ord- lOccup. loi 48) 
ux 6 ans. Vastes studios, M 
Il u i2. Baie. Terrasse s/jard. 
calme. - 524-43-31. 



Visite sur r.-vs 924-60-02. j 


CAMBROHME 

■ Sur rue calme et Jardins : 

! intmeuole neuf, grand standing. 


HilEUEBlMÆ 


CHEF de SERVICE 30 ans 
cherche 

ree pansai U 1 tés administration des ventes, 
comptabilité commerciale et acalrtique. 
organisation, méthode moderne de gestion, etc. 

Etudie toutes propositions 
PARIS - PROVINCE 

Ecrire M. J. viSiiJ.BR. 40. me d’Alsace, 
82110 CUCHY. — Téléphone : 270-99-49. 


— rat « lancé ■ un c antre de 
vacances, en assurant 
gestion et son animation. 

— J’ai pratiqué plusieurs années 
la . direction commerciale 
d'une PJWÆ- 

— j'ai 35 ans. suis disponible et 
chercha une sltuau dans le 
domaine des loisirs, du tou- 
risme sur le terrain ou au 
siège de votre organisme. 

Ecr. n® 8.277, ■ le Monde * Pub., 

5. r. des italiens. 75427 Paris-P. 


JEUNE HOMME 35 ANS 
chercha place CHAUFFEUR DE 
DIRECTION. Permis V.t-, libre 
de suite- Proximité Défense. — 
AL Barthe, téL 772-73-71, ap. 19 h. 


SOCIETE CONSTRUCTIONS 
ELECTRIQUES 
ET ELECTRONIQUES 
BANLIEUE SUD PARIS 

recherche : 


JEUNES 

TECHNICIENS 


B.TJS- oe DJJ.T. 
Electron tqlM tndmtrielle 
pour ptate^orme et misé 
en service équlpemcfrts 
variation .de vitesse 
à thyristors et régulations. 

Adr. CV. tttt. s/rtf. 4J0d A 
SPERAR. 12. rue JeaivJaurés, 
92807 Poteaux,, qui transmettra. 


Suissesse 45 a-, sans réf-, sans 
dlpl w maman, douce, patiente, 
aimerait ENFANT TRISOMI- 
QUE SANS MAMAN. Ttes rég. 
Ecr. n* 2.129, • le Monde • Pub., 
5. r. des Italiens, 75*27 Parts-9*- 



Pour bijoux montes A la main 
i partir de pièces anciennes en 
exemplaires uniques, retirer ch 
distributeurs sérieux dans tte 
l'Europe. Vente alsee aux 
Etats-Unis. Ecr. en anglais 
Maria Tusin Enterprise, 

21 Seletar Court Singapour 2 a. 


information 

divers 


Complaü le-dactylographe,. 13 a 
dtexpér., d'origine africaine, ai 
courant lois sociales. CJL, pa«. 
toutes déclarations, recherche 
pi. stable ou durée déterminée. 
Diplômes da droit. Lib. de suite. 
Ecr. n« 6.626, « le Monde » Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-?». 


JURISTE HOMME. 30 ANS, 
EN COURS DE THESE, ETU- 
DIERAIT TOUTE PROPOSIT, 
Téléphoner (47) 64-43-60. 

rrrznmrB^srüiü^ 

anglais courant, cherche emploi. 
Ecr, n* 2.123, « le Monde ■ Pub., 
5, r. des Italiens, 7S427 Parts-9*. 


NOUS RECRUTONS : 

MÉCANOGRAPHE 
AIDE-COMPTABLE . 

expérimenté oeur compta Write 
chants. Libre (mmédlBtemnL 
Pour R.-V. : 357-88-00, Posté 40. 


IMPORTANTE SOCIETE 
(Paris- La Défense) 
recherche pour son 
Informatique de Gestion 
des ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 
(DUT n équivalent)» 
Ecrire M. REHAUT, 

Botte Postale 97, „ 
«IMS COURBEVOIE CEDEX. 


F. 45 a^ tr. sér- ch. repassage, 
coatura, retouches (actaœjnnwn. 
entretien ménager). T. 989-55-27. 
Hme marié, enfants élevte, re- 
cherche gardiennage, lartTmage 
propriété, chauffeur, logé. sfr. 
référances. — Tèiép h. 031-T1-B7. 
Archtiocte, 32 a„ naL libanaise, 
spécialisé en urbanisme, 1 an 
et demi crexpér™ parL angl., 
russe et arabe, ch. emploi. 
Etud_ ttes propos. M. Vartanlan 
5, lmp. Gaudelet, 75011 Parts. 


F me. 50 a., ch. poste collabo- 
ration, gestion, contentieux ds 
serv. PRETS HYPOTHECAIRES 
Ecr. n» 64, R.-Consells. 12, rue 
de flsiy. 75008 PARIS, g. tr. 


Premier vend r asp. exp- détail 
cbaus. connabs. tenue stock, 
compLt achats, . direct, personn. 
étalagiste, cft. place gérant 


TESTS 


Pour mieux vous connaître et 
démystifier les teste des candi- 
dats è on emploi. — Ecrire A 
Cl DEM - UL 
116. Champs-Elysées. PARIS. 


perd u -trouvé 


Perdu passeport égyptien danr 
le 18* au nom de Mahnuuc 
Gaballa Gary. Le rapporter 
ambassade d'Egypte. 


occasions 


EN SOLDE moquette e; revê- 
tements muraux et 2* choix. 
aj>M “= sur stock- 55ï-fi6-75 


autos -vente 


( 8àl1C.V. ) 


Vends SiMCA 13C8 GT, juiliei 
1977. 9.053 km. Prix 26.533 F. 
Tél. 946-15-93, 946-96-2:, p ; 35-29. 


J. F, 30 ans, BILINGUE 
AMERICAIN-FHANÇAJS 

Chercha puce 

Arcblyiîîe-Do ce»! entai isîe 

dans Pressa. PubHcflt, 
Spisctacle, Mc. 

Ecr. à 4«U3C COK7ES5E P.. 
20, av. Opéra, Parte- F*, g. tr. 

A rchitecte dju-g, u ans ; 

expér. urbanisme, chantiers. 
promoL, Ch. tituat. Parte. Ecr. 
M. NOftYCH, i 5IPEK réf. 895. 
X rue de CMteeui. 75002 Paris. 


vends TOYOTA CEUCA ST, 
février 1977, 32 J)m> km., pariait 
élat, 22JD0 F. Téîéph. 773-73-S2 


( + de 16 C.V. ) 


73 JAGUAR X J 6 
4 L 2, exçepL, crédit possible. 
133, rue de Rcme-IT 1 . W4-75-Ô3. 


ROLLS CORHICHE 

3D.tKG km. Leasing passiüï. 
TH. heures sureau : 22^-63-30. 


locat.-autos 


i 


propositions 

diverses 


Rech. fabricafit BaMiumeM pr i 
H. et Fme. Faire offres Damas . 
Syrie. P.o. Box 6187. | 


mm - ASSISTANCE 

LOCATION VOITURES 
8 partir de <6 F t.t.c. par ioar 

65, RUS LAÜRISTON 
PARIS ff 


504-01*50 


GRAND 4 PIÈCES, 101 M2 

4- loggia : 659.000 F. 

Vis. sur rendez-vous : 766-25-32. 


BEAU 15- 

LUXUEUX 4 PIÈCES 

TERRASSE 90 M2. Cuis. amén. 
BOX. TEL. I MM. GO STAND. 
890.000 p; Téléphone ï 727-84-24. 


SfVRfS-BABYLOfiE 

Bon Immeuble, petil 2 Pièces, 
cuis., wc, pos, ans, calme. MAR- 
TtN, docteur en. droit. 74299-09. 


PRES PARC MONTSOURIS 
imm. I960. Bel apw. 9* ét. 
Tél. 320JX» F. . 589-49-34. 


VA NE AU - 2 P, cuis- wc. bains 

129.000 F * A c,air - 


30641-73 


PANTHEON 


»t VAL-DE- 

. » GRACE 

4 P v cuis., bains, 90 m2 + ter- 
raæ. 9» ét. sans asc. 331-8946. 


VAVnï lmm - Parfait état 

VH9HI jo^ confort, calme 
Tr. beaux STUDIOS 35 8 41 m2. 
««r, ails., s. bains, baie L'un 
loué femme 98 ans. Z12A00 F. 
Autres libres. CRUZ, 266-19-4». 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 

chez notaire, achète urgent 
studio Paris, pref. S*. V. r te. 
1S-. 16*. I>. - Tél. B73-23-S5. 


, locations 
nonmeublées 
Offre 


locations 

meublées 

Offre 


Proirfucc ) 


A louer, A l'année, maison de 
campagne, confortable, F 3 
1« eiage vide ou meublé + 
garage et espace vert, située é 
16 km. de Caen -et Cabourg- 
Piage (Calvaaos). - Ecrire à 
n* B.2Û4, < le Monde > Publicité, 
S, rua des Italiens. 75427 Paris. 


PARIS-20» grès NATION, métro 
RE R, i louer dans résidence 
neuve boutique tous commerces 
180 «*, tél-, 2 parkings 
*. 277-62-: 


76, rue des vî gnôles. 


1-23. 


SUR QUAI 

PROXIM. SALLE DROUOT 

DANS IMMEUBLE XVJff- Siècle 
& vendre : 
murs de bouttq. av. magnifique 
appt, décor, et boiser, classés. 
FIN DE BAIL : 1 "77/1978. 
TELEPHONE : 26647-06. 


fonds de 
commerce 


BAR - SNACK -JEUX 
Meublé - Salle de réunion, 
entièrement refait à neuf sur 
grande artère PE RI GUEUX. 
Bar : 1.000 F par Jour. 
Snack : 250 F par Jour. 
JEUX : 3-500 F par mois 
+ 7 chambres et logement 
Peut faire plus. Cédé cse santé. 
URGENT - Prix : 400JX» F. 
Téléphona : 173) 3*00-56. 


RUE D'ABOUKIR 

odété cède magasin. Ecrire : 
n» 3.539, publicités R tontes, 
112, bd Voltaire. — 75011 Parte. 


locaux 

commerciaux 


QUARTIER EUROPE 

louer «cal commercial avec 
installation téléphonique 4 lignas 
+ 1" étage appartement 4 Piè- 
ces, cuisine et petite S. Ht B. 
L'ensemble du loyer mensuel : 
4500 F + 10 % charges fixes. 
Téléphone : 38743-10. 


bureaux 


1 a 28 BUREAUX ta quartiers. 

Locations sans pas-de-portè. 
AGENCE MAILLOT - 29345-55. 


Domiciliation E.C.-BA 
Secrétariat téléphonique, 
bureaux, télex - 3&-7D-M. 


A 

louer 


bureaux ren 


avec entrée, 

petite dépendance et local 
6* étage, pour activité proie». 
Sfantielto..- TÔL 92445*37. 


20 MIN. DE SAINT-CLOUD 
230 >»• habitables. 

Séjour 54 m2. avec cheminée, 
5 ciumbres. 3 S: de B„ 3 w.-c^ 
cuisine équipée, garage 2 voi- 
tures, Jardin 800 mZ — Prix : 
725 JM) F Téléphone : 045494». 


VÉSINET CENTRE 

BELLE VILLA SUR 400 M2 
Séj- 40 ma, 3 chbres. garage, 
en partait état — A SAISIR. 
Agence do la Mairie : 976-52-52. 


LE VESINET 


près 
R F P 

Magnifique villa sur' terrain 
d'angle 1.000 m2- - 567-22-88. 


pavillons 


Roeti, 3 P„ séj., saU s. b., culs» 
s.-s., ter. 400 ma. S/w. dlm. 8/1, 
de 14 é 18 h^ 42, rue PhllllberL 


terrains 


SAINTE -MAXIM E-S-ME R 
Magnifiques terrains arborés 

VUE MBt PLAGE A 100 M. 

2JS0 o* - 450.000 F - 
2J20 m» - 500,000 F 
Cabhwt Boffy, 67, r. F.-Faiire. 
06400 CANNES. T. (93) 39-27-06. 


Vd terrain usage ma. ou comm. 
U.OOO nP, 1 ou 2 lots, 20 km. 
du Havre. Bord. RN 25. Ecr. M. 
Renaut, 4, qu. J. -Mou Un, Rouen. 


domaines 


URGBiï 


pour investissement 
foncier agricole 

61 hectares seul tenant, cherche 
le tout Mué (bail à long terme). 
Excellant placement. 

M. COCHE LIN 
Téléphone : 16 (54) 23-53-11 


i urine toute propriété 

fUKr ENTREPOT 664 ml 
région Versailles . u Chesnay. 
Th. après 19 b : 95441-59. 


fermettes 


PropriMjUrevend 

forêt Senonches, lin km Ouest, 
séjour, cuis., ? ch., bains, w.-c, 
5/1-450®* 3 . Px 240.000. eréd. poss. 
Tél. (après 20 h) : 16-33-25-0747. 


propriétés 


5 km SOIS MAISON RUSTIOUE 

ifvlng, 2 enambros. sjIJi.. W.-C H 
cuisine aménagée, buender-ia, 
grenier aménageable, cave voû- 
tée. chauffage central, tatéotu. 
+ autre bâtiment av. 2 Chambres 
amis, garage 2 voitures avec 
fosse- sur terrain 4 000 m2 dos 
en dur, artir. fruitiers, barbecue. 
Prix : 560000 F. Agences s'ébat 


100 km. RARiS 


autoroute 


prè» FERRIE R ESon-GATJNAIS 

de campa g. 1208 F 
iin attenant 


belle malson 
habitable, si^r terrai 


lJ»«i.'PrIxKaa»F. 
TéL : 222-57-56. 


MERE (Montfort-l'Aroaiiry), 
nve, jolie maison pl.-pfed, Ifvg, 
4 chb.. 2 bs„ culs. équ.. Jardm 
paysagé, 490-000 F. 


A V. Deux-Sèvres. Mois. camp.. 
6 p., dépend., gd JcOn 1 lia. 1/2 
terre pouv. être vendu séparé. 
S'adresser A M* DURAND, noL, 
79- LA MOTHE-SAINT-MERAy! 


GA RCKËS! 

MAISON FIN 19*. 10 pièces, 
250 ttf> habIL, terrain 1J00 «*. 
pavillon Oe gardien. Travx A 
prévoir. PRIX : 1 .050 .000 F. 
A gee PERSHING - 95442-96. 


VENDRE, é 16 km. de Cler- 
mont-Ferrand, cété sud, ancien 
moaOn, 11-300 m* terrain ch», 
parc 3.000 as en bordure de 
rivière A truites, petit étang. 
Maison de maître, 15 pièces, 
refaite à neuf, tt cft garage S 
voitures +900 D* batiments en 
bon état Bief et rond kydrao- 
llque BS CV en parfait état 
de . marche, fournissant électri- 
cité pour chauffage. PRIX : 
1-250.000 F - TéL : (73) 8MO-56. 


30 MINUT. PARIS par A-4 

dans charmant village - 
TRES BELLE PROPRIETE 
style normand, parfait état : 
8 Pièces, sous-sol, tout confort, 
téléphone, parc boisé 4JW0 m2, 
vue, calme, 430.000 F. 344-21-93. 


434 PROPRIÉTÉS 

de la fermette au château 
autour de Paris : 0 A 130 km. 
L'ordinateur de la 


MAISON 

DE L'IMMOBILIER 


♦ 


sélectionne gratuitement 
l’affaire «r* vous recherchez. 
Consultation sur plaça ou par 
tél_ questionnaire sur envol 
de votre carte de visite. 
Chambre Syndicale des Agents 
Immobilière FJN-A.tJA. 

27 Ms, avenue de VUIIers, 
75017 PARIS. T. : 757-62-02. 


viagers 


Vendez rapidement en viager 
Conseil, Expertise. Indexation, 
gratuite- Discret. Etude LODEL 
35, bd Voltaire - 703-00-99. 


C 


Paris 


3 


EXELMANS • ru» C-Lorrai», 
dble sej. + 3 chbres, gd baie 
7* èig.. gd stdg, téL, parking, 
4.160 F + Charges. — 263-75-ZS. 


PASSY - 7 PIECES - 245 M2 
ti étg. s/rue el cour, tt cft, tél . 
5A00 F + enarges. - 34M5-75, 


R ue de Florence -4 P„ 150 m2 
très ban état, tél. 2 .950 F. 
35941-50 


UCUDI-MARTIN - 2 P.. IBB m2 
ncniu +. terrasse 60 m2 tr. gd 
luxe, tél., parle. 5J500. 225-7940. 


M° MONDE 


Immeuble pierre 

de taille 

VRAI 4 P. TT CFT, pariait étaL 
520.000 F- - 3254940. 


C 


Région 

parvienne 


3 


SSIMMÉ (94) 

RESIDENCE JEANNE OU LAC 
20-22, rua Jeanne- d* Arc, 
b 200 m. du bois de Vincennes. 

Un luxueux Immeuble 
PIERRE DE TAILLE 
STUDIOS, 4 el 5 PIECES, 
vastes loggias, terrasses. Jardin. 

Livrables r trimestre 1978. 
PRIX FERME ET DEFINITIF. 
Sur pl. ts les jours. U a 18 h., 
si mardi, ou GECQM, 747-59-SO. 
M® Issy. Particulier vd studio. 
I entrée, 1 cuisine aménagée, 
débarras, chauffage centra), wc, 
cave. léL, 29 impeccable, 

35.000 F. Téléphoné : 645-18-94. 


Près Versailles. FONTENAY 
LE-FLEURY, prés gare, 2 p.. 
cuis, bains, cave, ds immeuble 
sans charges, placement excep- 
donnai. 152JM0 F - 460-14-53. 


NEUJLLY/BAGATELLE 92 -» 

4-5 p., roc., gd stdg, 100.003 F. 
PROMOT IC . 3Z2-15-89. 


Prés VERSAILLES. Appt gd 
stdg dans belle résidence 4 p- 
120 Sud-Est sans vis-ô-vls. 
cutiL, luxe poss., c fibre da ser- 
vice. Px 480.000 F. T. <60-31-22. 


PALAISEAU. Centre. Part, vd 
3-4 p™ 80 “J, parc prive résld., 
V R ER, 290.003 F. 014-36-93. 


M* SCEAUX S 

4 P.. 80 m2. 1« êL, tt confort, 
calme. 3XLOCO F. - 23F8I-17. 


Région 

parisienne 


ETAMPES 


Parc 2 ha, 550 mZ 
habitables, 10 chb., 
4 bains, sous-sol. réception. 
11.500 F. - 723-39-62. 



C 


parts 


RECHKCHE 


pour 
locataires 
sérieuses références. STUDIOS A 
S PCE 5, Parte, Ouest et Sud. 
Sédimo, 9. r. Quentin-Bauchart- 
Tél. 723-50-21 - 723-73-73 


C 


tte&tan 

parisienne 


Pr société européenne cherche 
VILLAS, P AVI LL. pr CADRES. 
Durée 2 è 6 ans. Tél. 283-57-02. 


Immobilier ; 
(information) - 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 

18, r. la Mlchodiére. M> Opéra 

04, rue d'AJésia. Métro Aiésla 
Frais abtmn. 3U F. 266-52-04 


30 KM. PARIS-OUEST 

Superbe château, 2 pavillons : 

1.900.000 F. 15 HA 

étang, source. ANJOU, 266-27-55. 


les annonces classées du 

Manie 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
ds 9 J), à 12 & 30 ' de 13 11 38 à 18 fa. 

au 296-15-01 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


VENTE s/BBiae imm ob. Palais de Joat. 
Paris. Jeudi 29 janvier 1979, à 14 h. 
EN UN SEUL LOT 

UN APPARTEMENT 

dans nn Immeuble sla - 

à VINCENNES (94) 

1 22-123 bis, avenue de Parts 
et 18. avenue A.-Quluaon 


CT 

VENTES 


Mise à Prix : 60.0000 F. PAS ADJUDICATION 


S’aür. M« J, FITREMANN, avocat A 
Paris (8 e ). U bis. rue Portails. Ts avo- 
- rate pr. Tri b. Gde Inst de Parla. Bob)- 
gny. CréteiL Sur lieux pour visiter. 


VENTE BU PALAIS DE JUSTICE A PARIS, le Jeudi 28 Janvier 1073 & 14 h. 

DANS UN IMMEUBLE A PARIS (18 e ) 

25. boulevard Barbés et 77. rue Myrrha 

1) UN LOGEMENT au 5 e étage 2) UNE CHAMBRE au 6 e étage 

LOUE - MISE A PRIX : 13.000 P OCCUPE - MISE A PRIX : 10.000 F 

3) UN APPARTEMENT au 6 e étage 

LOUE - MISE A PRES : 30.000 p 

M* Yves TOUR aille, ancien Avoué, Avocat & PARIS. 48. rue de Cllcbp - 
M* Alain PERNOT, Syndic & PARIS. 144, rue de RlvoU. 


VENTE BD P ALAIS dé JUSTICE d"EVRY, le Mardi 31 Janvier 1B7B & 14 b. 

MAISON D’HABITATION sise à MASSY 

(Essonne) 

3/ rue du Hameau-de-VIHaine 

Elevée sur sous-bo), rex-de -chaussée et combles a mé n agés 
LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION 
MISE A PRIX : 369.000 FRANCS 
Consignation préalable pour enchérir - Pour tous renseignements : 
S’adres. & M" AKOITN et THUXILLO, Avocate à CORBETL - Tél. : 496-14-18 
OU 49 S- 30-20 et M* DD CHALARD, Avocat à EVKY 1077-15-51). 


VENTE sur saisie Immobilière, au Palais de Justice è P AR I S 
LE JEUDI 79 JANVIER 1978, à 14 lie tires EN UN LOT 
DEUX LOTS de copropriété utilisés comme 

SALLE DE RESTAURANT au rez-de-cbaumée BAt. B 
5, rue Bemard-Palissy - Paris (6 e ) 

MISE A PRIX: 350.000 FRANCS 

S'ndr. M' Philippe LEFEVRE, avocat, 56, av. Victor-Hugo, PARIS (16') 
T6L 727-30-63. TOUS avocats près les Tribunaux Grande Instance Parte. 
Bobigny, Nanterre ei Créteil. — Sur les tieus pour visiter. 


VENTE sur saisie Immobilière au Palais de Justice à NANTERRE, 
le mercredi 25 janvier 1978, à 14 heures. — EN UN SEUL lot : 

UNE PROPRIÉTÉ à SURESNES (92) 

7. rue' Merlln-de-Th Ion ville - 12. pas»- de la Gare-de-Saresnes-Longehamps 

SUP. 588 m2 - M. à P. : 150.000 F. - S'adr. M s J. FITREMANN, 

avocat A PARIS (B") - 11 bis. rue Portails - M* Pierre PRUVOST, avocat, 
à Parla (8 e ). 56. rue de Londres Tous avocats prés Tribun aux Grande 
Instance à Parte. Bobigny, Nanterre. Créteil. Sur lieux pour visiter. 
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SELON LA SOFRES 


Une majorité de chefs d’entreprise estiment 
que le plan Barre a échoué 


m Raymond Barre, qnl dévale 
répondre Jeudi 5 janvier aux 
questions de plusieurs centaines 
de chefs d’entreprise réunis èt 
l’occasion du forum de F Expan- 
sion, îura peut-être quelques dif- 
ficultés à les convaincre du blen- 
fondé de son action.' C’est du 
moins ce qui ressort d'un sondage 
effectué entre le 21 novembre et 
le 9 décembre par* la SOFRES 
auprès de deux mille patrons (1) : 
50 % d’entre eux estiment que le 
plan Barre a été « plutôt un 
éc tue », 39 % seulement Jugeant 
qu’il s'est c plutôt soldé par un 
succès». L'action du premier mi- 
nistre n'est estimée positive qu’en 
ce qui concerne le commerce exté- 
rieur (58 % d’avis favorables) 
Elle est en revanche Jugée néga- 
tive en ce qui concerne l’emploi 
(55*%). les prix (54%), la crois- 
sance (58 % i et «surtout les marges 
des entreprises <79 %). 

Dès lors, on ne saurait s’éton- 
ner que les chefs d’entreprise 
soient moroses en ce début d’an- 
née C’est ainsi que 40 % d’entre 
eux estiment que le résultat. d’ex- 
ploitation de leur firme s’est 
dégradé en 1977 (29 % Jugeant 
qu’il s’est amélioré) et aue 53 % 
considèrent leurs carnets de 
co mman des inférieurs à 1 la nor- 
male. Conséquence :59% n'ont 


embauché définitivement aucun 
salarié depuis le l* 7 septembre 
1977. 

- Pourtant. 60 % des chefs d'en- 
treprise interrogés estiment' peu 
- probable une victoire de la gau- 
che aux prochaines élections 
(contre 26 % en septembre 1976) 
et s’en félicitent. La mise en 
place d’un gouvernement de gau- 
che débaucherait, selon eux. sur 
la nationalisation des banques et 
dés grands groupes industriels, 
une forte augmentât! on -de . leurs 
charges, une profonde déprécia- 
tion du franc et une forte hausse 
dés prix. . Les perspectives offertes 
par un gouvernement .socialiste 
' homogène ne sont guère plus sou- 
riantes : seule .différence \ les 
chefs d’entreprise seraient on 
peu moins tentés de réduire leurs 
investissements ou leurs effectifs 
En revanche. 52 % d'entre eux 
estiment probable, dans cette 
hypothèse, une grève générale 
* (contre 12 % seulement dans 
l’hypothèse d’un gouvernement 
soâalo-communlste) et- 49 % des 
occupations d'usines (contre 
29 %). 

Souhaitée par les patrons, une 
victoire de la majorité n'irait 
cependant -pas sans problèmes 
Les perspectives .économltrues 
seraient certes meilleures (hausse 
des prix comprise entre 8.et -10 % 


selon les chefs d’entreprise 
Interrogés, légère -propension a 
augmenter les Investissements et 
lef effectifs): mais bon nombre 
de patrons 'sont convaincus que 
des concessions sociales devraient 
être faites. Ainsi 44 % d'entre 
eux (contre 42 %) pensent qu’une 
.cinquième semaine de congés 
payés serait accordée; 46% que 
1* SMIC serait porté a 1 900 F 
ou 2-000 F ; 39 % estiment même 
quH pourrait 'être supérieur a 
cette somm& 


( 1 ) H tant noter que ce sondage 
a été effectué avant que eolt connu 
le bon résultat enregistré sur les 
prix de détail en novembre, et ft 
'un moment de tension à l’K.DF. 



LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS 

DU lOUfi 

DR 

MOIS 


DEUX 

MOIS 

S» 

MOIS 


+ Bai 

+ Haul 

RBP + OU DOD - 

Reo + ou Dôi) — 

Rep + ou Dêp - 


4,7300 

4,7400 

+ 75 

+ 105 

J 

155 

+ 195 

+ 540 

+ EZ0 


4.3050 

4,3150 

+ 50 

4- 90 

- 

- 120 

+ 175 

+ 480 

+ 560 

!.. IM) 

1J9579 

1,9670 

+ 100 

-i- 146 

■* 

210 

+.a» 

+ 680 

+ 770 

D M 

2JZ070 

232110 

+ 110 

+ 135 

+ 228 

+ .255 

+ 140 

+ 800 

Florin . . . 

2,0560 

2.0 sas 

+ 50 

+ 75 

+ 110 

+ 140 

+ 395 

+ 445 

F B (1*01 

14^400 

14.3700 

— 150 

+ 90 

— 290 

+ a 

— MO 

— 250 

FS 

2,3250 

5U310 

+ 140 

+ 170 

+ 280 

4- X15 

+ 920 

+ 985 

L- noso) 

5,«®a 

5,4200 

— 530 

— 439 

— 910 

— -740 

— 2058 

—1700 

£ 

83909 

9,0100 

+ 150 

+ 259 

+ 340 

+ 460 

+1220 

+1400 


TAUX DES ÊURO-MONNAIES 


D ML 

2 7/8 

33/S 

23/4 

1 31/4 

23/4 

31/4 

8 

31/2 

fU.5. .... 

2-3/8 

2 7/8 

0 3/4 

71/4 

6 7/8 

7 3/8 

71/4 

7 3/4 

Florin ... 

5 1/4 

6 

51/8 

5 5/8 

51/8 

5 5/S 

53/8 

. 5 7/8 

F B. .. .. 

6 3/0 

7 1/4 

91/2 

10 1/2 

10 

U 

9 3/4 

19 3/4 

F S 

— 1/4 

+ 1/4 

11/8 

15/8 

11/8 

15/8 

11/2 . 

2 

L Cl 0001 

10 

13 

19 .. 

ZL 

«Cl/2 

xol/z 

17 1/4 : 

; 191 /A, 

£ 

6 1/2 •• 

7 

61/8 

6 5/8 

G 1/4 

6 3/4 

61/2 

7 % 

It franc-. 

9 . 

91/2 

Ul/4- 

U 3/4 

1? 

131/2 

U 1/2 

II 


Noua donnons cl -dessus les cour» pratiquée sur le marebè interbancaire 
des devises tels qu'ils étalent Indiqués an fin de matinée par une grande 
banque de la plaça. 


• Le gouvernement saoudien a 
récemment reçu un «plan tech- 
nique et économique, détaillé s 
de l'ARAMÇO (consortium de 
Qu- ire compagnies américaines 
exploitant l'essentiel des ressour- 
ces pétrolières d’Arabie Saoudite) 

S ur porter de 11.8 à 16 millions 
barils par Jour la capacité 
de 'production, du royaume, 
annonce, le' 4 Janvier, le bulletin 
The MùLdle East Reporter . Ce 
plan prévoirait des Investisse- 
ments de l’ordre de 22 milliards 
de. dollars d’icfla fin' de 1980. 

• La société. I RAS PIE-CAP A, 
filiale Iranienne du consortium 
composé de SP XS-Ba tlgnolles et 
de CAPAG - CETRA (groupe 
Schneider) va construire, en as- 
sociation avec la société polonaise 
Energopol, un tronçon de 310 ki- 
lomètres du gazoduc qui doit 
relier en Iran les champs de gaz 
de Kangan & la frontière sovié- 
tique. Une conduite géante de 
56 pouces de diamètre doit mener 
à partir de 1981 lé gaz iranien 
vois l’Europe de l’Ouest, via 
ITJ.R-S-S. -Les deux premiers tron- 

r s ont été attribués récemment 
La société Italienne Saipem, 
et le dernier pourrait l'ètre à une 
société soviétique. La lettre d'in- 
tention, ayant valeur de com- 
mande, signée par les sociétés 
françaises, porte sur 80 millions 
de dollars. (L’ensemble du projet 
est estimé à 2.4 milliards de dol- 
lars.) Cinq des huit sociétés] 
soumissionnaires étaient améri- 
caines, et le contrat, ne semblait 
pas devoir leur échapper . 


LES PROFESSIONNELS 
. DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 
.S'ATTENDENT A UN ifGER MIEUX 
: . EN 1978 

Pour là première fols depuis 
1974, l'activité, dans le secteur 
des travaux publics devrait en- 
registrer une légère progression 
en 1978 (.+ 1.5 % en volume par 
rapport à 1977) tout en restant 
encore nettement inférieure par 
rapport & 1974 l— 4,8 %). Indique 
la Fédération nationale des tra- 
vaux publics (F-N.T.P.1 dans son 
bulletin de fin d'année. Voici par 
secteur d'activité les prévisions 
pour 1978 de la FJï.TJ* avec en- 
tre parenthèses les dernières es- 
timations de la profession pour 
.1977. 

• Travaux etlectu.es pour le 
compte de VEtat .(— 114 % en 
volume ai 1977 et — 24 "% en 
■valeur). Eu 1978. l'augmentation 
des' crédits de paiement inscrits 
au budget ( + 4.4 %) et ‘le retard 
dans l’utilisation de crédits, pour 
1977 devraient se traduire (mal- 
gré la faiblesse des autorisations 
de programme) par une augmen- 
tation d'activité de 4,4 % en va- 
leur et de 3,3 % en volume par 
rapport & 1977. 

• Secteur des collectivités lo- 
cales (— 2,6 % en 'volume en 
1977). Avec la poursuite de l’en- 
cadrement du crédit et de la 
baisse de l’épargne des ménages, 
la croyance en 1978 ne devrait 
être que de 8.8 % en valeur et de 
0,6 % seulement en volume. 

• Secteur des entreprises pu- 
bliques f+ 4,5 % ■ en volume en 
1977). D restera l’élément mo- 
teur de la branche avec une pro- 
gression prévue de 14.5 % en va- 
leur et 6 % en volume. 

U Secteur privé (—10 % en 
volume en 1977). La Fédération 
prévoit une stagnation de l’acti-- 
vïté au niveau de 1977. 


• Nominations d la .Cour des 
comptes. — M. René Nolret, 
conseiller-maître à la Cour des 
comptes, est nommé président de 
chambre en remplacement de 
U. Le Conte, admis & faire 
valoir ses droits & la retraite. 
D’autre part, MM. Jacques Bru- 
naud, Philippe Baer, Pierre Vlot, 
Jean Praaa, - Michel Benoist, 
conseillers référendaires, sont 
nommés, par décret du 4 Janvier, 
conseillera-maltres. Sont aussi 
nommés conseillers - maîtres 
MM.- Jean Langlois, admlnist - 
teur dvü ; Jean Michardlère, 
ingénieur général du génie rural 
des . eaux et forêts, et Pierre 
Limouzlneau, administrateur ctvU 
au ministère de l’économie et des 
finances. 


A L OCCASION DE 
LA LOI DE FINANCES 1978 


deux éludes 
du Lamy Fiscal 



La révision des bilans : un éclairage 

particulier des nouvelles dispositions fiscales. 

La révision des éléments non amortissables a été 
fixée par la loi de finances pour 1977. La nouvelle ksi - 
prévoit la réévaluation des immobilisations amortissables 

Un panorama complet des nouvelles 

mesures : une présentation de toutes lès nouvelles dispositions fiscales découlant 
notamment de la loi de finances pour 1978 et de la loi de finances rectificative pour 1977.-. ■- - 

Ces deuxjètudes donnent un aperçu de information claire, complète et sans cesse m/se é_ 
jour que reçoivent régulièrement tes abonnés du LAMY FISCAL 

Si ces deux études vous intéressent nous pouvons vous les envoyer à titre gracieux. 

Elles vous permettront de faire connaissance avec le LAMŸFISCAL ouvrage indispensable 
pour une bonne gestion de /'entreprise. - 


Lo jxiy s-a. 
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Ifeuiilsz m’adresser, gratuitement 
et sans engagement de ma part : 

□ "Le point complet 

sur la révision des bilans*. 

□ ‘La loi de finances pour 1978 
et la dernière loi rectificative 
pour 1977*. 
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Les grands contrats français à l'étranger 
ont représenté 47 milliards de francs en 1977 
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La Moniteur du ' commerce 
intemationat. organe du CJF.C.EL 
(Centre français du commerce 
extérieur) vient de publier une 
enquête sur les grands contrats si- 
gnés par des entreprises françai- 
ses avec l’étranger Ce document 
recense quatre cent cinquante 
contrats d’au moins 10 millions 
de trames- conclus entre le 1°' no- 
vembre 1976 et le SI octobre 1977, 
qui portent sur des équipements 
Industriels, des usines « clés en 
main s. des travaux publics et de 
bâtiment, des études d’ingénierie, 
leur montant total représente 
47 milliards de francs de com- 
mandes. A l’actif de deux cent 
soixante entreprises. 

Les seuls contrats couverts par 
la COFACE (Compagnie fran- 
çaise d’assurance pour le com- 
merce extérieur) avalent repré- 
senté 49 milliards Je francs en 
1975 et 43 milliards en 1976. Ces 
contrats devraient, en 1977. attein- 
dre le même montant, ce qui, 
compte tenu de la hausse des prix, 
correspond & un tassement en 

volume. 

Le Proche et Moyen-Orient ont 
signé 46 % — en valeur - -- de ces 
contrats, l’Iran et l’Arabie Saou- 
dite se plaçant en tête des pays 
acheteurs. L’Afrique noire .et 
l'Afrique du Sud viennent en 
second rang avec 18 % du totaL 
Les meilleurs 'clients étant le Nl- 
géria, la Côte-d’Ivoire .et le 
Gabon. Puis figure l’Europe de 
l’Est, avec une place prépondé- 
rante pour l'Union soviétique, qui 
a représenté il % des contrats. 

Sur les 47 milliards, 15 mil- 
liards sont revenus à la construc- 
tion électrique, 12 milliards aux 
infrastructures et au bâtiment. 


6 milliards â la pétrochimie et 
5 milliards au pétrole et au gaz. 
Le plus Important contrat a con- 
cerné la livraison à l'Iran d’une 
centrale n ucléa ire de deux unités 
de 900 MWE no milliards de 
francs), précédant la fourniture de 
deux complexes d’aromatiques (1) 
à l’Union soviétique (2 milliards) 
et d’une usine de camions au 
Pakistan (U milliard) ' Huit 
contrats ont dépassé te milliard 
de francs. 


(1) Distillation du pâtrole pour 
obtenir des produits de bue pour 
colorants, détergents, insecticides et 
plastiques. 

LES PRIN CIPA UX PAYS 
ACHETEURS 

(Résultats d’an moi tu SOS millions 
de francs.) 

(Résultats d’an moins 500 millions 
- - • .de francs.) 
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AFFAIRES 


C JH. Industries prend le contrôle 
des chocolats Poulain 


CXM. Industries, holding dont 
l'activité principale était la phar- 
macie avec le laboratoire Clin 
Mldy, vient de renforcer sa posi- 
tion dans le secteur alimentaire. 
Après des prises de participation 
Importantes dans Eanani^ les 
dragées Foui Ion, les fruits confits 
Apfcunlon, les biscuits Geslot-Vo- 
reux et Céraliment-Lu-Brun (pre- 
mier groupe européen), CM. In- 
dustries vient de prendre ie 
contrôle — avec vraisemblable- 
ment plus de 50 % du capital — 
de Poulain SJL, holding du pre- 
mier groupe chocolatier français 
dont les principales filiales sont 
Les Chocolats Poulain. Les Cho- 
colateries d’Annecy (450 millions 
de chiffre d'affaires) et la 
Segma. moutardes et condiments 
(110 millions de chiffre d’affaires). 

Affaire familiale fondée en 
1848. le groupe Poulain, qui a 
été restructuré en 1972, détient, 
en outre, une participation de 
.40 % dans le capital de la société 
suisse Interfood. qui réalise 
1 milliard de francs suisses de 
chiffre d'affaires avec • les tnar- 


M. CHRISTIAN BONNET 
ORDONNE UNE ENQUÊTE 
SUR LES SOCIÉTÉS MIXTES 
DE SAINT-ETIENNE 

(De notre c orrespondantj 

Saint-Etienne. — A la demande 
de M Michel Dureront, ancien 
ministre, ancien maire radical de 
Saint-Etienne, et de M. Jean 
Terrade, préfet de la Loire, 
M Christian Bonnet, ministre -de 
l'intérieur, a ordonné une enquête 
administrative sur la gestion de 
deux sociétés d’économie mixte 
dont la ville de Saint-Etienne 
est l'actionnaire principal - 1) 
s’agit de la CTVSE . (Compagnie 
Immobilière de la ville de Saint- 
Etienne) et de la SEMASET (So- 
ciété d’économie mixte d'amé- 
nagement de la ville je 
Saint-Etienne). 

Depuis son arrivée â l’hôtel de 
ville, la nouvelle municipalité a 
mis en cause, â plusieurs repri- 
ses. l’action de l'équipe précé- 
dente. Pour M Joseph Sangue- 
dolce. maire (PC.), la ’CIVSE, 
fondée en 1959 ■ est un exemple 
de mauvaise gestion Les pertes 
s'élevaient tin 1576 à plus de 
quatre millions de francs a Com- 
munistes et socialistes repro- 
chent & la municipalité, • dirigée 
précédemment par M- Dura four, 
d'avoir pratiquement .abandonné 
son pouvoir de direction au pro- 
fit des prestataires de service, 
c’est-à-dire la SA Cl . (Société 
auxiliaire de la construction 
Immobilière) et la SAR.EF i So- 
ciété auxiliaire de la rénovation 
et de l'équipement foncier), tou- 
tes deux filiales du groupe ban- 
.cadre Paribas. 

-Face A ces critiques repâtées. 
64. Dura four a considéré que 
« la solution la plus claire et ta 
plus tranche était de provoquer 
une enquête administrative, cette 
dernière n’étant pas limitée à 
Saint-Etienne et englobant d'au- 
tres sociétés d’économie mixte de 
la région parisienne ayant le 
même partenaire bancaire » 


ques Such&rd et Tôblcr. A la 
faveur des difficultés financières 
que Poulain a connues avec l'aug- 
mentation vertigineuse des prix 
du cacao. sur les. marchés mon- 
diaux, C. M. • , Industries - prend 
donc une position très importante 
dans le secteur chocolatier. Dans 
le même temps, ce groupe, dont 
les activités pharmaceutiques 
sont menacées de nationalisation 
en cas de victoire de la gauche 
aux prochaines élections, accé- 
lère sa diversification dans le 
secteur alimentaire après Apt- 
union en 1976 et Céraliment-Lu- 
Brun en 1977. — équilibrent ainsi 
la 'part des deux activités dans 
son chiffre d'affaires. — A G. 

• Les grands magasins pari- 
siens ont en décembre réalisé un 
chiffre d'affaires en augmenta- 
tion de 6 % par rapport à dé- 
cembre 1976. En volume, en tenant 
compte â la fols de la hausse 
des prix et- du nombre de jours 
ouvrables, les ventes ont en fait 
fléchi de 5 Ço. Quatre magasins 
(Bon Marché, Printemps, Trois 
Quartiers et BJLV.) ont connu 
une progression du chiffre d'affai- 
res supérieure à la moyenne, et 
deux (la Samaritaine et !s Gale- 
ries Lafayette) moins Importante. 
Les magasins Armand Thierry et 
Sigrand ont pour leur part en- 
registré une progression de 22%. 
Globalement, l'année 1977 a été 
meilleure que 1976. avec une aug- 
mentation de 8 % du chiffre 
d'affaires. 


PRESSE 


• Les Echos ont reparu Jeudi 
5 janvier. Les Journalistes, réunis 
en assemblée générale mardi 
3 Janvier, avalent en effet décidé 
de reprendre le travail (le Monde 
du 5 Janvier). Mais- la direction 
du quotidien économique a pré- 
cisé, mercredi 4 janvier, que : 

« Le dernier communiqué de la 
rédaction (du Journal), faisant 
mention (Tint accord intervenu 
ai-ec elle, ne correspond pas à la 
réalité. » Dans un communiqué, 
la direction souligne que « ce 
conflit, ayant un caractère pure- 
ment individuel, il ne peut être 
réglé par la. voie d'un accord 
collectif ». Le communiqué 
ajoute : « La direction des Echos, 
confrontée à un litige strictement 
individuel avec fun de ses colla- 
borateurs. a règle ce litige, 
conformément au droit et à la 
procédure en vigueur, t’intéressé 
ayant bénéficié des garanties rt 
disposant des recours d’usage. 
Elle a. quant a elle, rigoureuse- 
ment respecté le caractère confi- 
dentiel de ce différend. Elle 
s’étonne de la publicité donnée à 
cette affaire, publicité déplacée 
dont personne n’ose assumer la 
responsabilité » 

• Le Financial Times, quotidien 
des milieux d'affaires britanni- 
ques, a modifié sa maquette : les 

æ 2 et 3, qui étalent tradi tien- 
nent consacrées aux arts et 
spectacles, tiaitent désormais des 
affaires européennes. Les pages 
culturelles sont renvoyées à l’In- 
térieur, juste avant les- édito- 
riaux. 
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L'AM!NAGEMEHT DES HALLES : 

SUPPLÉMENT D’INfOEMÂTlON 
POUR lf PROJET BOFHi 

La majorité des membres de la 
commlsstoa des abords se. sont 
abstenus lors du vote, mercredi 
4 janvier, sur le projet d’un en- 
semble de logements conçu par 

de L’architecte Ricardo 


M. d'Ornano annoncé cent mesures pour la qualité de la vie 
et la réorganisation do minis tère 


L'artisanat au secours 
de la France fragile 

Au moment où, dans beaucoup de branches et de région», rin- 
dttstrte donne des signes de faiblesse, peut-on trouver, dans r arti- 
sanat, on ratais économique susceptible d'offrir des emplois et dé 
réanimer tas départements ou les localités tes plus touchés par 
la crise économique î 


C’est ce Q09 pâment en tout 
cas les responsables de ramé- 
nagamant du territoire et ceux 
du ministère de rinduatrie, du 
commerce et de rartfsçnu. Lee 
services d'information de 
ML René . Monory viennent de 
faire connaître .de quelle manière, 
région par région . les prîmes 
artisanales avalent été accordées 
par /es préfets entre août 1376 et 
août 1377. 

Cas primes d’installation ou de 
transfert, qui varient de B 000 A 
25000 traites selon ("importance 
du programme d'investissement 
et la région concernée, semblant , 
A /“analyse des statistiques, aller 
dans le sens des priorités de la 
politique rf aménagement du ter- 
ritoire. 

En effet, Ms Paya de -la Loire 
(avec 303 primes), l’Auvergne 
(273), la Bretagne (179). r Aqui- 
taine. (141), Je Uruousm- (122), qui 
sont des réglons chères A - fa 
DATAR , bénéficient des attribu- 

tions les' plus nombreuses. C'est . 
mémo fa Puÿîfe-DÔme 028 ) suM 
du Ualoe-et-Lofre (101) qui dé- 
tiennent les records nationaux. 
En- revanche, les départements 
de 7 Ile-de-France, du Centré, de 
Picardie, de lorraine sont beau- 
coup moins bien lotis, las lan- 
ternes rouges se recrutant dans 
le Val-d'Oise f une prime/, rEura- 
et-LoIr (1), le Gers (2), le Meuse 

(S) et Paria (IJ. 

Certaine déduiront de ces 
chiffres que le dynamisme orée- 
leur et resprtt d'entreprise trou- 
vent des terrains plus propice» 
è r ouest d’une ligne Caan-NIce 
qu’à Test, ce qui renverserait les 
logement habituels sur le Franoe 
résistante et le France fragile. 

Au total, 95 °fa des primes ont 
été attribuées è des artisans 
pour la plupart Agés de vingt A 
trente-cinq or», qui s'installent 
en milieu rural. Deux mille quatre 
cent cinquante-cinq primes ont 


été versées en France métropo- 
litaine pou/ une enveloppe de 
■ 32J5 millions de francs, ce qui 
représente des Investissements 
de 320 millions de fîmes. 

820 millions : ce sera pour /es 
une une bagatelle. De quoi 
construire quelques dizaines de 
kilomètres d’autoroute ou de 
combler un cinquième du déficit 
de là RA.TP* ou d'assurer pen- 
dant huit heures seulement r exé- 
cution du budget de TEtaL Male, 
pour d’autres, cette enveloppe 
d’investissement productif — en 
valeur afoutèe, en créativité et 
en capacité de réanimer les 
bourgs et les villages, — aura un 
considérable pouvoir ri’emralne- 
mem économique et social. Car 
320 millions do francs, c’est 
f équivalent de trois cinquièmes 
des Investissements industriels 
aidée par la DATAR en 1976. Ces 
Investissements Industriels de- 
vront * produire » trente-cinq 
mille cinq cent quarante-huit em- 
plois. En raisonnant par analogie, 
les 820 millions d’investisse- 
ments artisanaux devraient donc 
pouvoir produira au moins vingt 
mille A vingt-cinq mille emplois. 

Toujours au chapitre des 
comparaisons quantitatives, vingt 
è vingt-cinq mille emplois, c'est 
un contingent susceptible de 
régler avec une large marge de 
sécurité un problème aussi dif- 
ficile que fa conversion de ta 
sidérurgie lorraine. 

Dans la politique d’aménage- 
ment du territoire comme dans 
la politique, économique géné- 
rale, T artisanal mérita, au même 
titra que ragrtculture, l’Industrie 
ou le secteur de services, une 
place entière. Peut-être même 
une piace privilégiée si les 
experts parviennent A démontrer 
que, i Investissement égal, rartl- 
san est davantage créateur d'em- 
plois que fi.idus triai. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Le trafic marchandises de la SJI.CJ. 
a diminué de 3 °jo en 7977 


Le trafic voyageurs de la 
S-N.C.F. en IBTi sera supérieur 
d'environ LS % A celui de 1976, 
a annoncé IL Paul Ge nt il, di- 
recteur général de la SJLCJ, 

Anna une Interview A l’hebdoma- 
daire la Vie du raSL Le trafic 
marchandises, en revanche, sera 
inférieur de 3 % A celui de 1976. 
avec un peu moins de 66 milliards 
de tonnes-kilomètres t non compris 
le trafic des colis et de détail). 

c Dans les condttiana économi- 
ques actuelles, a déclaré M. Gen- 
til, un accroissement continu de 
notre trafic voyageurs, mime sn l 
est modeste comme celui de cette 
année, constitue un résultat en- 
courageant puisque nous conser- 
vons notre part du marché, ce qta 
n’était pas le cas entre i960 et 
1389. Cet accroissement devrait 
se poursuivre en 1978. » ü Gen- 
til a souligné. A ce propos, que 
«te consommation d'essence, qui 

est un bon indice du volume des 
déplacements effectués en voitures 
particulières, s’est accrue de moins 
de 1% en 1977 ». 

Quant au trafic de marchan- 
dées, il a souffert de la baisse 
de 13 % environ des tran sport s de 
minerais, produits sidérurgiques 
et matériaux de construction, 
qui représentent 30 % de l’ecs&n- 
Ste des transports de marchan- 
dises de la S JJ.CJF. Pour l'ensem- 
ble des antres trafics, on a ob- 
servé m» progression de a*. 


AL Gentil a annoncé, d'autre 
part, la suppression, au cours du 
premier semestre 1978, des 
contrôles d’entrée et de sortie des 
voyageurs « dans les gares autres 
que celles de la banlieue pari- 
sienne ». 

Faisant ni’usinw à l’étude de 
l’évolution de la Société nationale 
et de son environnement, ML Gen- 
til a révélé la préparation' d’un 
premier « plan d’entreprise a envi- 
sageant ce que pourrait être la 
situation de la S .N. CF A l’hori- 
zon 1960. Entre un premier plan 
«sans ambitions » qui n 'envisage- 
rait que des investissements de 
survie et un « scénario de concen- 
tration qui suppose une réduction 
des activités du raü », la SJJ-C-S*. 
a retenu un b scénario central » 
oui vise A une meilleure adapta- 
tion de "outil ferroviaire aux be- 
soins de transport de la nation 
avec un effort d'investissement 
important. Ce premier « plan 
d’entreprise », a précisé AL Gen- 
til, est en cours d’élaboration en 
accord avec les pouvoirs publics. 

Le directeur général de la 
S-N.C_F. a, enfin, évoqué la pré- 
étude, « actuellement en cours 
d'approfondissement ». de la cons- 
truction d*tm « train à grande 
uifessc - Atlantique s iT.G.V.), 
desservant au-delà du Mans et 
de Tours, la Bretagne et !e Sud- 
Ouest. et qui mettrait Rennes « 
Nantes A trois heures de Paris. 
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bre 1977). 

• Lors d'une première réunion, le 
15 décembre dernier, la commis- 
sion avait demandé à être Infor- 
mée sur l’aménagement d’ensem- 
ble de l’ancien carreau des Halles. 
AL Dominique Bagllo, directeur de 
la Société d’aménagement des 
Halles OEM AH), lui a présenté 
le 4 janvier l’état actuel du plan- 
masse et des contraintes dues à 
l’Installation de la gare souter- 
raine du métro express et du cen- 
tre commercial 

tjl commission a souhaité voix 
sur une maquette les volumes des 
autres, bâtiments qui seront édi- 
fiés autour du futur jardin, le 
long des rues Pierre- Lescot et 
Berger, pour avoir une Idée de 
la conception architecture d’en- 
semble 

PL* commission, des aborde esc en 
lait la denxiëine section de la com- 
mission supérieure des monuments 
historiques. Elle est chargée de 
donner un avis an ministre sur les 
projets de constructions aux abords 
des monuments historiques classés 
ou inscrits (dans le cas des Halles, 
l'église Satnt-Eustache). La commis- 
sion comprend des fonctionnaires et 
des personnalités désignées par le 
ministre, parmi lesquelles on compte 
actuellement quatre architectes libé- 
raux et un représentant d’associa- 
tion. 

Un décret du 28 décembre 1877 
(a Journal officiel » du 5 Janvier) 
modifie légèrement cette composi- 
tion en portant à douze le nombre 
de membres désignés, parmi lesquels 
figureront obligatoirement trois 
r ep rése n tants d’associations « qui se 
proposent d'assurer la conservation 
ou de favoriser la protection de 
r esthétique urbaine et rurale de la 
France s-1 


Le programme b qualité de 
la vie s que les partis de la 
majorité présidentielle présen- 
teront lors des prochaines 
Élections groupera cent me- 
sures. Ce programme -r cette 
« charte » annoncée voici six 
mois par M Giscard iPEstatng 
— sera déftatttvement mis au 
point et publié d’ici à deux 
semâmes. 

Ses grandes lignes ont fait 
l'objet d'une communication de 
AL Michel d'Ornano, ministre de 
la culture et de r environnement, 
au conseil des ministres du mer- 
credi 4 janvier. H a été préparé 
au coûts d’une série de. rencontres 
entre les fonctionnaires de l'envi- 
ronnement, des ê 1 u s ' et des 
représentante d’ associations. C’est 
d’ailleurs A ces derniers que le 
ministre l’a présenté en premier, 
immédiatement après le conseil. 

La charte, dont l’application 
s'étendra sur cinq ans — ta dorée 
de la prochaine législature — pro- 
pose trois objectifs : améliorer le 
cadre de vie, permettre aux 
citoyens de mieux vivre ensemble, 
faciliter l’épanouissement des per- 
sonnes. 

• AMELIORER LE CADRE 
DE VUS. — XJ s’agit de rendre les 
villes pins humaines, de sauve- 
garder le patrimoine naturel, de 
lutter contre les nuisances et 
d’assurer une croissance plus éco- 
nome. Parmi tes mesures concer- 
nant ce chapitre sont prévus 
notamment : 

— L'augm entat i o n des crédits 
d’Etat pour les espaces verts ; 

— L’élaboration de plans verts 
pour les villes; 

— La création de sept ateliers 
régionaux des sites et paysages 
s’ajoutant aux neuf déjà exis- 
tants ; 

— Du programme financier de 
cinq ans pour l'eau ; 

— Une loi - cadre contre le 
bruit ; 

— L’achat de 12 000 hectares de 
terrains littoraux; 


— CTO plan quinquennal de 
récupération des matériaux 

— L'équipement de logements 
en «énergies nouvelles»; 

— L'étiquetage des produite 
pour indiquer leur durée de vie 
et leur coût de réparation. 

• MIEUX VIVRE ENSEMBLE. ' 
— L'accent sera mis sur la soli- 
darité A l'égard du monde rural 
et des catégories les plus défavo- 
risées ; sur la participation des 
citoyens A la gestion du cadre de 
vie et sur l’information. Au nom- 
bre des mesures concrètes, on pré- 
voit, entre autres : 

— L'utilisation pour la desserte 
des rurales du verse- . 

ment transport des employeurs ; 

— La cession de certaines réser- 
ves foncières de l'Etat aux collec- 
tivités locales ; 

— Des services collectifs pour 
tes personnes Agées; 

— Des contrats de gestion avec 
tes associations; 


— L’augznentatkm du nombre 
des femmes flnnn les Bn*WTnia»tnnA 
du cadre de vie ; 

— Des autklitous publiques pour 
les grands projets d'aménage- 
ments. 

• FACILITER L’EPANOUIS- 
SEMENT DE LA PERSONNE- — 
L’effort portera sur l'aménage- 
ment du temps de travail, sur les 
loisirs et sur l’éducation. Cela se 
produira par : 

— La signature de conventions 
entra employeurs et syndicats 
pour améliorer te cadre du tra- 
vail ; 

— La généralisation des horaires 
variables; 

— Une attention nouvelle por- 
tée aux loisirs de fin de journée ; 

— L’aménagement des rythmes 
scolaires ; 

— La création de castes d’abon- 
nement culturelles ; 

— La généralisation des classes 
c vertes » et « bleues ». etc. 


Une délégation spéciale 


Pour faciliter la mise en œuvre 
des cent mesures — 1e terme 
avait été employé déjà pour qua- 
lifier un programme s environ- 
nement » lancé par 1e président 
Pompldcr- en 1970 — AL d’Ornano 
a annonce une réorganisation des 
services de l'environnement. Deux 
directions qui ont fait tour 
preuve, celle des pollutions et des 
nuisances et celle de la protection 
de la nature ' sont maintenues. 
Mais cette dernière se voit «wnfiw» 
la tutelle des parcs régionaux. 

D’autre part, la mission de l’en- 
vironnement rural et urbain 
(MERU), le secrétariat du haut 
comité de ' l'environnement, tes 
services d’études du tourisme et 
la cellule « aménagement du 
temps » sont regroupés dans une 
« délégation A la qualité de la 
vie » dont le responsable sera' 
nommé avant la fin du mois de 
janvier. Le ministère de l'envi- 
ronnement ne comptera donc plus 
que trois services. 

Enfin, pour qu'on y voit « plus 


Pl g.tr a, les dépenses de l'Etat en 
faveur de l 'environnement, U a 
été décidé qu’en 1979 tes budgéta 
« environnement » des différents 
ministères seraient regroupés dansr 
une enveloppe commune. Cette 
nouvelle présentation sera l'occa- 
sion de vérifier que les crédits 
Imputés A l'amélioration du cadre 
de vie concourront effectivement 
A cette politique. 


• Pétrolier « VenoÜ » .* trans- 
fert de la cargaison. . . Des 
experts ont entrepris de transfé- 
rer les 200 000 tonnes de pétrole 
encore contenues dans les réser- 
voirs du Venoü, endommagé Je 
16 décembre dernier en large de 
l’Afrique du Sud, dans un autre 
tanker. L'opération, très délicate, 
est la plus Importante Jamais 
tentée. On estime A 50 000 tonnes 
les quantités de pétrole qui sont 
alléées A la mer lors de la colli- 
sion. — (AJ 1 J* J 
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LEST ARCADES DE L’ANGEVIN 


Rueil Malmaison 


Studios et 2 pièces de grande 
qualité. 

Un trois pièces exceptionnel : 
77 m 5 avec 135 m 2 * * de terrasse 
ei 36 m 2 de combles. 


Appartement décoré ouvert tous 
les jours de 13 h 30 à 19 h 

TéL 278.72.94 / 227.04 J0 



Aux Terrasses de Rueil 

Très beaux appartements dans un parc de 2 hectares 
avec pistine et tennis. 

{Tous les grands appartements ont une terrasse de 20 à 58 
Vivez toute la semaine A quelques minutes de Paris, 
dans une .ambiance de week-end. 

Visite de Tappartement témoin tous tes jours 
de 13 h 30 A 19 h, nie Roger Jourdain A Rueif-Malmaison 
téL 977.26.98/ 227 M30. 


LES HAUTS DE WSfVES 


Meudon BeUeme 


r Découvrez lu Hauta-de-Vnves. ^tÜÜÜ 
Paris à 2 stations de métro, "StT 

fignw 12 et 14 directes pour >, 

Concorde et Champs-ÉIysàos. 

Sur plaça, tous les jours mvik ' 

det3h30ftl9h,rueSadHCamot. <ç*S2« 

un appartement témoin pour mieux NLJUUNfc 
apprécier las surfaces dont vous jgrVAbhA 

disposez jr 

téL 227-0430/ 6408033 

3 pièces : 73 m J + balcon Jr «S 

4 pfeqes : 87 m a + balcon + jf 

5 pièces : T10 m* + balcon et loggia f 
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CHATUION 


CIC’îl 


227.04.30 


LE BEAUDEGADD 



Je désire obtenir des renseignements sur le programme 

□ Paris 4" □ Rueil-Maimalson 

□Meudon DVanves 

Je suis intéressé(e) par 1 appartement 

□ ST D2.P 03P G4P Q5P ’ 


□HABITATION 


ADRESSE. 


□ INVESTISSEMENT 


Veuillez retourner - 

ce bon à Cl CA 45, rue de Cour celles 75008 Paris 
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Société Anonyme au captef de F 143.404ÆQ0 
:Tour Maine-Montparnasse 33, avenue du Marne - 75755 RARS CEDEX 15 
Registre du Commerce Paris B 602 038 444 


EMPRUNT 

DE F 70 MILLIONS NOMINAL 


représenté par 500.000 obligations de F 140 nommai 

Convertibles en actions 


• Prix démission : F 140. 

• Jouissance : 1 0 janvier 1 978. 

• Intérêt annuel : 10,50 %. 

• Taux de rendement actuariel brut : 11,40 %. 

(en cas de non conversion). 

• Durée de fempiunt : 12 ans. 

• Souscription des obligations - Droit de priorité aux 
actionnaires : du 2 janvier 1978 au 23 janvier 1978 
inclus, à raison de DEUX obligations pour CINQ actions 
de F 100 possédées. 

• Amortissement : en 7 ans maximum à partir du 

1 er janvier 1983, par voie de tirage au sort annuel, et rem- 
boursement à des prix progressant de F 142,80 à F 1 82. 

• Convertibilité en actions : à tout moment, à partir du 
1“ juillet 1 978, à raison cfUNE action de F 1 00 nominal 
pour UNE obligation de F 140 nominal 


Une note d information ayant reçu le visa de la COB n° 77.171 
en date du 21 décembre 1977 est tenue à te cfisposffion du ptisic 
(BALO du 26 décembre 1977). 


SIL1C 


Les loyers du premier aomectre de 
l'exercice en cours (i” r juillet bu 
31 décembre 1977) et ceux émis le 
l* r Janvier 1978 pour le troisième 
trimestre, non compris par consé- 
quent les émissions complémentaires 
d’ici au 31 mare s'élèvent à 
37.236.000 F. 

Ce chiffre est à comparer & ceux 
dan deux exer c ices précédents pour 
tas périodes correspondantes ; 


1975 - 1976 1976 - 1977 1977 - 1978 


28J68JX» F 31.560.000 F 37.336.000 F 
+ 13% + 18 % 


Cette progression confirma les in- 
dications concernant l'exercice en 
coure publiées par la société à 
l'occasion de l'ouverture de la sous- 
cription à son augmentation de 
capital, qui ae termine le 19 janvier. 


CAISSE NATIONALE 
DE L'ÉNERGIE 


GAZ DE FRANCE 
Obligations 8,30 % 1973 


Les Intérêts courue du 33 jan- 
vier 1977 au 21 Janvier 1978 sur les 
obligations Gaz de France 8,30 % 
' 1973 seront payables, & partir du 
32 janvier 1978. à raison de 74,78 F 
par titre de 1.000 F nominal, contre 
détachement du coupon n® 3 ou 
estampillage du certificat nominatif, 
après une retenue à la source don- 
nant droit A un avoir fiscal de 6,30 F 
(montant global : 83 F). En cas 
d’option pour le régime du prélève- 
ment d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement Libératoire sera 
de 12,44 F, soit un net de &L28 F. 

Le paiement des coupons est effec- 
tué sans frais aux caisses des comp- 
tables directs du Trésor (trésoreries 
générales, recettes des finances et 
perceptions), A la Caisse nationale de 
l'énergie, A Paris, 17. rue Caumartln, 
ainsi qu’aux guichets de la Banque 
de France et des établissements ban- 
caires désignés cl-aprës : Crédit 
lyonnais. Société générale. Banque 
nationale de Paris. Banque de Paris 
et des Pays-Bas. Crédit du Nord. 
Crédit commercial de France, Crédit 
Industriel et commercial et banques 
affiliées. Société générale alsacienne 
de' banque. Société marseillaise de 
crédit, Banque de l'onlon euro- 
péenne, Banque de l'Indochine et 
de Suez, caisse centrale des Banques 
populaires et toutes les Banques 
populaires de France, Société cen- 
trale de banque. 
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RUPTURE ENTRE LES SYNDICATS 


C.G.T. ET C.F.D.T. 

Pas de grève à TE.D.F. 


H n*y aura pas de coupures de 
courant d»nc les prochaines semaines 
à 18S. D. F. Les fédérations C. G. T. 
et C.P.D.T. n'ont pu. le 4 janvier, 
se mettre d’accord. Les cédëtutes 
proposaient, A compter de (a seconde 
quinzaine de Janvier, soit des grèves 
de deux heures, avec baisse de la 
production, deux rois par semaine, 
soit des grèves tournantes, avec cou- 
pure quotidienne d'une heure. 

Les cégé listes ont repoussé ces 
recours A l'action en estimant qu’un 
fait nouveau s'était produit le matin 
même avec la lettre que M. Boiteux, 
directeur général de 1T. D. F., avait 
adressée A tous les syndicats. □ leur 
a offert d'ouvrir dans la seconde 
quinzaine de Janvier des négociations 
bot une révision de la grille des 
salaires. 


ES) 


SOCIÉTÉ NAHCÉIEHNE 
DE CRÉDIT INDUSTRIEL 
ET VARIN - DERNIER 


Répartition d'actions gratuites 


A partir du 9 Janvier 1978. attri- 
bution gratuite de 151.083 actions de 
100 F n ominal , créées Jouissance du 
i* r Janvier 1977. libérées par prélè- 
vement sur les réserves, réparties A 
raison d'une action nouvelle de 100 F 
nominal pour quatre actions an- 
ciennes de 100 F. droit d’attribution : 
coupon n* 19. 

Les demandes d'attribution sont 
repues sans frais : 

— au siège social et dans toutes 
les agences : 

— au Crédit Industriel et commer- 
cial, 66, rue de la Victoire, A Parla ; 
et A tous les guichets des banques 
affiliées A Bon groupe. 

La notice exigée par la loi a 
été publiée an Bulletin des annonces 
légales obligatoires du 3 Janvier 1978. 


Chemical Bank a 
maintenant sa propre 
banque d'affaires 
internationale 


London Multinational Bank Limited 
est devenue liliale à part 
entière de la Chemical Bank et 
s’appelle désormais 

Chemical Bank International Limited. 


CfemicalBark 
International Limited 


1 UmcmCourî, 01dBroadStreet,LondonEC2N 1EA. 
Teiephone:01-283 8171 Telex: 883615/6 


• Les débrayages chez Miche- 
lin plus" suivis à Chalet qu'à 
Clermont-Ferrand. — Les deux 
syndicats C.G.T. et C.F.D.T. de- 
vaient se rencontrer Jeudi 5 jan- 
vier pour déterminer les moda- 
lités de l’action aux usines Miche- 
lin, des arrêts de travail étant 
d’ores et déjà prévus samedi 
7 janvier. L’appel à deux heures 
de grève, lancé par la seule 
C.G.T., mercredi 4 janvier aux 
usines de Clermont-Ferrand; a été 
peu suivi : moins de 10 % des 
ouvriers, selon la direction. En 
revanche, à l’usine de Cholet 
(deux mille cinquante personnes) 
la majorité des salariés ont par- 
ticipé à des débrayages, et cer- 
tains d’entre eux ont manifesté 
dans la ville, le matin, puis 
l’après-midi, pour protester contre 
la modification des horaires de 
travail le samedi et le dimanche 
soir. 


EN VUE DE LA REUNIFICATION 


Une délégation de l'U.CT. 
participerait au comité national de la 


L’année qui commence vera- 
t-eîie se réaliser la réunification 
de la C.CT.C. et de 1U.C.T. ? En 
tout cas, la plupart des étapes 
du retour des contestataires (dont 
le chef de file est aujourd'hui 
M. J.-L. Mandin aud) à la centrale 
des cadres que préside M. Y van 
Charpentié devraient être fran- 
chies en 1978, si le projet mis sur 
pied en marge du dernier congrès 
de la C.G.C„ en juin dernier, est 
respecté. D prévoit une période 
d’association qui doit commencer 
avec l'année 1978. 

LU.C.T. aura huit' représentants 
avec voix consultative au comité 
confédéral de la C.G.C„ deux au 
comité directeur et un dans les 
commissions consultatives de la 
confédération ainsi que dans ses 
unions locales ou régionales. jEn 
outre, des contacts seront établis 
en cas de décision Importante ou 
de négociation nationale. D'autre 
part, les syndicats d’une même 
branche industrielle fusionneront. 
Sauf imprévu, les militants U.C.T., 
sous une forme non encore défi- 
nie, seront présents au prochain 
congrès de la C.G.C., en 1979. 
Dix ans après la création de leur 
union. Us s'intégreraient de nou- 


veau dans la centrale de 
de Gramont 

En ce qui concerne les ot 
sations de base, les plus sc 
bastions de 1U.C.T. sont ceu 
I’E.GJP.. du pétrole et des 
graphiques. Chez les électric 
le regroupement ne présente 
de difficultés, n y en a queln 
unes à surmonter dans l'iudri 
pétrolière Dans les imprime 
Te syndicat U.C.T. d’aujour 
étant autrefois autonome, cen 
militants n'ayant jamais ap 
tenu à la C.G.C. paraissent i 
que peu réticents. 

Quant au schéma d'assorti 
jusqu’à présent resté en poir 
U devrait prendre forme dan 
jours qui viennent. Après 
série de contacts, durant 
tomne, entre les dirigeants 
deux organisations, la C.G.C 
concrétiser sa volonté d'a3st 
tlon en Invitant les représent 
de 117.C.T. à ses prochains et 
tés confédéraux (peut-être à c 
du 14 janvier). Dans cette p 
pectïve, l’U.C.T. a inscrit à l'o: 
du jour de son comité natii 
du samedi 7 janvier la désig 
tion de la délégation qui eut 
rera M. Mandinàud. 
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• Débrayage dans une entre- 
prise textile de Rouen, Aunay- 
Portier. où la quasi -totalité du 
personnel (environ mille cent per- 
sonnes} a débrayé une heure, 
mercredi 4 janvier, pour s'oppo- 
ser à la disparition de la firme, 
dont le bilan a été déposé le 
16 décembre (le Mande du 
5 janvier). 


• La Fédération C.G.T. des 
travailleurs de la métallurgie 
envisage de lancer un mot 
d'ordre d’arrêt de travail, dans la 
deuxième quinzaine de Janvier, 
pour obtenir une convention col- 
lective nationale, un salaire mini- 
mum de 2 300 francs, une réduc- 
tion de la durée du travail et la 
cinquième semaine de congés 
payés. 


b Manifestations d’agriculteurs. 
— A Moutiers (Savoie/, quelque 
sept cents agriculteurs de Savoie, 
de Haute-Savoie et de l’Isère ont 
manifesté, mercredi 4 janvier, 
pour réclamer la revalorisation 
des aides à l’agriculture de mon- 
tagne. inchangées depuis 1973. et 
l’étude de dispositions pour éviter 
le dépérissement des villages et 
des vallées en haute montagne. 
Prés de Boulogne-sur-Mer (Pas- 
de-Calais), une cinquantaine de 
producteurs de lait ont bloqué 
l’entrée d’une laiterie (te Viel- 
Mcutter pour protester contre la 
« taxe de coresponsabüité » sur 
le lait fie Monde du 29 décembre 
1977). 


les élevages industriels qualif 
de « concentrationnaires s 
qu’ils pratiquaient un s matt 
quage médicamenteux s (resta 
gènes et antibiotiques) préocc 
pant pour la qualité de la viani 
Les vétérinaires ont regretté n 
tamment que. en dépit de la . 
sur la Dharmacie vètérinai 
(19751, trop de dérogations soie 
accordées aux groupements 
producteurs qui peuvent ainsi 
procurer des médicaments sai 
ordonnance. 




•Sauf 


• Polémique entre éleveurs et 
vétérinaires. — Les dirigeants 
des syndicats de vétérinaires ont 
estimé récemment que les éle- 
veurs maîtrisaient mal les pro- 
blèmes sanitaires, surtout dans 


Riposte de la Confédération n 
tionaïe de l’élevage (CJN.E.) 
ces accusations « sont 
ment injustifiées ». il fi’sg 
« d’une opération publicilaL- 
faite sur le dos des éleveurs _ 
Dans l’intérêt du consomma ter" 
La C-N-E. estime s logique que l- 
groupements d’éleveurs dispose, 
des moyens prophylactiques n 
cessaires ». 
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AFRICAIN DEVELOPMENT BANK 


U.S. $125,000,000 
Long-Term Crédit Faciltty 


Chase Manhattan Limited 


First Boston CEuropeJ 

Limited 


The Long-Term Crédit Bank 
of Japan, Limited 


Standard Chartered 

Merchant Bank Limited 


Compagnie Luxembourgeoise 
de la Dresdner Bank AG 
- Dresdner Bank International - 


Crédit Commercial 
de France 
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Midland Bank Limited 


Union de Banques Arabes et 
Francaises-U.BJLF. 


The Tofcai Bank, Limited 
First Mathmai Boston Limited 
Banque Worms 
Provincial Bank of Canada 
UnternationaD Limited 


Banque Euro pé e n ne de Tokyo 
Banque Intercontinentale Arabe 


DG BANK 

De ut s c h e Genossensdmfcsbaok 


MnapRMoeDBr 


The Chase M a n ha t ta n Bank. NA 
Standard Chartered Bank Limited 
Midland BankJJmited 
The Tofcai Bank, Limited 
Crédit Comme nJ al de France 
Banque Européenne de Tokyo 
Banque Intercontinentale Arabe 
DG BANK Oantadw C apo m uugJuI Ma»* 

The Industrial Bank of Kuwait. KJSXL 
Banque Worms 
The Fuji Bank, Limited 
WüliamG & Btyn’s Bank Limited 
Banque kturnabcnale pour r Afrique 
Occidentale ®!A CB 
The Mitsui Bank, Limited 
Amax Bank Limited 

Associated Japanasa Bank flot e r noti o n aB 
Limited 

The Sumrtbrm Trust and Banking Ccl. Lcd 
U n io n M é d iterra né enne de flanquas 


The Long-Term Crédit Bank of Japan, Limited 
Compagnie Luxembourgeoise delà 
Dresdner Bank AG 
-Dresdner Bank International— 
BBAN-Arab Japanasa Finança Limited 
The First National Bank of Boston 
Barda ys Bank intamaekmai Limited. 
Europaan American Bank end Trust CSo. 
Provincial Bank of Canada UntarnackmaO 
Limited 

Société Générale de Banque S.A. 

Banque Française du Commerce Extérie u r 
Kuwait Foreign Trarfmg Contracting 
B kivestment Co. iSAKJ 
The Taiyo Kaba Bank, Limited 
Arab African Bank — Caïro 
Banque Bruxelles Lambert SA. 

Crédit Chimique 
LU3AF Bank Limited 


The Chase M an h a tt a n Bank, HLA. 
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Amorcée mardi, ta chats des 
valeurs françaises s'est subitement 
aggravée, mercredi, à ta Bourse 
de Paris où, à Vi&sue d'une séance 
sensiblement p lus animée que la 
précédente, FindicaUtur instan- 
tané a perdu 3,5 % environ. Vite 
teüe baisse ne s'était pas produite 
depuis le 27 amû î 97 l. ânt* a 
laçveBe les querelles de la majo- 
rité' atteignaient leur peint 
culminant. 

Aucun compartiment n‘a échap- 
pe au mouvement de repli général 
dont les principales victimes ont 
«tè Sacüor, Petmaroya, Babcock 
et Podain (—7 à 10 %). Les cota- 
tions des deux premières valeurs, 
niais aussi celles de Moët-Hen- 
nessy, Mumm, Berner, Hachette, 
Générale de fonderie, LM. T et 
lyonnaise des eaux ont dû être 
retardées devant l'afflux des ven- 
tes et Hnsuffisance des achats. 
Les c locomotives » traditionnel- 
les de la cote n’ont pas été mieux 
loties. Satnt-Gobatn, PUK. Rh&ne- 
Poulenc et Michelin, qui ont été 
passablement « éreintées ». 

Comme la vente, la baisse Ou 
dodor reste en grande partie à 
? origine de cette déroute. Mais, 
*ekm les professionnels, ceüe-ci 
s’inscrit dans un climat général 
de désaffection à l’égard des va- 
leurs mobilières. Les organismes 
de placement collectifs ■ eux- 
mêmes, dont on attend générale- 
ment qu’ils soutiennent la ten- 
dance, se sont, semble-t-ü, abs- 
tenus de toute tnttiattoe. Autour 
de la corbeille , Fon prétendait 
également que t’entrevue Carter- 
Mitterrand, interprétée comme un 
coup de poignard dans le dos du 
chef de CBtat, avait sans doute 
pesé sur la tenue des cours. 

Fait quasi traditionnel, la chute 
des actions a coïncidé avec me 
véritable envolée des cours de 
For. Le lingot s’est hissé jusqu’à 
son p lus haut niveau depuis jan- 
vier. 1975. pour s’inscrire à 
26 680 francs contre 26 345 francs . 
finalement au plus haut depuis 
trois ans, le napoléon a gagné 
10&> francs à 2 70 francs. Le vo- 
lume des transactions, compte 


tenu des circonstances, est resté 
étonnamment faible à 10 J2 mil- 
lions de F. contre 11 M millions. 

Indexée sur Us cours du napo- 
léon la rente i 1(2% 1973, a, pour 
la première fois depuis son lan- 
cement, frôlé le niveau des 
700 francs, ai cotation ayhnl 
môme dû être retardée devant le 
manque de vendeurs. 

De son côté, {‘emprunt 7 % 1973 
désormais indexé sur le lingot a 
crevé tous ses plafonds pour s’ap- 
procher de 300 francs. 


LONDRES 

Nouvelle avance 

• Encouragé par l'Intervention amé- 
ricaine sur le dollar, le marché pour- 
suit son avance, et l'Indice des 
Industrielles gagna 2^2 points, à 190. 

Progrès des pétroles (BP. Shell). 
Recul des fonds d'Etat et des mines 
d’or. 

SB iwmtare) (goausi IBS 30 couru 171 86 

CUtTUBE COURS 

“ MB “ 4/1 5/1 


BrttUB Petrotena .... 842 . 864 

CnrtaoMi 114 IIS 

Du Bmts. . 2K ... 291 

IBpertaJ CQUtical ... 349 ... 260 

H la Tinte ZI me Cerp. .. 189 IBS 

SbeJJ 522 .. 62S 

«Mars 17» ... 177 

«B Inan 3 1/2%.. 37 ... 38 3/4 

«West OrietentaiB ... 28 7 /S 25 3/4 

«Western sefeflffgc ... 22 3 4 21 ... 

(*) En Col tara UA. est de prime snr le 
doits/ bnestisssfliant 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base 100 : 30 déc. 1317.) 

3 Janv. 4 Janv. 

Valeurs françaises .. 984 0» 

Valeurs Étrangères .. loi 100,4 

C» DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100: 29 déc. 1361.) 

Indice général 59,6 57.7 


NEW- YORK 


Nouvelle baisse 

Encore une mauvaise séance pour 
Wall Street. La brusque n forte 
remontée du dollar, liée A la déci- 
sion du gouvernement américain 
d'intervenir vigoureusement pour 
défendre la monnaie nationale, a 
cependant freiné la nouvelle baissa 
des cours en favorisant, A la ml- 
Jouraôe, un mouvement de reprise. 
A rapproché de 2a clôture, toutefois, 
une rechute s’est produite et l’in- 
dice des industrielles s'est finale- 
ment établi à 813,58. soit A 4 ,18 pis 
au-dessous de son niveau précédent. 
Au plus bas, U avait atteint la cote 
BOL 92, et au plUB haut, 811,48. 

L'activité s'est accélérée : 24,90 
millions de titres ont changé de 
main» contre 17,72 millions la veille 

Le raffermissement du dollar 
aurait san» doute déclenché n™» 
réaction beaucoup plus vive sans 
l'annonce presque simultanée d'une • 
baissa des commandes industrielles 
en novembre 1971, la seconde après 
celle enregistrée depuis le mois dé 
juillet. 

Sur 1868 valeurs traitées, 63S ont 
encore fléchi, 487 ont monté, et 443 
n'ont psa varié. 

Indices Dow Jones : transporta, 
213,43 (— 0,34) ; servlees publics. 
110,76 (— 043). 
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60 . . 61 

47 3/1 4» 

443 t 44 

41 3 4 4S 
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61 12 SI I 2 

14 
3 4 
I 2 




COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 4/1 I 6/1 

1 dollar (en tus) .... | 237..] 24120 


Toux do marché monétaire 
Effets privés f 7/8 % 



BOURSE DE PARIS • 4 JANVIER 


COMPTANT 


%dU VALEURS Cobis | Dernier 

coupon VAL * UR 5 précéd. 


VALEURS 


0 7X9 
4 630 
4 630 

1 289 

2 >78 
I 248 
A -236 
I 678 

3 SM 
6 789 

(99 881 6 473 

4 096 
1 4 426 


Msscion. Bsqqnk 
Banque Hanvt.. 
Bipe ttypotn. Enr 
Bq» Hat Paris 
(LD 8 Scia. On* 
Banque «fsnes. 


I7S . 175 
343 343 
623 821 
251 249 
549 647 




MENT BANK 


EJ J. part* 1938 
EJU. parts 19SB 
CH. fonce a %. . 

JUmllM l-GJULS. 
Abadie (%S«|. . . . 

A. EJ. este IM.) 
Ass. Et. Paris-vu 

Casse rte 

Epargne France. 
Flnanc. Histoire. 
Frac. T.IJULO. 



(97 

196 

110 

110 

128 10 

124 fO 

232 

232 

190 

186 50 

153 10 

151 

187 29 

195 

71 50 

71 . 

201 88 

201 40 
172 20 

212 " 

284 


119 80 

191 60 

185 

143 

211 

71 20 

71 

239 

230 . 


U.E.LU.0. 

Uni on Bien..... 


4M) Uc. HyürauL, 




Compta nsa Ce n e rt év o t s m set» qa> osas est ns parti pont poenai a cote 
connHétt dans am tfetettres étRBraa, des erreen pcevenr parfois ftemvr 
dan las cran Elut test carrisMs Ms la teadsmabi eau a pranMi» uttloa. 


MARCHÉ A TERME 


ls ctaaera sysotcau a oecios. s titra raperfassni, os praoags. apres a aurne, a 
ccd lira des valeurs «Ml Ist! PMjei de transactions aura H *- 75 *1 14 A. M Pour 
cette retsm. nens m nenvons oins sarantii rt sa c iHo de das damiers cnrs da raprés-oiMi 































































































































































Page 28 — 6 janvier 1978 



UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. IDÉES 


3-4. DIPLOMATIE 

— La visite en France du pré- 
sident des Etats-Unis. 


Les autorités monétaires américaines 
annoncent qu’elles soutiendront le dollar 

Washington. — Pou r ia pg no tre correspondant négoeiaboro commerciales. M 


La polémique sur le vote des Français à F étranger 

A Nice j M. J. BONHOMME (R.P.R.) : 


Washington. — P o □ r I a 
deuxième Fols en quinze jours, 
l’adnmistration américaine 


négociations commerciales, M. Robert 
Strauss, qui constitue le meilleur 
augure à moyen terme pour le dollar. 


5. ASIE 

— Le conflit entre Hanoi et 
Phnom-Penb. 

G. AMÉRIQUES 

— «Le Qiilî - normalisé > (il), 
par Thierry Maliaiok. 

7 à 11. POLITIQUE 

— LA PRÉPARATION 


s'est trouvée dana l'obligation que cet accord est déjà en état d'être dans la conjoncture actuelle. 


d'affirmer sa volonté c? inter- appliqué, laissant ainsi entendre que Dans l'Immédiat, le devise amérf- 
venir sur les marchés des le crédit allemand était déjà utilisé caine restera affectée, même si un 
changes pour défendre le pour Intervenir sur les marchés. De redressement technique se produit 
d ollar . • fart, la devise américaine avait après l'effondrement des derniers 


LE P.C. ACCUSE M. MÉDECIN 
DE «FRAUDE ÉLECTORALE » 


M. J. BONHOMME (R.P.R.) : 
MM. Defferre et Mitterrand 
sont plus amnésiques que 
jamais. 


amorcé un redressement, mercredi. 
Le 21 décembre 1977, alors que dès avant l'annonce de l’accord. 


fart, la devise américaine avait après l'effondrement des derniers 
amorcé un redressement, mercredi, jours, par les Incertitudes qui planent 


(De notre correspondant.) 


la baisse ds la devise américaine Le crédli en question a été ouvert Ham Miller à la tôle du système ban-j jgg Caressa ci"), Mme Janine 


jours, par les Incertitudes qui planenl cSïï^trS 

sur la politique que mènera M. Wil- circonscriptions de Nice, M. Char- 


Intervenant dans la polémique 
sur le vote des Français de 
l’étranger. M. Jacques Bonhomme 
i apparenté R. P. RJ. d p n t ê de 
Tarn-et-Garonne. estime qu'« a 
n’y a rien dans tout cela qui 
puisse évoquer la notion d> escro- 
querie » pas plus de de a racket s, 
à moins que le démarchage élec- 
toral que pratiquent tous les 


s'accentuait, le président Carter, en en vertu des accords de - swap » caire central, Incertitudes qui ne Labica 12 e ) et M. Virgile Pas- 

i T “"Vu t P A - * T i n n 1 vscances , à piairo -, pren ^!, 1 ,nitiati * e PS' ,B ’ F °c * avec les prin- 88ront levées que par ses décisions. quetti «•>. ont annoncé mercredi 

L * t ÏJ haWIUa m dé lire publier par la dgales banques centrales étrarv Le maintien d'un déficit considérable 4 janvier qu'lis ont déposé une £ rÏÏfcet ». 

?.!L. ËLEC T 10N S M”* I Malaon Bl3nchB une déclaration gères, selon lesquels 11 peut de la balance commerciale en 1978 plaintepour fraude électorale* a u^ute notamment : « Dans 

tivr i«c * 1 affirmant sa volonté de préserver se procurer • des devises pour j 0uera ègalemenL Or, faute d’un pro- la de ^ in - eTventlon directe _..i *m. - * 


TIVES : les cosapiénets affirmant sa volonté de préserver æ procurer • des devises 
apportés au programme l , *ntôgrftô du dollar. Intervenir sur les marchés. Le 


la suite de Vinteroention directe 
de M. Jacques Médecin, en tant 


U ajoute notamment : « Dans 
tout cela, nul détournement, nulle 


, . l ‘nfôgrttè du dollar. intervenir sur les marchés. Le réseau gramme énergétique et faute d'une contrainte, nulle illégalité. 

commun par le PS; la Avec le recul. Il semble que cetié de - swaps - totalise quelque 20 mil- économique ' en Europe qui ° r vui s'indigne, tonne et 

Haute-Normandie face a la affirmation visait autant à préparer ia j| Brds dB dollars (dont 2 milliards ÏÏL,!£ JÎT °?IL î? JL. * rstînrVL nace 7 MM - Oef terre et Mi 

relève de km penoniMl poli- — -» J '» «*-"■ avac ^Bundestankl. maie une Iran. SKSJMïSSiC PM roulant a l itrmgar pour «***. I. 

^ mSL ÏL J ""“J ï "ï: " «01] I .seulement de cette somme est d ajT1( H| 0ratjon de la baIance commer- 


et me - 
Mitter- 


rtüs se fassent tnscrSi sur les rand - ^-à-dire les prvtagonis- 
SSS «Æ ?c sa Scan.- » 


12. SOCIÉTÉ 

— La politique à fécale. 

— Les pou -u ires du maire de 
Nice contre trais journaux 
parisiens. 


au déclin persistant de ia valeur de Fonds de stabilisation des changes. HUO , “7» w H ‘ D ‘ ° tiques auxquelles appartenaient 

la monnaie américaine. La réaction quelquB 4 .7 milliards de dollars, concessions. Le _ négocia sur com- Mitterrand, ta 



LE WH DES UVBES 


PAGES 13 A 26 

LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : Le bilan (H). 
LETTRES ETRANGERES : 
Gabriel Garais Marquas, 
voyant souverain. 

CONGRES : Le Peu Club adopte 
un projet de Déclaration des 
droite de l'écrivain. 

HISTOIRE : Les Français. 


dee marchés à - l'inconnue Miller -, . qu j peuvent servir de contrepartie à merH al américain avait catégo- d^F^nçat de l’éSSer" 

après la réouverture au lendemain des emprunts en devises. J**”"’®"* ® ré J B J "“f fermer. ^5^ électorales du dépar- 

des tètes de fin d'année, démon- Mais h est contraire à la DOUtiaue lora 116 la v,SJte à Washington du t* pr. reproche notam- 


des tètes de fin d'année, démon- Mais H est contraire à la politique ,ora de la à Washington du tenant. Le p.c. reproche notam- 

tralt l'échec de cette opération. La américaine d'intervenir sur des mon- m,rtstna Japonais des affaires eco- ment & M. Jacques Médecin 


baisse du dollar se transformait en tanta importants, bien que. sous la nom| Q UB ® extérieures. M. Nobuhiko d’avoir personnellement sollicité 


débandade. 


pression des pays européens, la Ushlba. qu'il ne_se randratt au Japon d» aecteo» rtj- 


•Face à cette situation, le Trésor Btoetve fédôral8 att augm8 nté son ^ UB sl « dernier ôtait prêt à faire Jant dans la Principauté de 


17-19. ARTS ET SPECTACLES 

— THÉÂTRE : les « Temps nou- 
veaux— », de l'Ensemble de 
Gennevilliers ; le III* Festival 
des travailleurs immigrés. 


a annoncé, mercredi dans un com- soutien en décembre, 
muniqué conjoint avec le Système de 

réserve fédéral un accord de MnnvnaH vnva(r(r 

crédit réciproque avec (a Bundes- nouveau voyage 

bank allemande, qui lui permettra £ Tokyo 

d'acquérir des deutschemarka pour 3 

soutenir le dollar. Elle a souligné Fondamentalement, 


un effort supplémentaire pour 
répondre aux demandes américaines. 


En mars 1913. M. Médecin avait 


M Strauss Ira à Tokyo non seu- été réélu au deuxième tour après 
lement pour obtenir une ouverture le retrait du candidat rêpubll- 


24 à 26. ÉCONOMIE 

— CONJONCTURE : Selon la 


ink allemande, qui lui permettra g Tokyo P>us grande du marché Japonais à >-nin Indépendant. M. Jean- 

acquérir des deutschemarka pour la viande de bœuf et aux agrumes Claude Dischamps, avec 13 994 

lutenir le dollar. Elle a souligné Fondamentalement, la position américains, objectif auquel tient vota d’avance sur le candidat du 

______ amértcain ® r9Ste inchangée. Pour Washington, mais surtout pour ame- p.c.. M. Louis BrocÜ Mate aux 

Washington, les interventions eur les ngr )B gouvernement Japonais à élections municipales de mars 
memnil aine ncUAUTÉC marchés doivent corriger les accepter une réduction de l’excédent 

jPtllAlULAIRt KtMUNIfct désordres spéculatifs, mais nullement de M balance des comptes plus _ „ ^ 

DH fOIIÏK DU DflliAR tendance de basa. Un rapide que ce qu'il envisage actuel- propre secteur que de 332 voix 

UO WtIKJ UU UULUUC haut fonctionnaire du Trésor lèvalt lement Du point de vue américain, sur 50 646 suffrages exprimés. 

LC dollar, tombé mercredi an pin* »° uH 9né avec force lore de la dôcta- ^ excédent japonais de 6 milliards 


MAf Deferre et Mitterrand, les 
Français ont pu voir — en 1951 
et en 1956 — des candidats com- 
munistes. gaullistes et poujadtsïes 
battus par leurs adversaires qui 
avaient obtenu plusieurs milliers 
de voix de moins qu’eux. 

» Mieux encore ces mêmes tins 
politiciens réussirent en 1956 à 
faire invalider par l’Assemblée du 
moment une quinzaine de députés 
pouladtstes régulièrement élus ( Ü 
V en avait environ cinquante ; a 
y en aurait eu le double sans les 
apparentements) sous des pré- 
textes lurtdiques incroyablement 


voix d’avance sur le candidat du anodins et à les faire remplacer 
P.C.. M. Louis Brochl Mais aux dans la foulée et sans réélection 


SPECTACULAIRE REMONTÉE 
DH COURS DU DOLLAR 


par de petits camarades. 

» Décidément, MM. Defferre et 


‘ Mitterrand sont Ipus amnésiques 

d'union de la gauche dans son <™ e iamaü » v 

propre secteur que de 332 voix 

«nr so B4s surfrs^ mini. fL ™ informations page 11.) 


bas ntvean historique par rapport J ration du président Carter. Personne de dollars en 1978. au lieu de 10 mil- I scrutin parait être beaucoup 


SOFKES, ose majorité de tu monnaies Cortès, s’est très vive- n'a dit le contraire mercredi, 
defs d'entreprise estiment ment redressé jeudi 5 janvier, après Plu» q ue la déclaration du T 
que la plan Barre a échoué. l’annonce des mesures de soutien R 'o«t nanan-t-nn D Wiuchlnninn 


que la plan Barre a échoué. 

25. RÉGIONS 

25. ENVIRONNEMENT 

— M. d'Ornano annonce cent [ i Zurich, de Ljsô francs suisses i 


i'a dit le contraire mercredi. Manie en 1977, reste trop consl- P lus serré dans la première cir- 

PIus que la déclaration du Trésor, a^ble. Le Japon, estime Washing- conscription (Nice L 2. 3) où 

'est, pense-t-on i Washington, l’an- ton do h faire plus pour assumer ses “ présente M. Charles Caressa 


n ° nce dU Tokyo, la responsabilités Intematl on aies, 

cours a bondi. & Francfort, de 2,95 semaine prochaine, du représentant 

deutsch emarka i 2,15 deutschemariu; spécial de la Maison Blanche pour les (Intéi 


( Intérim J 


(P.C.) et où M. Virgile Barel 
ne l'avait emporté en 1973 que 
par 1010 voix d'avance. 


Il PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 
VISITERA LA BOURGOGNE 
LH 26 ET 27 JANVIER 


mesures pour la qualité de 
la vie. 



LIRE EGALEMENT 


LM francs suisses, et à Tokyo, de 
237 yen s à 240 yens, Ham pleur de la 
variation atteignant 5 % à 7 % dans 
les deux premiers cas, ce qui ne 
s’étalt encore jamais vu. H est vrai 
que, selon les Cambistes, les marchés 


NOUVELLES BRÈVES 


que, selon les cambistes, les marchés • Vente dfor du FMI. à un • Catair dépose son bilan. — • « Et Te une star », tel est le les jeudi 26 et vendredi 27 Jan- 

sont relativement e creux « A l’heure prix record. — Le Fonds mené- Le personnel navigant de la thème de la conversation : ren- Fier. Selon des informations 

actuelle, ce qui favorise le nrane- taire international a vendu compagnie Catair (première contre, qui a eu beu ce jeudi publiées le Jeudi 5 Janvier, par 

ment spectaculaire des écarts, à la 524 000 onces d'or au prix record compagnie charter privée Cran- 5 janvier, a 18 h. 30 à la salle j e quotidien dijannals le Bien 

bansM comme à la baisse. de 171,26 dollars l'once. Les offres çaisej est en grève depuis le d'actualité . de la bibliothèque public, et confirmées par l'Elysée. 

■ . , , . . d» soumissionnaires acceptées par mercredi 4 janvier, les salaires publique d information dq Centre Le président de la République se 


• e Etre une star », tel est le 


Le voyage que M. Giscard ‘ 
d'Estaing doit faire en Bourgo- 
gne, et au cours duquel il pro- ’ 
noncera un discours sur le « bon 
et ûr pour la France ». aura lieu 
les jeudi 26 et vendredi 27 Jan- 


KADI 0*-TELSVIS10N (2S) 
AnnoncN classées (23 et 23) ; 
Aujourd'hui (21) ; B u 1 1 • 1 1 D 
d'enneigement (21) : Carnet (30 
et 31) ; « Journal officiel • (21) ; 
Loterie nationale et Loto (21) ; 
Météorologie (31) ; Mots croisés 
(21» : Bourse (27). 


haut»» comme à la baisse. 


A Paris, le dollar s’est également 
apprécié de manière très sensible. 


524 000 onces d'or au prix record compagnie charter privée Cran- 5 janvier, , a 18 h. 30 a la salie j e quotidien dijannals le Bien 
de 171,26 dollars l'once. Les offres çaisej est en grève depuis le d'actualité de la bibliothèque public, et confirmées par l’Elysée, 
des soumissionnaires acceptées par mercredi 4 janvier. Les salaires publique d information du Centre le président de la République se 
le F JO. s'échelonnaient de 171,26 n'étant plus réglés depuis le Beaubourg, avec la participation rendra d'abord à Auxerre 
à 180 dollars, pour un cours S novembre dernier. Us tribunal de nos collaborateurs Roland (Yonne), dont le maire. M. Jean- 


DAIM. .<-//; 

’ ; spécialiste du r : ' - - 

■•j vêlement de peau H. et F. 


SOLDES 


■réparai, transform. nettoyage 
'b. s;p|. des. 1 Victoires - Paris - 2C0.S5.1 3—^ 


passant de (si F à *,73 P, mai. “ ™ de commerce de la Seine a été Jaccard et Jean-Michel Palmier 

StSS-SS awhs 


Pierre Solsson. secrétaire général 


• A Belgrade, la quinzième du PJL. est candidat aux élec- 
irtrâ de la rencontre Spassky- tlons législatives. Puis M- Giscard 


contre tM FU veiUe, et par rapport méthode dite, hollandaise, tout quarantaine de personnes 
an franc suisse, dont le coure revient l’or a été adjugé au prix le plus UI,C ^ 


Eortchnoi. qui doit désigner d'Estaing gagnera la Côte-d'Or, 
l'adversaire du champion du s'arrêtera à Vitteaux, Précy-so us- 


an franc caisse, dont le coure revient 1 Or a ete adjuge au prix 
de 2,40 F à 2^2 e environ. Sur le bas accepté par le Fonds, 
marché de l’or, la réaction a été , . 

également forte : le cours de l’once. • L approvisionnement 
après être passé en deux séances France en protéines. 
(mardi et mercredi) de 165 dollars à ’ 

172 dollars, est bruta lemen t revenu 
à son niveau de départ. 


été adjugé au prix le plus une Quarantaine de personnes- monde des échecs, a été déclarée ThiL Saulleu et Sombemon, et 
ccepté par le Pomli . Le, O— “MS SW? I» Sïï SUS. m. 

L-nvrnvWmnçmiM U la ^ te cSk “ 7 ‘ .«LiSS: 


Le 27 janvier, le chef de J’Etai 
se rendra à Beaune. ou M. Jean- 


r rance sa yruianc a . — uc vannée 1977 s'est établi a • L’an des meilleurs con&truc- Philippe Lecat chargé de mlssioii 

conseil supérieur d'orientation «6% «i non Das A S % leurs du monde. Sir GU- auprès du pré^dent de la Eépu- . 

a» produrtions et de gestion des ^mme rola a fté indhmè p£ bert Roberts, vient de mourir à bllque. est candidat aux étectiom 


uca (JIUL1UU.LU1Q «si. «c souuu uw nomme rein n f-tê Inrilmiê nar «srn nouerts, vient ne mourir n . r — 

marchés agricoles, qui s'est réuni erreur te MondJdu? laS Londres, A l'âge de soixante-dix- législatives. M. Giscard d-Estamg 
le 4 janvier sous la présidence yi B p 1 huit ans. C’était un pionnier dea rencontrera les représentants des 

nouvelles méthodes de construc- viticulteurs, avant de gagner la 


Demain Vendredi à 14 h. 



de M. Pierre Méhaignerie, minis- 
tre de l’agriculture, pour entendre 


U Roulement du tunnel du tioa - On compte panpl ses * chefs- Saône-et-LoLre, où il prononcera. 


deux rapports (le Monde du Rove. — L'Etat a été rendu res- d'œuvre ? le pont du port d'Auck- dans la soirée, à Verdun -sur-le- 
6 Janvier) sur la réduction de la ponsable par le tribunal adminis- land. en Nouvelle-Zélande, le pont Doubs, un discours retransmis en 


dépendance en protéines de la tratlf de Marseille de l'éboulei 
France, a décidé de constituer du tunnel navigable du B 
un groupe de travaiL II sera reliant le Rhône à Marseille, 
composé de M- Poly, directeur Le procès avait été intenté par 


tratlf de Marseille de l'éboulement sur ia Volta, au Ghana, et le pont 
du tunnel navigable du Rove, qui franchit le Bosphore. 


direct par la radio et par la 
télévision. 


scientifique de r Institut de la l'avocat des trois compagnies ma- 
recherche agronomique (INRA), ritimes utilisatrices du tunnel La 


de M. Auberger, directeur de la navigation s*y était déroulée gar>s 
production et des échanges au incident de 1927 â 1963 : elle dut 
ministère de l'agriculture, et de cesser à cette dernière date en 


En janvier chez Old England 


professionnels. Le groupe rendra raison d'un éboulement au cours 
ses conclusions pour le 8 février duquel la voûte s’effondra sur une 


annuels de sacs et bagages 


prochain. 


centaine de mètres. 


34, boulevard Haussmann 


MÉTRO CHAUSSÉE-CANTIN 
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PRÊT-À-PORTER 


Costumes - vestons 
sur mesure 

au prix spécial de 2200 F 


HOMMES - DAMES - JUNIORS 


RETOUCHES 

GRATUITES 


A B C D E F G 


Le numéro du «Monde» 
daté s janvier 1978 a été tiré A 
536 339 exemplaires. 


CLUB DU SAMEDI 
CCB 


Coupés dans nos tissus anglais exclusifs : 
peigné, saxony, tweed, flanelle, etc. 

Et aussi, importés d'Angleterre, 

les pyjamas 78 F 

les chemises 52 F 


PLACE NETTE = SOLDES MONSTRES 
DES ARTICLES DÉMARQUÉS 
’ DE, 10 % A 40 % 

JUSQU’A ÉPUISEMENT DES STOCKS D’HIVER 


Old England 


12, bd des Capucines, Paris 9 e 
9 h 30 / 12 h. 30 - 14 h / 18 h 30 


— Pulls 


540 F 

432 


880 F 

704 


545 F 

490 


69 F 

51 


440 F 

290 


219 F 

145 


69 F 

35 



Remise de S % supplémentaire à la caisse sur préseatatma de ce bon 
Valable jusqu'au 28 jaarier 1978 


pierre do!by 

Solde ses collections 


« CLUB DU SAMEDI » 

17. rue d’Aboukir, PARIS - Métro Sentier - Tel. 233 42 59 


Du Lundi au Samedi de 9 h. A 19 b. Nocturne Mardi limqu'A 21 h. 


135, boulevard Saint Germain - Paris 6 
15, rue de Passy - Paris 16 
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